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AVERTISSEMENT 


Je  prépare  depuis  plusieurs  années  un 
Manuel  d'ancien  français,  du  xic  au  xr\r*  siècle, 

qui  comprendra  :  1°  une  esquisse  de  l'his- 
toire de  la  littérature  française  dans  cette 
période;  2°  une  grammaire  sommaire  de 
l'ancien  français,  accompagnée  d'éléments 
de  versification,  de  notions  de  paléogra- 
phie, etc.  ;  3°  un  choix  de  textes  ;1°  un  glos- 
saire complet  des  mois  contenir  dans  ces 
textes.  Sur  la  demande  de  mon  éditeur, 
j'en  ai  détaché  les  extraits  de  la  Chanson  de 
Roland  et   de  ïoinville  qui  forment  le  pr<'-- 
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sent  volume.  J'ai  dû  rédiger  exprès  pour 
cette  publication  fragmentaire  les  observa- 
tions grammaticales  qui  la  précèdent;  les 
deux  petits  glossaires  ont  aussi  été  faits 
spécialement  pour  ce  volume  :  ni  la  gram- 
maire, ni  le  glossaire  général  qui  entre- 
ront dans  le  Manuel  ne  sont  composés  abso- 
lument sur  le  même  plan.  J'aurais  pu  aussi 
faire  sommairement  l'histoire  littéraire  des 
deux  ouvrages  dont  on  a  ici  des  échantil- 
lons ;  mais  comme  la  partie  du  Manuel  qui 
contient  l'histoire  littéraire  est  imprimée  et 
va  incessamment  voir  le  jour,  il  me  parait 
préférable  d'y  renvoyer  le  lecteur:  on  ne 
comprend  bien  la  place  et  la  valeur  d'un 
écrit  qu'en  l'étudiant  dans  l'ensemble  au- 
quel il  appartient. 

Le  texte  de  la  Chanson  de  Roland  a  été 
établi  en  vue  de  la  clarté  et  de  la  commo- 
dité du  lecteur  et  non  d'après  la  méthode 
rigoureuse  de  la  critique.  On  remarquera, 
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si  on  le  compare  au  manuscrit  d'Oxford  ou 
à  l'édition  de  M.  Clcdat  (Paris,  Garnier, 
-2e  éd.,  1887),  des  vers  ajoutés,  d'autres 
omis.  11  est  probable  que  la  classification 
méthodique  de  tous  les  manuscrits,  classi- 
fication qui  n'est  pas  encore  faite,  aboutira  à 
démontrer  que  pour  certains  passages  nous 
ne  pouvons  atteindre  la  leçon  originale  ;  j'ai 
cherché  à  obtenir  partout  une  leçon  com- 
préhensible et  vraisemblable.  Pour  les  for- 
mes, ma  restauration  ressemble  à  celle  de 
M.  Clédat  ;  elle  en  diffère  en  quelques  dé- 
tails: ceux  qui  s'intéressent  à  ces  questions 
délicates  comprendront,  s'ils  ne  les  ap- 
prouvent pas  toujours,  les  raisons  qui  ont 
dicté  les  décisions  que  j'ai  prises.  Je  veux 
seulement  faire  remarquer  que  j'ai  dû 
renoncera  l'idée  de  reproduire  avec  une  fi- 
délité que  notre  système  graphique  ne  com- 
porte pas  la  prononciation  du  xie  siècle  ; 
la  phonétique syntactique,  notamment,  pose 
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ries   problèmes   dont  je    n*ai   abordé    que 
quelques-uns  ;  je  suis  déjà  allé  plus  loin  que 
dans  ma  dernière  édition  du  Saint  Alexis 
(Paris,   Vieweg,  1885)  ;  je  pousserai   peut- 
être  par  la  suite  un  peu  plus  loin  encore, 
mais  une  exactitude  absolue  n'est  pas  pos- 
sible.   Dans    rette     édition,   comme    dans 
toutes   colles    que   contiendra   le   Manuel, 
j'ai    eu    pour    but    principal     l'enseigne- 
ment  rie   l'ancien  français   en    tant    qu'il 
diffère  du  français  moderne  comme  étant 
a     une     étape    plus     ancienne     de   l'évo- 
lution   poursuivie    par    le    latin,  dans    la 
Gaule  du  Nord,  depuis  dix-neuf  siècles.  Je 
n'ai  pas  voulu  embarrasser  cette  étude  en  y 
mêlant  les  difficiles  questions  de  variations 
dialectales; j'ai  ramoné  autant  que  possible 
(l'assonance,  la  rime,  la  mesure  m'en  ont 
quelquefois  empêché)  les  formes  à  celles 
du  français  propre,  de   manière  que  tout 
mot,  rio   l'ancien    français   apparût   claire- 
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ment  comme  intermédiaire  entre  le  latin 
et  le  français  moderne.  Ce  procédé  n'est 
justiliable  que  par  la  destination  du  livre 
où  je  l'emploie,  qui  s'adresse  aux  commen- 
çants ;  je  puis  invoquer  pour  me  couvrir 
l'illustre  exemple  de  M.  Cobet,  qui,  dans 
un  recueil  de  morceaux  grecs  choisis,  des- 
tiné aux  commençants,  a  ramené  toutes 
les  formes  des  textes  dont  il  donnait  des  ex- 
traits à  celles  du  dialecte  attique. 

L'édition  des  extraits  de  Joinville  a  été 
faite,  cela  va  sans  dire,  d'après  la  dernière 
édition  (Paris,  Hachette,  1881)  de  M.  de 
Wailly,  en  consultant  les  variantes  com- 
muniquées dans  les  éditions  précédentes; 
j'ai  pu  çà  et  là  apporter  au  texte  quelque 
amélioration  (par  exemple  1.  820  ;  cf.  de 
Wailly,  §  432,  fin).  Je  me  suis  permis,  no- 
tamment dans  le  premier  de  mes  extrait-, 
de  faire  des  suppressions  qui  n'ôtent  rien  à 
la    suite    de   l'exposition.   J'ai  appliqué   à 
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Joinville  le  même  procédé  qu'au  Roland, 
en  préférant  toujours  les  formes  purement 
françaises  à  celles  qui  auraient  eu  un  ca- 
ractère dialectal;  je  me  suis  efforcé  de  don- 
ner au  texte  une  uniformité  graphique  que 
j'espère,  non  sans  peine,  avoir  obtenue. 

Les  observations  grammaticales  sur  les 
deux  textes  sont  loin  d'être  complètes  ;  no- 
tamment pour  la  syntaxe,  qui  ne  pouvait 
être  traitée  au  long,  elles  trouvent  dans  les 
notes  un  complément  indispensable.  Je 
pense  qu'on  me  saura  gré  d'avoir  essayé  de 
tracer  un  tableau  sommaire  de  la  pronon- 
ciation du  français  au  xT  et  au  xme  siècle. 

J'ai  tâché  dans  les  notes  d'expliquer  tout 
ce  qui  pouvait  faire  difficulté  et  d'illustrer 
les  textes  par  des  rapprochements  et  des 
renseignements  comparatifs.  Les  notes  du 
Roland  sont  surtout  littéraires  et  ont  pour 
but  de  faire  pénétrer  dans  l'esprit  de  notre 
ancienne  épopée.  Celles  de  Joinville  qui  ne 
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sont  pas,  r..mme  c'est  le  cas  pour  le  plus 
grand  nombre,  purement  grammaticales, 
s'attachent  particulièrement  à  faire  com- 
prendre  les  usages  Pt  les  idées  de  la  so- 
ciété féodale,  dont  le  livre  de  Joinville 
nous  offre  une  si  sincère  expression. 

Les  glossaires,  pour  la  confection  des- 
quels j'ai  été  aidé  par  M.  Daniel  Grand,  ar- 
chiviste-paléographe, ont  été  rédigés  avec 
un  soin  minutieux  et  de  façon  à  être  abso- 
lument complets.  Un  exercice  très  utile 
pour  les  étudiants  sera  de  contrôler  toute< 
les  étymologies  et  d'expliquer  toutes  les 
formes  qui  s'y  trouvent  à  l'aide  des  règles 
de  phonétique  et  de  flexion  données  dans 
les  observations  grammaticales. 

11  ne  me  reste  plus  qu'à  souhaiter  que  ce 
petit  livre  atteigne  son  but,  et  facilite  aux 
jeunes  gens  la  première  étude  de  notre 
langue  et  de  notre  littérature  du  moyen 
:i_f.dont  on  commence  enfin  à  comprendre 
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L'intérêt.  Je  serais  heureux,  si  cet  essai  élail 
bien  accueilli,  de  le  perfectionner  d'après 
les  indications  qu'on  voudrait  bien  me  don- 
ner ,  et  dont  je  remercie  d'avance  ceux  qui 
seraient  disposes  à  me  les  fournir. 

Paris,  le  !'i  avril  1837. 
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"Voyelles. 

c.  —  <_•  féminin  dans  de,  tremblement. 

o.  —  u  fermé  ou  long  (soi,  côte). 
à.  —  <i  ouvert  ou  bref  [sotte,  port). 
U.  —  ou  français. 
il.  —  u  français. 
à.  —  «  nasal,  an. 
e.  —  e  nasal,  in. 
L'if  dans  les  diphtongues  se   prononce  comme  ou 
très  faible: ou  =  bou,  ou  —  ôou. 

Consonnes. 

t.  —  /  mouillée.  ».  —  //  mouillée. 

s.  —  eh.  z.  —  j. 

j.  —  y  dans  yeux,  i  dans  pied,  entier. 

Remarque  importante.  —  Une  voyelle  est  libre  quand 
elle  précède  une  seule  consonne  ou  les  groupes  tr,dr,pr, 
br  et  quelques  autres  ;  elle  est  entravée  quand  elle  pré- 
cède deux  ou   plusieurs  consonnes. 
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LES   OBSERVATIONS   GRAMMATICALES 

ET    DANS    LES    GLOSSAIRES 


rond.  —  conditionnel. 
dim.  —  diminutit. 
f.  —  féminin. 
f.  —  futur. 
gér.  —  gérondif. 
germ.  —  germanique. 

imp.  —  impératif. 

impf.  —  imparfait. 

înd.  —  indicatif. 

inf.  —  infinitif. 

m.  —  masculin. 

n.  —  neutre. 


p.  —  participe. 
/>.  —  passif. 
part.  —  participe. 
pass.  —  passif. 
///'.  —  parfait. 
///.  —  pluriel. 
pr.  —  présent, 
r.  —  régime. 
sbj.  —  subjonctif. 
sg.  —  singulier. 
sj.  -  sujet. 
-"//'■  —  suffixe. 

Les  mots  latin-  donnés  comme  étymologies  et  accom- 
pagnés d'un  astérisque  sont  des  formes  qui  ne  sont 
pas  attestée-  par  des  textes  ;mciens  et  qui  sont  re- 
constituées par  induction. 

Les  chiffres  I.  2,  1.  employés  devant  sg.  ou  pi.,  in- 
diquent la  première,  la  deuxième  et  la  troisième 
personne  du  singulier  ou  du  pluriel. 
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I.  —  PHONETIQUE 
1.  VOYELLES 

\.  Les  voyelles  sont  au  nombre  de  neuf:  o,  c, 
ê,  e,  ô,  i,  à,  il  {ou),  ù  (éeril  u  comme  en  français 
moderne).  Elles  peuvent  avoir  l'accent  (tonique- 
nu  ne  pas  l'avoir  (atones). 

2.  L'accenl  Ionique,  comme  en  français  mo- 
derne, est  toujours  sur  la  dernière  syllabe  des 
mots  de  deux  ou  plusieurs  syllabes  qui  ne  se 
terminent  pas  par  ë,  soit  seul,  soit  suivi  d's,  de 
t  ou  de  nt.  Il  est  sur  l'avant-dernière  des  mots 
terminés  pare.  Les  terminaisons  -et  et  -es  ont 
été  marquées  d'un  accent   aign  (ehantét,  remés) 
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ou  grave  [recèt,  après),  quand  l'e  n'y  est  pas  un  ë 
et  reçoit  l'accent  .tonique.  On  aurait  dû  en  faire 
autant  pour  la  terminaison  -cnl  'sovént  elsévent), 
mais  on  a  suivi  l'usage  moderne,  malgré  l'équi- 
voque à  laquelle  il  prête. 

3.  Dans  quelques  mots  terminés  par  é  ou  es, 
l'accent  était  non  sur  l'avant-dernière,  mais. 
réellement  ou  en  apparence,  sur  l'antépénul- 
tième. Ces  mois  se  divisent  en  deux  classes. 
Les  uns  ont  pour  voyelle  pénultième  un  i  qui  se 
prononçait  j,el  rené  sonl  pas  en  réalité  des  pro- 
paroxytons (voyez  aux  consonnes'1.  Les  autres 
ont  pour  pénultième  un  é.  Dans  les  uns  comme 
dans  les  autres,  la  pénultième  ne  compte  pas 
dans  la  mesure  du  vers.  Pour  les  distinguer, 
on  a  marqué  d'un  accent,  aigu  ou  grave  suivant 
le  cas,  la  voyelle  antépénultième;  l'a,  17,  Vu, 
ont  toujours  un  accent  aigu,  l'e  et  Vo  peuvent 
avoir  l'un  ou  l'autre  :  pâlie,  —  mille.  Basilie, 
Denisie,  nobilie,  Marsilie,  —  chanànie,  manie, 
brie,  timônie;  —  dneme,  dngele,  —  Gnênele,  — 
apùstele,  — -  âmcle. 

4.  Les  diphtongues  sont  au  nombre  de  dix. 
cinq  où  la  seconde  voyelle  est  i:  ai,  ci,  M,  ôi,  ui, 
trois  où  la  seconde  voyelle  est  u  :  eu. nu, ou:  une  où 
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la  première  voyelle  est  i:  ie;  une  où  la  première 
voyelle  est  u  :  ue.  Il  y  a  deux  tiiphtongues,  ieu 
et  ueu  celle-ci  n'es!  pas  dans  nos  extraits  .  Le» 
autre;  groupes  de  voyelles  conliguès.  comme  in. 
io,  forment  toujours  deux  syllabes.  Quand  les 
groupes  ai,  ci.  te  forment  deux  syllabes,  la  se- 
conde voyelle  a  été  marquée  d'un  tréma  :  pais, 
Anseis,  Gabriel,  hardiëment. 

'.'t.  Devant  les  nasales,  l'a  et  Ve  seuls  sont  sus- 
ceptibles de  nasalisation;  l'a  est  nasalisé  par- 
tout, le  no  l'est  pas  quand  il  suit  un  i  {sent,  mais 
tient]  :  sur  Morienne,  voy.  ;;  16. 

il.  A.  —  L'a  se  prononcetoujour-ouveii  bref. 
sauf  peut-être  dans  as  =  als.  Un  tonique  pro- 
vient de  a  latin  tonique  entravé,  et  en  outre  de 
l'a  de  babet,  a  m  a  vit  et  autres  parfaits,  de  l'a 
des  monosyllabes  ad.  il  lam,  (il) lac,  (ecce 
bac,  jam.  nv'e'iam,  s  a  a  m  ,  t(u)am  ,  de  Ve  de 
per,  de  l'a  libre  de  quare.  Devant  une  /.  l'a 
l'inique  libre,  qui  se  change  d'ordinaire  en  é, 
persiste  dans  mal,  chalt,  tait.  Sur  ai,  a  nasal, 
voyez  ci-dessous. 

7.  L'a  protonique  provient  de  tout  «  latin  pro- 
tonique, libre  ou  entravé.  <auf  do  l'a  immédia- 
tement protonique  et  non  initial,  qui  ~e  change 
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en  e.  Après  ch,  j,  quand  il  provient  d'un  a  libre," 
il  s'est  déjà  affaibli  en  c  à  l'initiale  (cheval,  gésir). 
Sur  gerrez,  voy.  §  17. 

8.  L'a  nasal  ou  à  provient  de  tout  a  précé- 
dant une  m  ou  une  n  suivies  d'une  autre  con- 
sonne. En  outre,  il  s'est  introduit,  par  analogie 
avec  la  première  conjugaison,  à  la  terminaison 
du  participe  présent  et  du  gérondif  de  tous  les 
verbes.  Quand  la  diphtongue  di  précède  une  con- 
sonne nasale,  l'a  y  est  nasalisé,  et,  il  en  résulte 
une  diphtongue  nasale  :  iïjmet,  majn.  Celte  diph- 
tongue nasale  assone  avec  l'a  nasal  ordinaire. 

9.  La  diphtongue  ai  provient  de  a  latin  et 
d'une  palatale  quelconque  {j,  c,  g,  j)  qui  la  suit, 
à  l'atone  ou  à  la  tonique  ;  de  a  tonique  à  l'antépé- 
nultième suivi  d'un?'  pénultième  qui  s'est  changé 
euj  (ai,  sài,  aitre,  repaidret)  et  de  l'a  et  ^de  vadit 
(vait);  de  «tonique  devant  les  nasales  non  suivies 
de  consonnes. El  le  s' est  originairement  prononcée 
ai,  mais  déjà  à  l'époque  de  la  dernière  rédac- 
tion du  Roland  elle  se  prononce  è  et  assone 
avec  è. 

10.  E.  —  L'e  se  prononce  comme  notre  e 
féminin  là  où  nous  le  prononçons  {premier,  par- 
lement,  marbre,  que).  11  n'est  jamais   tonique, 
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sauf  si  on  veut  dans  les  monosyllabes.  Il  ne 
commence  pas  non  plus  les  mots.  Avant  la  to- 
nique il  provient  :  de  a  libre  après  cA  (voy.  §  7) 
et  par  analogie  dans  pistes,  feront:  de  ê,  è 
placés  à  la  première  syllabe  du  mot  (ou  ailleurs 
dans  des  mots  savants  comme  emperedor  ou 
étrangers  comme  Ansels,  Guenelon) ;  de  ;  suivi 
d'un  autre  i  dans  la  syllabe  immédiatement 
suivante  ifenir.  pdit.  crenut  pour  crenit).  Tout  e 
protonique  libre,  dans  le  français  du  xic  siècle, 
est  un  è,  sauf  dans  les  mots  savants  voy.  §  12); 
ainsi  férir,  vèdez,  péril,  féistes,  dêparHde,  n  Hent, 
prêter,  benédist,  conquérant,  consèiiz.  Après  la 
tonique  il  provient  de  a  (dans  or,  mar  à  côté 
de  ore,  mure,  il  peut  manquer);  toutes  les  autres 
voyelles  tombant,  Vé  s'ajoute  comme  voyelle 
d'appui  quand  le  mot  se  terminerait  par  un 
groupe  de  consonnes  trop  dur  à  prononcer  : 
marbre,  arbre,  pedre;  il  se  place  par  analogie 
au  féminin  de  quelques  adjectifs  :  corteise,  verte 
voy.  §  67).  Dans  les  monosyllabes,  il  provient 
de  è  :  que;  ê,  i  :  se,  me,  te.  se,  qued. 

11.  É.  —  Il  se  prononçait  comme  aujourd'hui. 
A  la  tonique,  il  provient  de  a  tonique  libre,  de  c 
dans  Heu   forme  dialectale  à  côté  d^  Dieu),  ai. 
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dans  mes,  tes,  ses,  et  saas doute  daus  ed,  où  à  vrai 
dire  ilesl  atone,  de  a  dans  les,  de  û  dans  les,  mes, 
les,  ses.  Par  analogie  avec  la  première  conju- 
gaison, il  se  trouve  an  lieu  de  ci  ou  /  à  la  ter- 
minaison de  toutes  les  2' s  personnes  plur. 
accentuées  sur  la  finale. 

1 2.  A  l'atone,  il  se  trouve  surtout  daas  des  mois 
sa.vanls(  Êquitaigne,  ténébr os, pénitence)  ou  étran- 
gers Gênart  .  et  sans  doute  dans  quelques  dé- 
rivés qui  ont  gardé  la  prononciation  du  primitif 

rhrrh'.  légerie).  Il  est  inséré  devant  Vs  initiale 
suivie  d'une  autre  consonne;  à  l'origine,  il  ne 
l'était  que  quand  le  mot  précédent  se  terminait 
par  une  consonne,  mais  il  est  devenu  fixe .  Il  pro- 
vient aussi,  comme  voyelle  initiale, de  l'ë  de  e  x. 
Dans  ces  deux  derniers  cas,  il  se  distingue  à 
peine  de  è   voy.  §  17y. 

13.  Éi.  —  Cette  diphtongue  se  prononçait 
comme  nous  prononçons  eil  dans  pareil,  sauf 
que  Ye  était  fermé.  A  la  tonique  elle  provient  de 
v,  ï  libres  ou  suivis  d'une  palatale  (dreit),  de  ne, 
ng  [veintre,  ceignent),  ou  de  se  <  n  istre  . 

14.  Al'atone  elle  provient  d'c,'<  suivis  d'une  pala- 
tale ou  de//''.  »v,  sr,  et  aussi  d'èsuivi  d'une  palatale, 
immédiate  {prêter)  ou  médiate   seigrwr,preisie>'). 
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15.  Eu.  —  Ne  se  douve  que  dans  Deu,  forme 
parallèle  de  Dieu.  La  triphtoogue  ieu  Dieu  pro- 
vient d'un  è  tonique  plus  u  atone:  dans  gieucnt 
elle  est  pour  neu.   uul  ? 

16.  L'e  nasal  ou  è  se  prononçait  originaire- 
ment comme  en  dans  moyen  fr.mod.  in);  dans  le 
Ro2afui,comme  le  prouvent  les  assonanres.il  avait 
déjà  pris  la  prononciation  <le  l'a,  au  moins  dan- 
les  mots  masculin?  3/oWen»çestàpeu  près  le  seul 
mot  féminin  où  cette  prononciation  s'observe). 
Il  provient  de  tout  e  ou.  ï  devant  une  m  ou  une  n 
suivie  d'une  autreconsonne  sauf  pour  les  géron- 
difs et  participes  présents,  voy.§  83  .  Dan^  B 
çon,  l'e  nasal  a  remplacé  o,  et  aussi  dan- 1 

par  une  influence  analogique.  Dans  le  groupe  U  a. 
l'e  n'est  pas  nasalisé.  (Juand  la  diphtongue  et  pré- 
cède une  nasale,  l'e  y  e-l  nasalisé,  ei  il  en  ré- 
sulte une  diphtongue  nasale  :  plêjn,  plëjnes. 

17.  È.  —  Il  se  prononce  comme  aujourd'hui. 
A  la  tonique  et  à  l'atone,  il  provient  de  ë,  ne  en- 
través et  aussi  de  ë,  \,  oe  entravés  bien  que  ces 
deux  sources  aient  donné  d'abord  des  résultats 
différents,  encore  distincts  a  l'époque  du  Roland, 
mais  sans  qu'on  puisse  bien  en  préciser  la 
nuance),  sauf  quand  l'entrave  est  formée  par  une 
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palatale,  auquel  cas  ou  a  la  diphtongue  ei  (mais 
destrier  au  lieu  de  deistrier,  dextrum  êta.n\  devenu 
dëstrum  par  assimilation  à  sinestrum  pour  sinis- 
trum);  il  provient  de  a  atone  dans  gerrez,  où  l'a 

s'est  affaibli  comme  après  c/(    voy.  >;  7). 

18.  I.  —  11  se  prononce  comme  aujourd'hui. 
A  la  tonique,  il  provient    de   i  libre  ou  entravé 

quint,  quinze,  dist  :{dv  ë  fondu  avec  une  pala- 
tale amollie  an  j  [mi,  lit,  sire,  priset,  piz,pri)\ 
\de  ê,  ï,  précédés  d'un  c  ou  d'un  g  (pals,  mercit, 
gesir);die  ï  par  influence  d'un  l  suivant  dans  il, 
li,  icil,  icist,  i,  vint,  -ist  de  -isti,  et,  diaiectale- 
ment,  dans  medisme  à  côté  de  medesme ;(qq  ê 
par  analogie  de  conjugaison  dans  prist,  pris, 
vint,  fist,  -Ut  de  -isset,  tenir,  morir ;  il  est  pour 
iu  dans  aide. 

19.  A  l'atone  il  provient  de  i;<de  é  sous  l'in- 
fluence d'une  suivant  en  hiatus,  d'abord  changé 
enj,  clans  pitiet,  quitter.  11  provient  encore  d'un  ) 
en  hiatus,  contrairement  à  la  règle,  dans  quelques 
mots  savants  ou  de  création  nouvelle,  mais  cepen- 
dant très  anciens,  comme  crestiien,  champion. 

20.  le.  —  Cette  diphtongue  se  prononçait  ori- 
ginairement avec  l'accent  sur  1'/,  mais  à  l'époque 
du  Roland  elle  inclinait  au  moins  beaucoup  vers 
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la  prononciation  ié.  Elle  ne  se  trouve  presque 
Hu'à  la  tonique  sauf  dans  des  mois  savants  ou 
étrangers  comme  liépart,  Tié>lb«l>  .  Klle  y  pro- 
vient :  de  -  -mr  tri,  ed,  mes,  voy.  §  Il  :  de  a 
modifié  par  une  palatale  qui  le  précède  immé- 
diatement [chien,  paien,  comeneier)  ou  médiale- 
ment  (deignier,  traitier  ,  et  par  analogie  dans 
iri>'i  :  elle  provient  en  outre(de  a  influencé  parle 
j  -nivant  dans  le  suffixe  -ier  =  arium.  Sur  îeu, 
voy.  g  15. 

21.  O.  —  L'ô  se  prononçait  comme  notre  o 
bref.  A  la  tonique,  il  provient  :  de  o  entravé  :<de 
îi.  sans  doute  sous  une  influence  analogique, 
dans  mot  ^e  au  od,  o.  or  .  Devant  les  nasales, 

il  passe  à  >>   conte  . 

22.  A  l'atone,  il  provient  de  au  olreier  . 
Quant  à  8  libre  atone,  il  e;t  probable  qu'il  don- 
nait aussi,  à  l'époque  du  Roland,  un 
podeir);  maïs  plus  tard  il  a  presque  toujours 
passé  au  son  de  l'ô,  puis  de  l'a  latin,  et  on  ne 
sait  au  juste  à  quelle  époque  rapporter  ce  étran- 
gement. 

23.  Oi.  —  Celte  diphtongue  se  prononçait  à 
peu  prés  comme   nous  prononçons  m  en  . 
Elle  provient  d'au  plus  j    noise,  germ.  bloi  ,  à 
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l'atone  d'au  el   ô  plus  j.  el  ue  se    confond    pas 

avec  ai. 

24.  Ou.  — Celte  diphtongue,  où  on  prononçait 
distinctement  les  deux  voyelles,  provient  de  o 
tonique  plus  71  pout)  ou  de  au  plus  u  (ont.  pou  . 
Elle  s'est  plus  tard  confondue  avec  <<». 

25.  O.  —  L'a  se  prononçait  soit  comme  notre 
0  long,  soit  comme  notre  ou:  nous  adoptons  la 
première  hypothèse,  qui  a  pour  conséquence  que 
le  son  ou  (u)  n'existait  pas  isolément  en  français 
au  xie  siècle.  Cet  ô  provient  à  la  tonique  île  5,  û 
libre  ou  entravé;  en  français  moderne  Vô,  û 
libre  donne  eu  fleur,  gueule,  vœu,  joyeux), l'ô,û 
entravé  donne  ou  tour,  sourde,  roux  :  cette  dis- 
tinction se  trouvant  en  latin  et  se  retrouvant  en 
français  moderne  a  dû.  semble-t-il.  exister  dans 
le  français  intermédiaire  d'autant  plus  qu'elle 
correspond  à  celle  de  ë,  ï  libre  et  entravé;; 
cependant  le  Roland  et  beaucoup  d'autres  textes 
ne  distinguent  pas  les  deux  voyelles  à  l'asso- 
nance ou  à  la  rime,  et  nous  les  suivons  né 
sairement.  \'6  tonique  provient  encore  de  ô 
dans  por,  ço  mais,  à  vrai  dire,  ces  deux  mots 
sont  plutôt  atones).  Tout  0  devant  une  nasale  est 
fermé,  qu'il   provienne  d'ô,  u  tonique  entravé 
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mont    ou   libre     baron  .    d'ô    Ionique    entravé 
conte    ou  libre    6o/i,  sons,  sonet  .  Cet  ô  a  une 

tendance  à  se  nasaliser,  mais  il  peut  encore  assu- 

ner  avec  \'ô  ordinaire. 

26.  L'a  atone  provient  d'ô,  à  libre  ou  entravé  ; 
pour  S,  voy.  §  22. 

27.  Oi.  Cette  diphtongue  se  prononçait 
comme  ai,  si  ce  n'est  que  Vo  était  fermé.  Elle 
provient,  à  l'atone  ou  à  la  tonique,  de  ô,  û 
suivis  médiatement  ou  immédiatement  d'une 
palatale  (vois,  froisset,  Paille,  foildre,  poinz, 
joint,  doinst,  vergoigne,  oissor,  angoissos,  coihert). 
Devant   les    nasales,    ôi    provient    aussi    de    ô 

Guascoing,  Guascoigne  . 

28.  Ou.  —  Dans  cette  diphtongue,  comme 
dans  ou,  les  deux  voyelles  se  prononçaient.  Elle 
provient  cT<"i.  û  plus  u   (ou.  dous,  dessoure). 

29.  U.  —  \.'u  se  prononçait  comme  aujour- 
d'hui, ti.  A  la  tonique  et  à  l'atone,  il  provient  de 
tout  û  latin,  libre  ou  entravé  [jusque),  de  ù  suivi 
immédiatement  d'e,  i  (furent,  fut,  fussent  ,  et 
se   trouve    par  analogie  dans  certains  parfaits 

aperçut). 

30.  Ue.  —  Cette  diphtongue,  comme  ie.  a  dû 
commencer  par  avoir  l'accent  sur  la  première 
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voyelle  [nûef  ;  aujourd'hui,  elle  a  pris  le  son 
de  eu  bref  [neuf)  ou  long  (peut);  à  l'époque  du 
Roland,  elle  devait  avoir  une  prononciation  in- 
termédiaire. Elle  n'existe  qu'à  la  tonique  et  y 
provient  d'ù  non  suivi  d'une  palatale  (§  31)  ou 
d'une  nasale  (§  25). 

31.  Ui.  —  Cette  diphtongue  se  prononçait 
avec  l'accent  sur  Vu.  Elle  provient  :  de  û  plus  une 
palatale  [lui,  cui,  luttent);  de  ô  plus  une  palatale, 
par  l'intermédiaire  de  uei  (cuir,  muir,  puis  ;  et 
exceptionnellement  de  ô,  û  (cf.  §  29)  plus  une 
palatale  (tuit.  cuit,  fui,  fuit). 

2.  CONSONNES 

32.  Les  consonnes,  dans  le  français  du  xiesiècle, 
sont  au  nombre  de  vingt  et  une  :  six  muettes 
(deux  labiales,  h,  p;  deux  dentales,  d,  t;  deux 
palatales,  ;y,  e);  neuf  fricatives  (trois  labiale»,  v, 
f,  w ;  deux  denlales,  s,  z\  quatre  palatales,  s,  s, 
j,  h):  trois  liquides  (/,  i,  r);  (rois  nasales  (m,  n.  n  . 
Les  caractères  ne  correspondent  pas  exactement 
aux  phonèmes  :  c  exprime  tantôt  c  dur,  tantôt 
ts;  g  tantôt  g  dur,  tantôt  d!i;  s  tantôt  s  dure, 
tantôt  z;  t  est  écrite  il  ou  ill,  n  est  écrite  yn  ou 
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»;/;  le  ,/  est  noté  i;Ie  tv  est  noté  u;h  jointe  au 
c  sert  à  rendre  le  son  composé  ts  ;  qu  a 
(au  moins  souvent)  la  même  valeur  que  c; 
s  est  rendue  souvent  par  ss.  En  outre,  trois 
consonnes  composées,  ts,  ts,  dz,  sont  rendues 
par  les  caractères  uniques  c  (ou  e  dans  l'im- 
pressipn)  et  s,  </  et  ,/.  par  le  groupe  gra- 
phique ch  'notons  que  .>  et  z  n'existent  pas 
à  l'étal  isolé  .  Nous  examinerons  les  consonnes 
d'après  leur  son  réel  et  dans  l'ordre  indiqué  plus 
haut. 

33.  Les  seules  consonnes  doubles  sont  rr  et  ss; 
mais  cette  dernière  ne  l'est  que  graphiquement. 

34.  Toute  muette  douce  qui  termine  un  mot 
devient  dure  (voyez  des  exceptions  à  d,  z).  Il 
en  est  de  même  dans  le  corps  du  mot  de 
toule  dure  qui  précède  immédiatement  une  dure. 

1"  MUETTES 
Labiales. 

35.  B.  —  Le  h  se  prononce  comme  aujourd'hui. 
11  provient  de  b  initial,  de  6  double  [abét);  il  est 
intercalé  entre   m  et  /  dans   sembler,  ensemble, 
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entre  m  et  /'  dans  remembret  :  il  provient  èxcep- 
lionnellemenl  de  p  dans  dobler.  Dans  ont  le  L 
de  habunt  pour  habent  s'est  vocalisé  cl  con- 
fondu avec  Vu  suivant;  de  même  dans  plusieurs 
temps  de  aveir  el  devt  ir. 

36.  P. — lise  prononce  comme  aujourd'hui.  Il 
provient  de  p  initial,  de  p  double   apelet  . 

Dentales. 

'M.  D.  —  Le  d  se  prononce  comme  aujour- 
d'hui. Il  provient  de  d  initial,  de  dd  adenz  .  de 
d  appuyé  [vendre,  perde), de  r/  niédial  isolé  .-.</,//  . 
de  i  médial  isolé  ou  suivi  d';-  [vide,  emperedre  ; 
il  est  intercalé  entre  n  et  r  dans  tendre,  vindrent. 
A  la  fin  des  mots  il  se  change  en  t;  dans  ed,  od, 
ad,  qued,  queid,  il  se  maintient  quand  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle  et  tombe  quand 
il  commence  par  une  consonne.  Le  d  provenant 
de  <2  médial  isolé  tend  déjà  à  disparaître  à  l'épo- 
que du  Roland  ;  il  est  tombé  peu  de  temps  après. 

38.  T.  —  Le  t  se  prononce  comme  aujourd'hui 

(maisjamais  sifflant).  Il  provient  de  t  initial,  de  tt 

tote,  mot),  de  t  appuyé    parent,  achater,  porte, 

veit,  dite),  de  t  soutenu  par  une  voyelle  changée 

•  ■n  ./  dans  quitter,  pitiet;  il  s'intercale  entre  s 
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it  r  dans  esfre.  A  la  fin  des  mots  il  provient  de 
t  médial  isolé  devenu  final  [omet,  florit),  de  t 
final  isolé  (aimet,  amat),  de  d  médial  appuyé 
devenu  final  (grant),  de  d  médial  isolé  devenu 
final  (feit,  creit).  Quand  il  provient  de  /  final 
isolé,  de  t  médial  isolé  devenu  final,  de  d  médial 
isolé  devenu  final,  le  /  final  a  une  tendance  à 
disparaître;  on  peut  croire  que  dés  l'époque  du 
Roland  il  se  prononçait  d  quand  le  mot  suivant 
commençait  par  une  voyelle  et  qu'il  ne  se  pro- 
nonçait pas  devant  une  consonne:  il  est  déjà 
tombé  devant  une  voyelle  dans  un  mot  assuré 
par  la  mesure  du  vers,  chevalche.  Il  est  tombé 
complètement  dans  en  pour  cnt  deinde. 

Palatales. 

30.  G.  —  Le  g  dur,  noté  par  g,  n'existe  que 
devant  a,  o,  u.  Le  groupe  cju  est  d'origine  exclu- 
sivement germanique  [w,  voy.  §  43).  Le  g  se  pro- 
nonce comme  aujourd'hui.  11  provient  de  g  ini- 
tial devant  o,  u,  de  gg  devant  o,  u.  de  g  appuyé 
devant  o,  u,  de  c  devant  u  dans  agitt,  de  qu  dans 
aiglentier.  —  Sur  g  devant  e,  »,  voy.  §  o7. 

40.  C.  —  Le  c  dur  est  noté  par  c  devant  a,  o. 
n.  et  devant  e,  i  par  qu  quand  ce  groupe  qu  existe 
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déjà  en  latin    dans  car,  plus  anciennement  que»\ 

le  gu  est  devenu  c  en  français;  dans  one  de  même] . 
11  se  prononce  comme  aujourd'hui.  Il  provient 
de  c  initial  devant  o.  î<;  de  rc  devant  o,  u;  de 
c  appuyé  devant  o.  u\  de  r/  médiai  devenu  final 
Urne),  et  en  outre  de  c  devant  a  dans  des  mois 
savants.  —  Sur  ce,  ci,  ç,  ch,  voy.  ,S,^  .'>.'>.  ."iti. 
H.  Qu.  —  Voy.  le  §  43. 

■2'   FRICATIVES 
Labiales. 

t2.  V.  —  Le  r,  dans  les  manuscrits  du  moyen 
âge,  n'est  pas  distinct  de  1*»;  on  l'eu  a  distingué 
dans  l'impression  du  texte.  11  se  prononce  comme 
aujourd'hui.  11  provient:  de  v  initial;  de  v  mé- 
diai appuyé  servir  :  d'w  en  hiatus  vocalisé  et 
appuyé  anvel);  de  v  médiai  isolé;  de  f>  médiai 
isolé  nevot,  saveir  ;  de  b  médiai  isolé  deveir). 
43.  W.  —  Cette  consonne  est  notée  u  et 
n'existe  qu'après  7.  g;  elle  se  prononce  comme 
u  dans  le  français  moderne  quiétude,  aiguille. 
Elle  ne  se  prononce  après  q  que  devant  a 
quant  .  autrement  elle  est  muette  [sur  car,  voy. 


0  11  S  E  R  V  ATI  0  \  S    G  H  A  M  M  A  ï  1 1  A  L  I.  S  . 

g  40).  Après  g,  elle  se  prononce  devant  a  guar- 
dei  et  sans  doute  aussi  devant  e  (guerre)  et  i 
[guident  . 

M.  F.  —  Vf  se  prononce  comme  aujourd'hui. 
Elle  provient  :  de  f  initiale;  de  /"double;  de  f 
appuyée  (enfodront) ;  de  p  niédial  isolé  devenu 
liual  (chef);  de  b  médial  isolé  devenu  linal  ;  de 
r  médial  isolé-  devenu  final  (soef). 

Dentales. 

4'i.Sdouce. — L'sdouce(z  esl  notée  par  s,  et 

elle  ne  se  trouve  qu'à  l'intérieur  et  à  la  fin  des 
mots;  mais  toute  s  isolée  à  l'intérieur  des  mots 
est  douce;  il  n'en  e^t  pas  de  même  pour  la  fin 
des  mots  voy.  §  46  .  Elle  se  prononce  comme 
aujourd'hui.  Elle  provient  au  milieu  des  mots  : 
des  isolée  (chose)  ou  précédée  d'n  adeser,  pe- 
sant ;  de  t  suivi  d'i  en  hiatus  (preisier,  tradison, 
raison);  de  c  isolé  devante,  i  luisent, gésir). h  la 
fin  des  mots,  elle  provient  :  d's  isolée  finale 
(les,  aimes,  ornes,  iés)\  quand  l's  douce  est  ap- 
puvée,  elle  se  confond  avec  s  dure. 

i»,.  S  dure.  —  L's  dure  est  écrite  dans  le  texte 
s  à  l'initiale,  devant  ou  après  une  consonne  et  à 
la  fin  des  mots,  «s  au  milieu  des  mots.  Elle  se 
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prononce  comme  aujourd'hui.  Elle  provient  à 
l'initiale  de  toute  s  latine;  au  milieu  des  mots 
elle  provient  :  d'à'  double  passer);  à's  dans  des 
composés  dont  le  second  terme  commençait 
par  s  [dessoz,  dessoure,  enseigniez,  ressortide); 
d's  précédée  dY  Marsilie),  l,  n  quand  n  per- 
siste, c'est-à-dire  dans  des  mots  étrangers  ou 
savants  (Sanson.  conseil  lier);  d's  ou  x  (voy.  §  12) 
suivies  d'une  consonne  (esbaneier,  Aspre.cest,  des- 
li  ii  r.escolter.evesque,  es-forz,  esvertudet,  destacier, 
desmaillier,  medesme);  toutefois  il  est  probable 
que  devant  /.  m,  n.  r.  h,  <].  f,j.  elle  était  pro- 
noncée douce,  et  elle  est  tombée  dans  ce  cas 
vers  l'époque  du  Roland:  déjà  antérieurement 
file  étaiL tombée  dans  proveire  et  devant  z=ts  [oz 
pour  osz).  Elle  provient  encore  de  st  suivi  de  e, 
i  en  hiatus  [angoissier,  froissent),  de  c  suivi  d'e, 
i  tombés  dans  graisle,  plais  t.  A  la  fin  des  mots 
il  n'estpaspossiblede  distinguersdouced'sdure  ; 
toulesdeux  proviennent  de  toute  s  finale  non  pré- 
cédée de  dentale,  de  n  appuyée,  de  n  oudef  et  de 
c  après  une  voyelle  suivi  d'e.  i  tombés  (vois)  ; 
toutes  deux  se  prononçaient  sans  doute  douces 
devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle, 
dures  devant  un  mot  commençant  par  une  cou- 
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sonne  ou  à  la  lin  des  propositions  ;  toutefois  il  est 
probable  que  dans  des  mot?  très  unies  comme 
surtout  devant  certaines  consonnes,  Ys 
liuale  se  faisait  très  peu  entendre  lèz  ornes,  lé  noz, 
les*  païens  ou  déjà  lé  païens  !  .  Sur  ;  notation  de 
ts,  voy.  §  55.  Sur  s  et  ;.  voy.  §  56,  '61. 

Palatales. 

47.  J.  — ■  La  consonne  /,  qui  a  la  valeur  du  j 
allemand  ou  italien,  est  écrite  partout  ï.  Elle  se 
prononce  comme  l'y  dans  yeux  ou  1"/  dans  pied. 
Elle  est  à  peine  distincte  de  l'élément  i  des 
diphtongues  ai,  et,  ai,  ôi,  ui,  ïc  voy.  ci-dessus  . 
Elle  provient  d'une  palatale  latine  entre  deux 
voyelles  [otreier,  païen,  maior).  Elle  existe  en 
.outre  dans  des  mots,  généralement  savants, 
accentués  en  latin  sur  l'antépénultième  et  dont 
elle  forme  la  pénultième  voy.  §  3);  elle  y  pro- 
vient de,  i  en  hiatus.  —  Sur,/,  voy.  .^  57. 

i*.  H.  — Cette  consonne  n'existe  qu'à  l'initiale 
(sauf  dans  ahan).  Elle  se  prononce  comme  Yh 
allemande.  Elle  est  toujours  de  provenance  ger- 
manique, l'A  latine  n'ayant  pas  laissé  de  traces. 
Elle  est  préposée,  sans  doute  par  une  influence 
germanique,  dan-  hait.  —  Sur  cA,  voy.  §  56. 
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Liquides. 

49.  L.  — VI  se  prononce  comme  aujourd'hui; 
fort  peu  de  temps  après  le  Roland,  elle  a  com- 
mencé à  se  vocaliser  en  u  devant  une  consonne. 
Elle  provient  :  de  l  initiale;  de  /  double  (avalez, 
vais);  de  /  appuyée  ou  isolée,  médiale  ou  finale; 
elle  est  tombée  dans  as  (aux  esl  une  forme 
moderne  refaite  sur  au),  des,  es;  elle  est  de- 
venue  initiale  dans    li,    lo,   la,    les,    lor. 

'60.  L  mouillée.  —  Vf  est  notée  par  M  devant 
une  voyelle,  par  il  à  la  fin  des  mots  (devant 
une  consonne  le  mouillement  disparait  et  il  ne 
reste  que  /);  elle  suit  toujours  une  voyelle. 
Elle  se  prononce  comme  Vi  italienne  (gli).  Elle 
provient  d'une  fusion  de  VI  avec  une  palatale 
précédente  [soleil)  ou  suivante  (merveille). 

51.  R.  —  LY  se  prononce  comme  aujourd'hui. 
Elle  provient  de  r  initiale,  de  r  appuyée  ou  iso- 
lée, médiale  ou  finale.  Elle  est  ajoutée  après  p 
dans  Aspre,  après  tdans  chartre.  LY  double  du 
latin  s'est  maintenue,  et  les  deux  r  se  prononcent 
distinctement  comme  dans  le  français  moderne 
mourront. 
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Nasales. 

52.  M.  —  Vm  se  prononce  comme  aujour- 
d'hui, si  ce  n'est  que,  devant  une  consonne,  elle 
n'est  pas  absorbée  dans  la  voyelle  qui  la  précède 
et  qu'elle  rend  nasale  :  châmpél  et  non  chapél. 
Elle  provient  :  de  m  initiale  ;  de  m  médiate  iso- 
lée ou  double;  de  m  devenue  contiguë  à  une  la- 
biale; de  n  devenue  contiguë  aune  labiale  (em- 
brader,  empiéter);  de  m  médiale  devenue  finale 
(soin,  om,  nom,  et  dans  ce  cas  aussi  elle  garde 
sa  valeur  après  la  voyelle  nasalisée). 

i>3.  N.  —  Un  se  prononce  comme  aujour- 
d'bui.  si  ce  n'est  que,  devant  une  consonne,  elle 
n'est  pas  absorbée  dans  la  voyelle  qui  la  précède 
et  qu'elle  rend  nasale  sanglent  el  non  sâ<jlèt;. 
Elle  provient:  de  n  initiale:  de  n  médiale  iso- 
lée, double  ou  appuyée  sauf  quand  elle  précède 
h  ou  p  ou  qu'elle  est  fondue  avec  une  palatale 
en  n);  de  m  devenue  contiguë  à  une  dentale 
conte,  cons);  de  n  devenu.'  finale  Hon,  et  dans  ce 
cas  aussi  elle  garde  sa  valeur  après  la  voyelle 
nasalisée  ;  dans  n?n,  affaibli  de  non,  elle  peut 
tomber  devant  les  consonnes,  né,  et  ne  peut 
élider  son»'    devant   les  voyelles;  dans  en,   Vn 
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tombe  devant  lo,  les  et  on  a  les  combinaisons 
el,  es).  A  lu  fin  des  mois,  n  provient  del'/n  finale 
dans  les  monosyllabes  :  mon,  ion.  son,  rien  (dans 
les  autres  mots.  Vm,  suivant  une  voyelle  atone, 
est  tombée  sans  laisser  de  traces,  et  elle  est 
aussi  tombée  dans  que.  sui.  ja).  Dans  ce  cas, 
le  changement  d'm  en  n  est  très  ancien;  plus 
récemment  que  le  Roland  toute  m  finale  s'est 
changée  en  n,  ou  plutôt  ?»  el  n  finales  se  sont 
confondues  dans  un  son  nasal  qui  a  fini  par 
s'absorber  dans  la  voyelle  nasale  précédente. 

54.  N  mouillée.  —  Un  s'écrit  ign  devant  une 
voyelle,  ing  à  la  fin  des  mots  (devant  une  con- 
sonne le  mouillement  disparaît,  et  il  ne  reste 
qu'n).  Elle  se  prononce  comme  aujourd'hui; 
elle  provient  d'une  fusion  de  I'ji  avec  une  pala- 
tale précédente  (deignler)  ou  suivante  (mon- 
taigne). 

Consonnes   composées. 

5b.  Ts.  —  Le  groupe  ts  est  écrit  dans  notre 
texte  par  un  seul  caractère.,  c  devant  e,  i,  ç  (la 
cédille  n'est  pas  dans  les  manuscrits)  devant 
a  ou  o,  z  devant  les  consonnes  et  à  la  fin  des  mots 
(dans  les  mots  étrangers  sarrazin,  galazin,Cizere, 
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la  valeur  du  z  est  douteuse,  dans  quinze  il  semble 
valoir  s  douce).  Ce  c,  ç  ou  z  se  prononce  comme 
le  ts  dans  tsigane.  Il  provient  :  de  c  initial  ou  nié- 
dial  appuyé  devant  e,  i  cent,  ciel,  eitet,  dolce, 
peceier,  ça,  ço);  de  t  médial  appuyé  (sauf  après 
s,  voy.  §  46  suivi  d'e,  i  en  hiatus  (comencet, 
romençat,  entercier,  force,  mençonge  :  à  la  finale 
il  provient  de  d.  t  plus  s  coilverz,  comandez, 
conseùz,  clelez,  enz,  esforz,  granz,  faiz,  monz,  or. 
palafreiz,  piez,  piz,  proz,  sainz,  toz)  et  de  c 
appuyé  suivi  d'e,  i  (dolz).  Il  se  substitue  en 
outre  à  s  après  n  appuyée  anz,  jorz),  et  après  n 
mouillée,  qui  perd  alors  son  mouillement  Guas- 
winz,  loinz,  poinz);  de  même  après  /  mouillée. 
qui  perd  aussi  son  mouillement  exprimé  par  i 
[lïiielz,  vielz,  uelz,  genolz);  Vi  persiste  néanmoins 
dans  la  terminaison  -ilz  fUz,  gresilz,  perilz  .  parce 
que  dans  -il  fil,  grésil,  péril  il  a  la  double  fonc- 
tion d'exprimer  le  mouillement  et  la  voyelle 
accentuée  ;  il  persiste  également  dans  la  termi- 
naison -eilz  quand  ei  répond  à  >~,  i  [vepneilz, 
soleilz  .  parce  qu'il  a  la  double  fonction  d'expri- 
mer le  mouillement  et  le  second  élément  de  la 
diphtongue  ei. 

56.  Ts.  —  Le  groupe  ts  est  noté  dans  notre 
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texte  par  un  seul  caractère,  ch;  il  n'existe  qu'au 

commencement  el  dans  le  corps  des  mots.  Il  se 
prononce  comme  tch  dans  tchèque,  patchouli,  ou 
le  c  italien  devant  e,  %;  il  s'est  plus  tard  affaibli 
en  s.  Il  provient  de  tout  c  initial  ou  médial  appuyé 
suivi  d'à,  et  à'i  en  hiatus  précédé  de  p  (sache  ■ 
En  outre  dans  eschitoer  il  remonte  à  un  c  germa- 
nique suivi  d'i;  marchis  s'est  dit  pour  marcis 
sous  l'influence  de  marche. 

'M.  De.  —  Le  groupe  di  est  noté  dans  notre 
lexte  par  g  devant  e,  i,  par  j  devant  a,  o,  u:  il 
n'existe  qu'au  commencement  et  au  milieu  des 
mots.  Il  se  prononce-  comme  dj  dans  djinn. 
Hedjaz,  ou  l'italien  g  devant  e,  i;  il  s'est  plus 
tard  affaibli  en  a.  Il  provient  :  de  tout  j  latin  ini- 
tial (gésir,  jn.  joer,  jueènt,  jut,  jus)  ;  de  d  initial 
suivi  de  e  ,  i  en  hiatus  jusque,  jorn)  ;  de  l'ë  d'e  g  o 
devenu  ie  et  placé  en  hiatus  par  la  chute  du  g  jo)  ; 
de  c  dans  le  suffixe  -ico.  -ica  jugier.  mençonge); 
de  i  en  hiatus  précédé  de  b  (sage),  de  v,  de  n 
estrange,  mais  ici  la  forme  régulière  serait 
estraing  ;  de  g  initial  ou  appuyé  précédant  e, 
i.  a  [gent,  geste,  Jofreit,  larges). 
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II.  FLEXION 

»8.   Lm  flexion  comprend  la  déclinaison   des 

noms  et  la  conjugaison  des  verbes. 

59.  Dans  la  déclinaison,  le  français  du 
xie  siècle  a  conservé  les  nombres  et  les  genres 
(sauf  le  neutre  presque  perdu)  du  latin;  il  n'a 
gardé  que  deux  cas.  le  cas  sujet  répondant  an 
_nnminatif,  le  cms  régime  répondanl  ^  l'r^n-ntif 
Encore  les  noms  indéclinables  sont-ils  très  nom- 
breux. 

60.  Dans  la  conjugaison,  le  français  du 
xic  siècle  a  perdu  le  passif  et  le  déponent, 
sauf  le  participe  passé;  il  a  gardé  les  modes, 
sauf  le  supin;  il  a  gardé  las  temps,  sauf  le  plus- 
que-parfait  de  l'indicatif,  le  futur  antérieur,  le 
futur  de  l'impératif,  l'imparfait  et  le  parfait, 
du  subjonctif,  le  passé  de  l'infinitif.  Il  a  rem- 
placé le  futur  par  une  formation  nouvelle,  com- 
posée de  l'infinitif  et  du  présent  indicatif  d*aveir  : 
il  a  créé  avec  l'infinitif  et  l'imparfait  d'aveir  un 
temps  nouveau,  le  conditionnel.  Il  forme  plu- 
sieurs temps  de   l'actif  et  le  passif  tout  entier 

sauf  le  participe)  par  des  périphrases  composées 
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de  différents  temps  d'ace//'  et  estre  el  le  parti- 
cipe passé,  d'où  la  nécessité  où  il  s'est  trouvé  de 
donner  un  participe  passé  à  tous  les  verbes, 
même  à  ceux  qui  n'en  avaient  pas  en  latin. 

i.   DÉCLINAISON 
1.    Substantif 

6i.  Les  substantifs  ou  adjectifs  masculins  sont 
seuls  (à  une  exception  près)  susceptibles  d'avoir 
des  cas.  Tous  les  noms  masculins  sauf  ceux 
ilont  le  tbéme  se  termine  par  s,  comme  vis,  cors) 
sont  privés  à's  au  sujet  pluriel  et  ont  une  .s  au 
régime  pluriel. 

Il  n'y  a  en  réalité  qu'une  déclinaison  régu- 
lière. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

Cas  sujet.  murs,  messages        mur,  message 

Cas  régime.  mur,  message  murs,  messages 

Cette  déclinaison  comprend  :  1°  tous  les  noms 
de  la  2e  déclinaison  latine  (sauf  ceux  dont  le 
tbème  se  termine  en  .s,  voy.  §  Gii  qui  ont  le  no- 
minatif en -us;  2°  les  noms  de  la  3e  déclinaison 
qui  ont  une  s  au  nominatif  singulier  rei)  ;  3°  les 
neutres  (mer)  ;  i°  les  mots  comme  lion.  On  voit 
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qu'elle  consiste  en  ce  qae  le  sujet  singulier  et 
le  régime  pluriel  ont  une  s  qui  manque  au  ré- 
gime singulier  et  au  sujet  pluriel.  Naturellement, 
l'addition  de  l 's  se  fait  conformément  à  la  pho- 
nétique générale  :  les  labiales  et  palatales  qui 
terminent  le  mot  tombent  devant  Y  s  de  flexion 
(colp,  chief,  eschec,  blanc.  —  cols,  chiés,  esches, 
blans)  ;  les  dentales  se  combinent  avec  l's  pour 
donner;  =  ts  grant,  niant,  fort,  j<~<rn. —  <//''//<:.. 
ornez,  forz,jorz  ;  l's  devient  z après/  et  n  mouil- 
lées (voy.  §  o'ô). 

63.  Une  variété  de  cette  déclinaison  est  for- 
mée par  des  mots,  tous  terminés  en  <\  qui,  n'ayant 
pas  en  latin  d's  au  nominatif,  n'en  ont  pas  non 
plus  en  fiançais  au  cas  sujet.  Ils  appartiennent 
à  la  deuxième  [maistre]  ou  à  la  troisième  décli- 
naison [arbre,  pedrt   : 


SINGULIER. 

PLURIEL, 

Cas  sujet. 

fredre 

fredre 

Cas  régime. 

fredre 

fredre  s 

Ht.  En  dehors  de  cette  déclinaison,  un  certain 
nombre  de  substantifs,  qui  sont  tous  des  noms 
masculins  sauf  uni  de  personnes,  et  qui  appar- 
tiennent   pour   la    plupart   à  la    3r  déclinaison 
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latine  imparisyllabique,  avançant  aux  autres  cas 
l'accent  du  nominatif  singulier,  reproduisent  en 
français  cette  particularité,  en  sorte  que  le  sujet 
singulier  et  les  autres  cas  sont  parfois  très  diffé- 
rents. D'autres  ne  présentent  pas  de  changement 
d'accent,  niais  une  différence  produite  par  le 
nombre  différenl  des  consonnes  qui  suivent  la 
voyelle  tonique  au  nominatif  ou  au  cas  régime. 
Les  mots  de  cette  classe  qui  figurent  dans  notre 
texte  sont  les  suivants  (nous  mettons  entre  cro- 
chets les  formes  qui  ne  sont  pas  dans  le  textf  : 
Sans  déplacement  d'accent: 


omes    --<pr>^^ 


Avec  déplacement  d'accent: 

SINGULIER.  PLURIEL. 

[abes]  [abet]  ab  -t  abez 

ber  baron  baron  barons 

compaing  compagnon  compagnon  compagnons 

emperedre  emperedor  emperedor  einperedors 

entes"  enfant  [enfant  enfanz 

fel  [félon;  félon  [félon* 

niés  nevot  [nevot]  [nevoz] 

sire  seignor  seiguor  seignors 

Il  faut  ajouter  à  ces  mots  un  mot  qui  provient 
de  la  2e  déclinaison  latine  : 


SINGULIER. 

rr. 

om                    orne 

orne 

cons                conte 

conte 
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prestre,  proveire;     proveire,  proveiies. 

et  hj  seul  nom  féminin  qui  ait  les  deux  cas  : 

suer,  soror  ;  sorors,  sorors. 

Remarquons  aussi  que  plusieurs  noms  propies 
germaniques  présentent  une  flexion  analogue  : 
ils  ont  un  è  au  sujet,  et  le  régime,  où  l'accent  se 
déplace,  est  en  on  :  Charte,  Charlon;Guêneïe,Gite- 
nelon  :  Tve,  ïvon;  Mile.  Milon;  Naime,  Xaimon; 
Ote,  Oton;  Sanse,  Sanson. 

fi:;.  Sont  privés  de  cas  à  forme  distincte,  outre 
les  noms  féminins  :  1°  tous  les  noms  dont  le 
thème  se  termine  par  s  [vis]  :  2°  les  neutres,  de- 
venus  masculins, de  la  3e  déclinaison  en  -us (cors, 
piz  .  \\  faut  toutefois  remarquer  que  la  forme 
unique  de  ces  mots  n'en  fait  pas  moins  d'ordi- 
naire, à  l'aide  de  l'article,  fonction  de  cas  sujet 
ou  de  cas  régime.  Ces  noms  n'ont  d'ailleurs  pas 
non  plus  de  forme  différente  pour  le  pluriel  et  le 
singulier. 

Les  noms  fémimins  forment  leur  pluriel  par 
l'addition  d'une  s  au  singulier,  que  le  singulier 
se  termine  par  une  voyelle  (chose,  choses)  ou  par 
uue  consonne  (flor,  /lors)  ;  quand  la  consonne  est 
un  t,  le  pluriel  est  en-  [bontét,  bontez). 
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2.   Adjectif. 


66.  Les  adjectifs  (y  compris  les  participe.-,  se 
divisent  en  deux  classes.  La  première  comprend 
ceux  dont  le  féminin  singulier  se  termine  en 
é;  le  masculin  se  décline  comme  mur,  le  fé- 
minin comme  chose. 

MA  S  CL"  LIN. 

Singulier.  Pluriel . 

L'en  sujet.  bons,  estranges;       bon,    estrange. 

Cas  régime.      bon,     estrange;        bons,  estranges. 

F  K.MINI  N\ 

Singulier.  Pluriel. 

Cas  sujet  bone,  estrange:     bones,  estranges. 

Cas  régime.        bone,  estrange:     bones.  estranges. 

Une  variété  est  constituée  par  les  adjectifs  dont 
le  masculin  est  terminé  en  é;  ils  se  déclinent 
comme  fredre  : 

MASCULIN.  FÉMININ. 

Singulier.  Pluriel.  Singulier.  Pluriel. 
Cas  sujet.  altre,  altre;      altre,        altres. 

Cas  régime.  altres,         altres;     altre,        altres. 

A  cette  classe  appartiennent  :  1°  tous  les  adjec- 
tifs et  participes  latins  en-us, -a,  et  en-er,  -ra  : 
23  plusieurs  adjectifs  en  -i  s,  -is,  qui  ont  reçu  de 
bonne  heure,  ]  a  ■  substitution  de  suffixe  ou  au- 
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Irement  un  réminin  en  è  :  dolz,  dolce;  corteis,  cor- 
teisc;  dolent,  dolente. 

67.  La  deuxième  classe  comprend  les  adjectifs 
dont  le  féminin  n'a  pas  d'è  ;  le  masculin  se  dé- 
cline alors  comme  fours,  le  féminin  comme  ftor. 

MASCULIN.  FÉMININ. 

Singulier.  Pluriel.     Singulier.  Pluriel. 
Cas  sujet.         granz.      grant;  grant,       granz. 

Cas  régime.       grant,      granz;  gi'ant,       granz. 

A  celle  classe  appartiennent  régulièrement 
lousles  adjectifs  uniformes  du  latin;  mais  il  faut 
remarquer  que  :  1°  quelques-uns  (voyez  ci-dessus) 
ont  pris  dès  les  plus  anciens  temps  un  féminin  en 
ê)  2°  les  autres  le  prennent  quelquefois  dès  le 
xic  siècle;  nous  trouvons  verte  dans  nos  extraits, 
et  ailleurs  dans  le  poème  yrandc.Ou  sait  que  cette 
forme  du  féminin  devait  se  généraliser. 

GHAD A  T I 0 N 

68.  Le  comparatif  s'exprime  normalement  par 
plus  avec  le  positif;  mais  quelques  comparatifs 
se  sont  maintenus.  Voici  ceux  qui  se  trouvent 
dans  notre  texte,  avec  leur  déclinaison  (le  fé- 
minin est  pareil  au  cas  régime  du  masculin). 
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Bon  :  mieldre],  meillor;  L'neillor;,  meillors. 

Magnus  lat.  :  [maire],  maior;  [maior,  maior], 

tirant  :  graindre],  graignor;  [graignor,  graignors]. 

Sire  est  proprement  un  comparatif  qui  est  de- 
venu substantif.  Ualçor  est  un  comparatif  sans 
sujet  et  qui  a  perdu  le  sens  comparatif. 

Il  n'}  a  pas  en  réalité  de  superlatif  de  forme. 
Pesme  n'a  plus  le  sens  de  superlatif;  haltisme, 
saintismene  l'ont  guère  non  plus  et  sont  des  mois 
savants. 

NEUTRE 

09.  Le  trait  le  plus  remarquable  de  la  décli- 
naison de  l'adjectif  estla  conservation  du  neutre, 
mais  seulement  dans  un  emploi  particulier 
(voy.  §  104).  Le  neutre  est  pareil  au  masculin,  mais 
il  emploie  la  forme  du  cas  régime  pour  la  fonc- 
tion du  cas  sujet.  Nous  trouvons  dans  notre  texte: 
bel,  dit,  fait,  escrit,  veir.  —  Il  existe  quelques 
comparatifs  neutres  à  forme  spéciale,  dont  deux 
se  sont  maintenus  jusqu'à  nos  jours  :  mielz,  pis; 
mielz  seul  est  dans  notre  texte.  On  peut  ranger 
dans  la  même  catégorie  meins,  bien  que  minus 
fût  déjà  devenu  adverbe  en  latin. 
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3.  Noms  de  nombre. 

70.  Un*, un;  un,  uns.  Dut,  dons.  Trei,treis.  Les 

autres  sont  indéclinables. 

4.  Article. 

71.  Le  français  a  lire  du  pronom  démonstratif 

une  partie  du  discours  que  ne  connaissait  pas  le 
latin  classique,  l'article  défini  (l'article  indéfini 
est  un  adjectif  ordinaire).  Il  présente  dans  le 
Roland  I a  déclinaison  suivante  (le  masculin  seul 
ayant  des  cas)  : 

MASCULIN. 

Singulier.  Pluriel. 

Cas  sujet.  li  li 

Cas  régime.        lo  les 

FÉMININ. 

Singulier,   Pluriel. 
la,  les. 

Sur  Félision   et  l'enclise  des  voyelles  de  ces 
formes,  voy.  §§  123,  124. 

5.  Pronom  personnel. 

72.  La  déclinaison  des  pronoms  des  trois  per- 
sonnes est  caractérisée  par  le  fait  que  le  cas  ré- 

4 
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gime  singulier  a  deux  formes,  l'une  faible,  l'autre 
forte  ;  leur  fonction  regarde  la  syntaxe.  Voici 
quelle  est  dans  notre  texte  la  déclinaison  de  ces 
pronoms;  pour  la  3e  personne  on  ne  donne  ici 
que  la  forme  réfléchie. 

lrp  PERSONNE.    2e  PERSONNE.  3e PERSONNE, 

Singul.  Plur.  Singul.  l'/ur. 

Cas  sujet.       jo  nos         tu  vos 

Cas  régime,    mei.  me        nos         tei,  te      vos      sei,  se. 

La  3°  personne  non  réfléchie  présente  des 
traits  particuliers.  Elle  a  un  masculin  et  un 
féminin,  et  elle  possède  un  datif-génitif  à  côté 
du  cas  régime  ordinaire.  Elle  se  décline  ainsi  : 

MASCULIN.  FEMININ. 

Singulier.     Pluriel.        Singulier.     Pluriel. 

Cas  sujet.      il  il  ele  eles 

Datif.  lui,  li  lor  lui, li  loi' 

Accusatif.      lui.  lo  els,  le*s  li.  la  eles,  les 

Sur  l'élision  et  l'ençlise  des  voyelles  des  pro- 
noms, voy.  §§  123-124. 

6.    Pronoms  possessifs. 

73.  Ils  ont  une  double  forme,  forte  et  faible,  à 
Lous  les  cas. 
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M  A  SC  IL  IN. 

Singulier.  Pluriel. 

I"  personne. 

Cas  sujet.         mes.  miens;  mi,  mien. 

Cas  régime,      mon.  mien:  mes.  miens. 

FÉMININ . 

Singulier.  Pluriel. 

Cas  sujet.         ma.  meie  :  mei.  meies. 

Cas  régime,     ma.  meie;  mes,  meies. 

M  A.  SC  DLIN. 

Singulier.  Pluriel. 

2    personne. 

Cas  sujet.  tes.  tueus  ;  tui.  tuen. 

Cas  régime,      ton.  tuen;  tes,  tuens. 

3'  personne. 

Cas  sujet.  ses.  suens  :  sui,  suen. 

Cas  régime.      son.  suen:  ses.  suens. 

FÉMININ. 

Singulier.  Pluriel. 

iet.  ta.  toe;  tes.  toes. 

Cas  régime.      ta,  toe;  tes.  toes. 

3e  personne. 

Cas  sujet.  sa.  soe;  ses,  soes. 

Cas  régime.      sa.  soe:  ses,  soes- 
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POSSESSIF    DE    LA    PLURALITÉ. 

M  AS  i    I    I.I  N.  t  i:  M  IN  IX. 

Singulier.      Pluriel.     Singulier.     Pluriel. 
i"  personne. 

fus  sujet.      nostre    nostre.     nost:     nostre    nostres,    noz. 
C<7<  régime,  nostre    nostres,  noz;      nostre    nostres,    noz. 

•!■  personne. 
Cas  sujet.     Vostre     vostre,     vost:     vostre   vostres,    voz. 
Cas  régime.  Vostre      vostres.    voz:      vostre    vostres.   voz. 

La  3e  personne  e.-t  far  pour  tous  les  genres, 
nombres  et  i'as. 

7.  Pronom  démonstratif. 

74.  Il  y  en  a  deux,  icest  el  icel,  qui  ont  aussi  la 
forme  abrégée  cestel  cel.  Leur  déclinaison  res- 
semble beaucoup  à  celle  du  pronom  personnel. 

MASCULIN.  F  KM  IN  IX. 

Singulier.    Pluriel.    Singulier .      Pluriel. 

Tas  sujet,    icist,  icil  ;  icist,  icil;  iceste,  icele;  icestes,  iceles. 
Datif.  icestui,  icelui ;     —       icesti,  iceli  — 

Cas  régime,  icel,   icels:  icest:  icez. 

Il  exi-te  un  démonstratif  neutre,  ico,  abrégé 
d'ordinaire  en  ço,  qui  sert  à  exprimer  une  idée 
générale  indéfinie. 
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8.  Pronom  relatif. 
7o.  11  n'v  a  ni  genres  ni  nombres. 


Cas  sujet. 

qui. 

Datif. 

oui. 

A*  rit 

Il  y  a.  un  neutre  quêid,  devant  les  voyelles  quei. 

On  emploie  aussi  à  l'expression  du  relatif  le 

pronom  composé  If  quel,  décliné  comme  grant. 

9.  Pronom  interrogatif. 

70.  Qui,  dat.  eut,  ace.  ':ai,  que  pour  le  masculin 
et  le  féminin  ;  queid,  quei,  pour  le  neutre  indéfini. 

2.  CONJUGAISON 
1.  Personnes. 

77.  Toutes  les  1  ""  personnes  du  singulier  se 
terminent  par  une  consonne  ou  par  une  voyelle 
ou  diphtongue  accentuée;  il  n'y  a  d'è  que  quand 
l'euphonie  l'exige;  il  n*y  a  pas  d's  si  elle  n'est 
pas  étymologique. 

78.  Toutes  les  2e5  personnes  du  singulier  se 
terminent  par  s,  ou  2  quand  la  consonne  du  thème 
est  une  dentale. 
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79.  Toutes  les  3CS  personnes  du  singulier  se 
terminent  par  f,  précédé  d'é  quand  le  t  latin  est 
précédé  d'à  v'sauf  à  l'imparfait  et  au  condition- 
nel) ou  que  l'euphonie  l'exige.  Sur  la  chute  du  t 
dans  la  terminaison  et,  voy.  §§  38.  123. 

80.  Toutes  les  lres  pers.jd.  du  prés,  (sauf  esmes, 
dîmes,  faillie*,  somes'i  i-t  du  passé  du  subjonctif 
se  terminent  par  -ons  (sur  l'analogie  de  sons  = 
su  m  us  usité  à  côté  de  sûmes),  celles  de  l'im- 
parf.  par  -ions,  celles  du  parf.  par  -mes. 

81.  Toutes  les  2f^_jjers.  jd.  du  prés,  (sauf  estes, 
dites,  faites)  et  celles  du  passé  du  subj.  se  termi- 
nent par  -ez  (ou  -iez  dans  les  verbes  de  la 
lrc  conjugaison  qui  ont  l'inf.  en  -ier);  celles  de 
l'imparfait  par  -nez,  celles  du  parfait  par  -tes. 

82.  Toutes  les  3es  personnes_ph  du  présent 
(sauf  font,  ont,  sont,  vont),  du  parfait  et  de  l'im^ 
parfait  et  celles  du  passé  du  subj.  se  terminent 
par-ènf,  celles  du  futur  par  -ont  (sauf  ierènt  . 

2.  Temps. 

83.  Tous  les  futurs  sauf  ier)  se  composent  de 
l'infinitif  du  verbe  suivi  du  présent  du  verbe 
aveir  (seulement  on  a  ons,  ez.  au  lieu  d'avons, 
avez).  Tous  les  conditionnels  se  composent  du 
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futur  el  de  l'imparfait  du  verbe  aveir,  avec  sup- 
pression des  lettres  av.  La  combinaison  de  l'in- 
finitif avec  ces  terminaisons  donne  lieu  à  divers 
accidents  phonétiques. 

8i.  Le  passé  du  subjonctif,  qui  répond  comme 
forme  au  plus-que-parfait  latin,  se  forme  de  la 
2°  personne  du  parfait  indicatif,  en  ajoutant  -si . 
-ses,  -st,  -sonSj-sez,  -sent.  11  est  donc  inutile  de  le 
comprendre  dans  les  paradigmes. 

3.   Modes. 

Ni.  Tous  les  participes  présents  et  gérondifs 
se  terminent  en  -ant. 

4.  Paradigmes. 

86.  Il  n'y  a  que  deux  conjugaisons  régulières, 
la  première  en  -er,  la  seconde  en  -ir.  Voici  le 
paradigme  de  la  première  ;  les  temps  composés 
(ïaveir  et  estre  avec  le  participe  passé  n'y  sont  na- 
turellement pas  compris,  non  plus  que  l<-  futur,  le 
conditionnel  et  le  passé  du  subjonctif  voy.  §84  . 

l'HEMI  £H E    CONJ UGAISOH 

Infin.  apeler.  Part.  prés,  et  gér.  aptdani. 
Part,  passé,  apelet.  apeléde. 
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INDICATIF. 

Présent. 

Imparfait. 

Parfait. 

lier.  1.  apel 

apeloe 

apelai 

—         ,'.  apeles 

apeloes 

apelas 

—         3.  apelet 

apHout 

•i|ielat 

Pluriel.       1.  apelons           npelions 

apelaines 

—            •.?.  apelez 

apeliiez 

apelastes 

—            3.  apelent  k       apeloeat 

;i  pelèrent 

IMPÉRATIF.    SUBJOXCTII 

PR]  -ENT. 

Singulier.    1. 

— 

apel 

—         2. 

apele 

apels 

—         3. 

— 

apelt 

Pluriel.       1. 

apelons 

apelons 

o 

apelez 

apelez 

—             3. 

— 

apelent 

Ainsi  se  conjuguent:  1°  lousles  verbes  remon- 
lant  à  des  verbes  latins  en -are;  2°  ]a  plupart  des 
verbes  créés  par  dérivation;  3°  les  verbes  tirés 

de  verbes  germaniques  en  -an. 

n  i-:  M  A  H  Q  U  K  s 

87.  —  A  la  l'c  personne  du  présent  indicatif 
et  subjonctif  les  verbes  dont  le  thème  se  ter- 
mine par  une  douce  la  durcissent:  mander,  mant  ; 
adober,  adop;  arguder,  argut;  crider,  crit;  cui- 
dier,  cuit;  gober,  gap;  laver,  lef;  lever,  lie f;loder, 
lot,  etc.  Quand  le  thème  du  verbe  se  termine  par 
les  groupes  tr  appuyés  ou  suivis  de  j,  l'euphonie 
exiye    L'intercalation    d'un  ê  à    la   finale    de  la 
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I r'  personne  du  présent  de  L'indicatif  et  des  3  pers. 

du  sini.'.  du  présent,  du  subjonctif.  Ainsi  se  con- 
juguent dans  notre  texte:  entrer  entre,  entrèl  . 
livrer  livre,  livret  ,r  membrer  remembre,  remem- 
brai .  sembler  semble,  semblét),  torbler  torble,tor- 
blét).  Plusieurs  verbes,  dont  le  thème  se  termine 
par  f.  iJi  appuyés,  paraissent  n'avoir  pris  cet  é 
d'appui  que  postérieurement  au  Un!, uni  cerchier, 
chevalchier,  colckier,  etc.  .  Il  a  fini  par  s'introduire 
dansions  les  verbes  de  la  4re  conjugaison. 

88.  Devant  le  t  de  flexion  de  la  3e  personne  du 
singulier  du  subjonctif  présent,  les  dentales  du 
tbème  tombent  lot,  port),  le  ch  el  le  c  se  chan- 
gent en  ;  chevaht,  colzt,  l"z(  .  le  mouillement  de 
17  et  de  Vy  se  perd  (desmalt,  enscini  . 

80.  Les  verbes  dont  le  thème  se  termine  en  r 
suppriment  au  futur  Ve  de  l'infinitif:  jurrai, 
démarrai,  ploirai. 

90.  Les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine  en 
-  iare,  -care,  -gare,  ou  en  U  d  précédés  d'une 
palatale,  ont  -ier,  -i<:i .  -iezk  la  place  de  -er,  -et,  -et 
colckier,  colcHét,  colchiez,  en  regard  d'appeler, 
apelét, apelez).  Voici  la  liste,  ordonnée  d'après  la 
cause  de  la  modification  de  Va,  des  verbes  de  ce 
genre  qui  figurent  dans  nos  extraits.  —  lare  : 


-Lui 
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àgregter,  angoissier,  comencier,  croisier,  depecier, 
drecier,  embracier,  enchalcier,  engraignier,  esgrai- 
gnier,  esgroignier,  froissier,  lacier,  pereier,  prei- 
sier,  repaidrier  (et  les  verbes  d'origine  germa- 
nique blecier,  enrengier  ;  -care  et  -ga^e_no_n_ap- 
puyés  :  empiéter,  flambeier,  chasteter,  hier, 
otreier,  palmeier,  peeeler  (avec  esbaneier  et  le 
germ.  esmaier);  -care  et  -gare  appuyés  :  bro- 
chter,  Gerchter,  chevalchier,  colchier,  marchter,  tren- 
chier,  jugier,  mangier,  turgier,  vengier);  dentale 
précédée  de  palatale  :  uidier.  cuidier,  espleitier 
(et  le  germ.  guaitier;  jeter  fait  exception  ;  — _s_ 
précédée  de  palatale  :  laissier;  —  /  précédée  de 
palalale  :  desmaillier; —  n précédée  de  palatale: 
deignier,  seiynier. 

01.  L'accent  étant,  dans  cette  conjugaison, 
tantôt  sur  le  thème  et  tantôt  sur  la  terminai- 
son, il  en  résulte  que  la  voyelle  du  thème  est, 
en  certains  cas.  diversement  traitée  suivant 
qu'elle  a  ou  n'a  pas  l'accent.  Voici  les  verbes  de 
notre  texte  où  ce  phénomène  se  présente,  rangés 
d'après  les  diverses  modifications  de  la  voyelle. 
Nous  prenons  l'infinitif  comme  type  des  formes 
accentuées  sur  la  terminaison,  la  3e  personne  du 
singulier  de  l'indicatif  présent  comme  type  des 
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formes  accentuées  sur  le  thème  (singulier  et 
3e  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  présent,  sin- 
gulier de  l'impératif,  singulier  et  3e  personne 
du  pluriel  du  subjonctif  présent). 

Voyelle  tombant  ou  persistant:  aidier,  aiu- 
dti;  mangier.  manjuèt  (pour  munduti):  parti  > . 
parotèt;  portier,  pertuisét. 

n.  :  é  laver,  lévét. 

n,  ai  devant  les  nasales  :  amer,  nanti:  clamer, 
claimèt. 

è,  ie:  agregier,  agriegêt;  lever,  lievét  (de même 
jeter,  gietét). 

c,  ei  :  peser, peisèt; mener,  meinél  :  pener,  ptinil . 

ei,  i:  prêter,  priêt;  preisier,  prisèt. 

à,  ae  :  rover  ,  ruevét;  tracer,  truevét  joer, 
gieuént  rentre  dans  cette  classe,  voy.  .^  15  . 

6,  ou  :  demorer,  demourèt;  plorer,  plourêt  (la 
différence  entre  o  et  ou  est  effacée  dans  le  Roland. 
voy.  .^  2S  . 

92.  Quelques  verbes  qui  ont  l'infinitif  en  -cr 
présentent  des  irrégularités.  Ce  sont,  dans  notre 
texte  :  alèr  (qui  emprunte  plusieurs  de  ses 
formes  à  vadere  et  ire  .  doner,  ester.  On  trou- 
vera au  glossaire  les  formes  irrégulières  qui 
figurent  dans  le  texte. 


( 
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TRAITS  COMMUNS  ATX  AUTRES  VERBES 

93.  Tous  les  verbes  autres  que  ceux  de  la 
lrc  conjugaison  ont  quelques  traits  communs. 
Le  t  de  la  3e  personne  du  singulier  n'est  jamais 
précédé  dV  (excepté  par  euphonie  :  le  subjonctif 
présent  a  toujours  é  au  singulier;  l'imparfait  est 
en  -eiè. 

DEUXIÈME    C  0  N  J  U  G  AI  S  0  N 

94.  La  2e  conjugaison  régulière  a  l'inf.  en  -ir ; 
elle  est  appelée  inchoative,  parce  qu'au  présent 
et  à  l'imparfait  elle  fait  suivre  le  thème  de  la  syl- 
labe -is,  -iss-,  répondant  à  la  syllabe  latine-isc- 
qui  servait  à  former  des  verbes  inchoalifs. 

lnf.  ti-adir.  Part. prés,  et gér. tradissant.  P.jwwstftradit, 
Singulier.  Pluriel. 

Indic.prés.  l.    tradis  tradissons 

2.  'tradis  tradissez 

3.  u-adist  tradiasent 

Imparfait.     1.    tradisseie  tradissions 

2.  tradisseies  tradissiiez 

3.  tradisseit  tradisseient 

Parfait.         1.    tradi  tradimes 

2.  tradis  tradistes 

3.  tradit  tradirent 
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Singulier.  Pluriel, 

Subj.  prêt.       1.  tradisse  tradissons 

2.  tradissea  tradissez 

3.  tradissét  tpadissent 
Impératif.        1.  »  tradisson; 

?.  tradis  tradissez 

.'{.  »  ■ 

Ainsi  se  conjuguent  quelques  verbes  eu -ir  re- 
montant à  des  verbes  Ialias  en  -ire,  soit  déjà 
tels  en  latin  classique  fenir,  nodrir,  sortir  ,  soit 
devenus  tels  en  latin  vulgaire  [florir^  tradir  ; 
2°  des  verbes  dérivés  d'adjectifs  [chérir);  3°  des 
verbes  tirés  de  verbes  germaniques  en  -jan  [es- 
cremir,  guarir,  honir,  saisir  . 

AUTRES     VERBES 

9a.  En  dehors  de  ces  deux  conjugaisons,  il  n'y 
a  plus  deparadigme  applicable  qu'à  des  groupes 
qui  comprennent  un  nombre  de  verbes  res- 
treint. On  liasse  les  verbes  qui  suivent  eu 
groupes  d'après  leur  parfait  :  le  parfait  peut 
être  fort,  c'est-à-dire  garder  l'accent  sur  la 
voyelle  du  thème  oit,  dist,  'Ait),  ou  faible, 
c'est-à-dire  avoir  l'accent  sur  la  terminaison 
{sentit,  valut)  ;  un  même  verbe  a  quelquefois 
plusieurs  parfaits  et  plusieurs  participes  pass 's. 
Voici  une  liste  de  ceux  de  ces  verbes  qui  sont 
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contenus  dans  notre  texte;  ils  peuvent  être 
divisés  d'après  leur  infinitif  en  -ir,  -eir,  -re,  et 
subdivisés  d'après  leurs  parfaits  (les  parfaits 
sont  mis,  dans  cette  liste,  à  la  3P  pers.  du  sin- 
gulier). On  trouvera  au  glossaire  toutes  les 
forme-  qu'ils  présentent  dans  le  texte.  Nous  in- 
diquons ici  \o  participe  passé  entre  parenthèses. 

%.  Inf.  en  -ir. 

Parfait  faible  en  -it  :  coillir  {-Ht),  costôdir 
(-it),  covrer  (covert),  croissir  (-ut),  faillir  -it  . 
eissir  (-ut  .  ferir  -ut),fodir  [-it),  fuir  (-if),  mentir 
(-if),  odir  (-it),  ofrir  (oferf),  ovrir  (overt  ,  partir 
(-if),  millir  -it..  sentir  (-it  ,  servir  (-it),  sofrir  (so- 
ferf)t  vestir  (-it,  -ut  . 

Parfait  fort  par  changement  de  voyelle  :  tenir, 
tint  [tenut);  venir,  vint  (venut). 

Ces  verbes  proviennent  de  verbes  latins  en 
-ire  et  -ëre. 

97.  Inf.  en  -eir. 

^J*  Parfait  faible  en  -jet  •  rhedeir,  rhediétjchedeit). 

Parfait  faible  en  -ut  :  valeir,  valut   -ut  . 

Parfait,  fort  en  -jrt  :  sedeir,  sist  (sis). 

Parfait  fort  en  -ut  :  aveir,  out  (oùt)  ;  deveir,  deut 
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(deiït)  ;  estoveir,  estout  (estoùt)  ; podeir,pout  (podui  : 
saveir,  sout  (soùt). 

Parfait  fort  par  changement  de  voyelle  :  vëdeir, 
vit  (vedut  ;  uoleir,  volt  (valut ;  le  changement 
de  voyelle  consiste  ici  en  ce  que  Va  ne  se 
diphtongue  pas  dans  volt  comme  il  le  fait  dans 
vuelt). 

Ces  verbes  proviennent  de  verbes  latins  en 
-ère;  quelques-uns  [chedeir,  saveir)  avaient  -ëre 
en  latin  classique;  voleir,  podeir  viennent  de 
volëre,  potëre  pour  velle,  posse. 

98.  Int.  en  -re. 

_jr>  Parfait  faible  en  -i'-ij  outre  bâtir t  (-ut),  creidre, 
crrdiét_(-ut)  ;  et  de  même  descendre  {-ut),  fendre 
(-lit),  perdre  (-ut),  rendre  (-ut),  rcspondre  (-ut), 
tendre  (-ut),  rompre  {-ut),  sivre  {seùt),  veintre  ven- 
quiét  (veneut),  vivre  vesquiét  (vescut).  Celte  forme 
de  parfait  remonte  à  dédit;  on  refit  sur  ce 
mot,  et  avec  l'accent  sur  la  pénultième,  les 
parfaits  crededit,  descen  dédit  ,  fin  dédit, 
perdedit  ,  reddedit,  respondedit  ,  ten- 
de dit  ,  et  on  tira  de  crediït  etc.  un  suf- 
fixe de  parfait  en  -ie"t  qu'on  appliqua  à  des 
verbes   qui   n'avaient   pas  de  parfait  en  latin 
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(sivré)  ou  dont  le  parfait  différait  tiop  du  reste 
du  verbe  (rompre,  vcintre)  ou  au  contraire  ne  se 
distinguait  pas  assez  du  présent  (batre).  Tous 
ces  parfaits  ont  disparu  ;  déjà  dans  le  Roland  on 
trouve  à  côté  d'eux  des  parfaits  faibles  en  -il, 
qui  les  ont  supplantés. 

Parfait  faible  en  -ut  :  corre,  corut  {-ut;. 

Parfait  for!  en  -ut  :  conoistre  coneut  conùûl  ; 
rrcistre,  creut  [creùt);perceivre, perceut  (percent); 
plaire,  plout  (ploiit)  ;  receivi  e,  récent  (receiit);  taire, 
tout  (teùt). 

Parfait  fort  en  -st  :  ceindre,  ceinst  ceint);  des- 
truire,  destruist  (destruit);  dire,  dût  [dit)\  em- 
peindre,cmpeimt[empeint  ^esç r ivi  e^esjsrist  (eserit  ; 
faire,  fut  'fait);  feindre,  feinst  (feint);  fraindre, 
frainst  (fra.it);  joindre,  joinst  (joint);  luire,  luist 
(lui);  moindre,  mesl  (mes);  mètre,  mist  (mis); 
ordre,  ocist  (ocis);  plaindre,  plainst  (plaint  : 
poindre,  poinst  (point)  :  prendre,  prisé  (pris)  ; 
querrr,  quist  (quis);  ridre,  rist  (ris);  traire,  traist 
trait  .  Tous  ces  verbes  ont  des  participes  forls. 
I  Le  verbe  entre  a  un  parfait,  fui,  lire  d'un  autre 
tbème,  et  un  participe  passé,  estet,  emprunté  à 
ester;  à  côté  d'un  imparfait  étymologique,  cr,  il 
possède  un  imparfait  analogique  de  formation 
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nouvelle,  esteie  ;  à  côté  d'an  futur  étymologique, 
ier,  il  possède  deux  futurs  de  formation  nou- 
velle, serai  et  estrai. 

Ces  verbes  proviennent  de  verbes  latins  en 
-ère;  quelques-uns  de  verbes  qui  avaient  -ëreen 
latin  classique  [luire,  moindre,  'plaire,  taire)  :  ils 
ont  aussi  les  infinitifs  réguliers  luisir,  maneir, 
plaisir,  taisir)  ;  estre  est  le  latin  vulgaire  essëre 
pour  esse. 

T.  F.  M  A  R  Q  (  "  E  - 

99.  Les  verbes  autres  que  ceux  de  la  première 
conjugaison  donnent  lieu  à  des  remarques  an  a 
logues  à  celles  qui  ont  été  faites  sur  la  première. 
A  la  première  personne  du  présent,  les  verbes 
dont  le  tbème  se  termine  par  une  douce  la  dur- 
cissent :  deseent.  fent,  pert,  etc.  —  Les  diverses 
modifications  phonétiques  qui  résultent  pour  les 
consonnes  du  thème  de  leurs  différentes  com- 
binaisons avec  la  terminaison  ne  peuvent  être 
étudiées  ici.  Notons  seulement  que  les  groupes 
fr.  vr,  les  seuls  qui  se  trouvent  à  cette  place, 
amènent  l'addition  d'un  f-  au  singulier  du  pré- 
sent :  uevre,  uefre,  suefre. 

100.  Dans  les  verbes  en  -ir  non  indicatifs,  1'/ 
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de  l'infinitif  se  retrouve  au  futur  après  un  t  ou 
un  v  appuyés  (mentirai,  partirai,  sentirai,  ves- 
tirai,  sertirai;  autrement  il  tombe.  Les  verbes 
ofrir,  sofrir,  ovrir,  covrir,  font  oferrai,  soferrai, 
overrai,  coverrai.  Dans  tous  les  verbes  en  ->  ir 
ou  -re,  il  n'y  a  pas  d'e  au  futur  avant  l'r. 

101.  Le  fait  d'avoir  ou  de  n'avoir  pas  l'accent 
modifie  comme  dans  la  première  conjugaison  la 
voyelle  du  tbème  ;  ici  le  fiançais  moderne  a  gé- 
néralement conservé  cette  alternance,  qu'il  a 
fait  disparaître  dans  la  première  conjugaison. 
Voici  les  cas  de  ce  genre  qu'offre  notre  texte. 

a,  é  :  savons,  set. 

e,  ié :  chedons,  chiét;  ferons,  fiert;  querons,  quiert;  n 
siét;  tenons,  tient:  venons,  oient. 

e,  ei  :  devons,  deit;  recevons,  receit;  vedons,  oeit. 

e,  i  :  (jesons,  gist;  se.ons.  sivt. 

o,  ne  :  covrons,  cuevrit;  dotons,  duelt  ;  estoveir,  est  net  ; 
fodir,  fuel:  nfàrons,  muerl;  ofrons,  uefret;  podons,  juiet  ; 
sofrons,  suefrèt:  voleir,  vuelt. 

III.    SYNTAXE 

1.  SYNTAXE  DU  NOM 
Fonction   des  cas. 

H'2.  Le  ca*  sujet  fait  fonction  de  nominatif 
et  de  Vocatif. 
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103.  Le  cas  régime  fait  fonction  d'accusatif;  il 
sert  de  régime  à  toutes  les  prépositions.  Il  s'em- 
ploie en  outre,  mais  uniquement  devant  les 
noms  de  personne  : 

1°  Avec  la  fonction  du  génitif,  seulement 
devant  un  nom  au  singulier  : 

li  rei  gonfanoniers  11 

la  terre  lor  seignor  35  f        A 

trCC  **  £AA>  -'v< 


L'enseigne  Charle  24" 


Lo  corn  Rodlant  371 

al  Dieu  judise  336 

lo  grant  orgueil  Rodlant  376 

el  servise  Charlon  507 

li  niés  Charle  Ô46 

Un  dent  saint  Piedre  e  del  sanc  saint  Basilie, 

Del  vestiment  i  at  sainte  Marie  616-17 

Les  cols  Rodlant  688 

de  part  Dieu  708 

li  filz  sainte  Marie  719 

Déjà   d'ailleurs  on   trouve,   même   dans    ces 
conditions,  le  génitif  exprimé  par  de  : 

la  mort  de  Rodlant  273 
L'aneme  del  conte  667 

ou,  avec  le  sens  d'appartenance,  par  ad  : 

filz  al  riche  duc  Rainier  472 

2°  Avec  la  fonction  du  datif   devant   un  nom 
au  singulier  et  quelquefois  même  au  pluriel  : 
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Icist  feront  noz  Franceis  grant  iror  86 

Ne  placet  Dieu  128,  MO 

si  preiez  Dieu  mercit  199.  65i 

vos  ressemblez  enfant  375 

Rodlant  saisist  e  son  cors  e  ses  armes  545 

Rodlant  tirât  la  barbe  548 

Dieu  porofrit  lo  guant  635 

Li  reis  comaudet  Tiedbalt  e  Geboïn  "81 

Mais  on  trouve  déjà  souvent,  même  dans  ces 

conditions,  le  datif  exprimé  par  ad  : 


Ui  te  cornant  al  glorios  del  ciel  518 

sin  donrat  a  Rodlant  490 

Qu'il  te  donast  ad  un  conte  châtaigne  588 

îi>\  Son  dcstl'e  Sl,ant  a  DieU  en  P01'ofrit  660 


& 


¥ 


1 


Adjectif  neutre. 

104.  Le  neutre  singulier,  perdu  dans  les  sub- 
stantifs, s'est  conservé  dans  les  adjectifs  et  par- 
ticipes (voy.§  69).  mais  seulement  quand  l'adjec- 
tif ou  le  participe  se  rapporte  à  un  sujet  imper- 
sonnel, exprimé  (ço,  il)  ou  non  exprimé.  On  re- 
connaît le  neutre  en  ce  qu'au  nominatif  il  n'a 
pas  la  marque  du  cas  sujet. 

por  ço  que  plus  bel  seit  67 

que  ço  seit  dit  129 

Mal  seit  del  cuer  173 

11  est  escrit  283 

lor  est  avenu!  bien  285 

de  bataille  est  neient  373 

Il  neu  est  dreit  618 
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Il  faut  rattacher  à  ce  neutre  L'emploi  de  plu- 
sieurs adjectifs  (bel,  eslreit,  dreit,  etc.  comme 
adverbes;  mieh  et  pis  sont  aussi  des  compara- 
tifs neutres,  comme  on  le  voit  clairement  par 
des  exemples  comme  : 

si  est  il  assez  mielz  315. 

Le  neutre  est  encore  à  reconnaître  dans  les 
locutions  par  mi  [par  mi  la  boche  366;,  en  som 
en  som  un  tertre  532). 

Pronoms  personnels  et  démonstratifs. 

Les  pronoms  personnels  sujets  ne  sont  en  gé- 
néral pas  exprimés  devant  les  verbes;  ils  le 
sont  d'ordinaire  quand  la  proposition  commence- 
rait sans  cela  par  un  verbe  ou  un  pronom 
personnel  au  régime  : 

jo  ai  paiens  veduz  100 

jo  fereie  que  fols  118 

Jo  l'ai  laissiét  en  une  marche  estrange  5ô. 

Jol  vos  plevis  124.  127.  etc. 

D'ailleurs,  même  en  dehors  de  ce  cas,  le  pro- 
nom personnel  sujet  est  déjà  quelquefois  ex- 
primé : 

Or  veit  il  bien  d'Espaigne  lo  regnét  (x'. 
S'il  les  eschieles  ne  puet  il  aconter  97 
que  jo  seie  cornant  130  etc. 
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Le  pronom  personnel  neutre  (indéfini)  n'est 
d'ordinaire  pas  exprimé  : 

En  la  citet  nen  at  remés  uaien  6 

La  ou  cist  furent  des  altres  i  ont  bieu. 
De  cels  de  France  i  at  quinze  miliers  16-17 
Donc  lor  remembret  des  fiez  e  des  onors  30 
l'itiét  l'en  prent  11  etc. 

On  trouve  cependant  déjà  U,  qui  est  en  réalité 
le  sujet  masculin,  mais  qui  fait  fonction  de  sujet 
neutre  : 

Il  est  escrit  283. 

Il  nen  est  dreit  618 

si  est  il  assez  mielz  31"> 

On  peut  en  dire  autant  du  démonstratif  neutre 
ço,  qui,  dans  des  propositions  simples,  n'est  sou- 
vent pas  exprimé  : 

por  <;o  i]ue  plus  bel  seit  07 

ja  semblast  grant  mençonge  363. 

Mais  on  le  trouve  aussi  exprimé  : 

Ço  est  merveille  377 

Pronom  relatif. 

106.  Oui  fait  fonction  de  datif  (404,  415);  dans 
d'autres  parties  du  poème,  on  le  trouve  faisant 
fonction  de  génitif  et  d'accusatif. 
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Article. 

107.  L'article  défini  n'est  ordinairement  pas 
exprimé  : 

1°  Devant  les  noms  de  peuples  ou  semblables 
au  pluriel,  comme  Franc,  Franccis,  Sarrazin, 
Ongre,  Bolgre,  paien,  crestiien,  etc.  (cependant 
as  Franceis  101,  les  Sarrasins  149,  li  Vranceis 
2'6~i,  410,  liSaisne  T3i) ; 

2°  Devant  les  noms  de  pays,  comme  France, 
Espaigne,  Morienne,  etc.; 

3°  Devant  certains  noms  qui  ont  un  caractère 
marqué  d'unité  :  Dieu,  soleil  o8."i,  ciel  717  (mais 
lo  ciel  CAO). 

L'article  peut  manquer  devant  les  noms  de  di- 
gnité suivis  du  nom  propre  :  dus  JSaime  388, 
73o  ;  mais  le  plus  souvent  il  est  exprimé  :  li  cons 
Rodlanz,  li  emperedre  Charles.  Il  ne  l'est  jamais 
devant  le  qualificatif  saint.  Sur  la  formule  li  rei 
gonfanoniers,  voy.  la  note  du  v.  11. 

108.  L'article  indéfini  un  manque  le  plus  sou- 
vent (4,  6,  SO,  70,  77,  etc.);  il  est  cependant  déjà 
souvent  exprimé  (voy.  Un  au  glossaire).  —  Le 
de  partitif  et  les  combinaisons  del,  de  la,  des  au 
même  sens  ne  se  trouvent  encore  qu'en  germe. 


72  CHANSON    DE    BOL  AND. 

109.  Le  démonstratif  cil  a  souvent  la  valeur 
d'un  article.  E;i  revanche,  dans  la  lor,  les  lor, 
l'article  a  conservé  sa  valeur  originaire  de  pro- 
nom démonstratif. 

2.  SYNTAXE    DU   VERBE 

Rection   des   verbes. 

110.  Les  verbes  clamer,  escrider  sont  transitifs. 
—  Uesurrexis  656,  au  sens  de  ressuscitas,  est  un 
mot  tout  latin  mal  appliqué.  —  Cels  qu'il  ont  morz 
282  signifie  «  ceux  qu'ils  ont  tués  »  ;  cet  emploi 
actif  est  restreint  au  participe  passé  de  morir. 

Aidier,  prêter  gouvernent  le  datif. 

Des  verbes  neutres  exprimant  un  état  peuvent 
prendre  la  forme  réfléchie  :  se  gésir  645.  —  Les 
gérondifs  rompant,  ajustant  ont  !e  sens  réfléchi. 

Emploi  des  modes. 

111.  L'infitntif^se  prend  substantivement  avec 
une  grande  liberté  et  reçoit  alors  les  marques 
de  la  déclinaison  :  li  corners,  del  repaidrit  r. 

L'infinitif  avec  ne  peut  s'employer  au  sens  d'im- 
pératif négatif:  ne  dire  tel  oltrage  11  2,net 'dire  jaM'.K 
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L12.  Le  gérondif  s'emploie  seul  comme  en 
latin  :  s'en  torhejt  chancelant  402,  il  est  morz  con- 
quérant 633,  il  est  alez  corant  627.  Avec  le  pré- 
sent ou  l'imparfait  du  verbe  entre,  il  exprime  un 
présent  ou  un  imparfait  prolongé  :  qui  est  pas- 
sant 116,  126,  302,  369,  que  je  seie  cornant  140, 
H  temples  est  rompant  307,  se  ne  fust  combatant 
372.  Le  même  sens,  à  peu  de  chose  près,  est 
exprimé  par  la  combinaison  du  gérondif  avec  le 
présent  d'aler  :  vont  les  oz  ajostant  235,  vait  tote 
jor  cornant  378,  por  qu'alez  arrestant?  381  (cet 
exemple  montre  bien  que,  dans  cette  combi- 
naison, le  verbe  aler  a  complètement  déposé  son 
sens  propre);  la  combinaison  avec  aler  est  sur- 
tout employée  quand  le  gérondif  a  un  régime  : 
sou  espiét  vait palmeiant  221,  vait  la  mure  torwmt 
222.  lo  vait  sécant  226,  alez  lo  pas  tenant  231,  vont 
lor  martirie  querant  232,  lo  vait  molt  angoissant 
498.  —  Le  gérondif  s'emploie  aussi  avec  en  et  «, 
souvent  avec  le  sens  d'un  substantif  :  se  mist 
en  estant  491,  al  lor  vivant  300.  a  mon  vivant  576. 

113.  Le  participe  présent  est  un  véritable 
adjectif  verbal,  qui  ne  peut  avoir  de  régime 
direct,  et  qualifie  toujours  un  substantif  avec 
lequel  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  :  vivant 
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129,  corant  220.489,  coranz  406,  avenanz  220. 
ridant  225,  raillant  234,  pesant  253,  '■onquerant- 
ment  680. 

114.  Le  participe  passé,  dans  les  temps  péri- 
phrastiques  qu'il  forme  avec  aveir-,  s'accorde 
généralement  avec  son  régime  direct;  on  le 
trouve  cependant  aussi  sous  la  forme  invariable, 
c'est-à-dire  neutre  :  li  a  ses  t/ranz.  plaies  kiét  435. 

Emploi  des  temps. 

115.  Le  présent  historique  est  employé  con- 
curremment avec  le  parfait  simple  et  le  parfait 
périphrastique;  on  les  mêle  sans  scrupule  et 
souvent  dans  la  même  phrase  (voy.  notamment 
les  v.  87-88,  202-204,  440-431).  Sur  le  futur  anté- 
rieur, voy.  la  note  du  v.  620. 

116.  Le  conditionnel  (imparfait  du  futur  de 
l'indicatif)  s'emploie  toujours  pour  désigner  une 
action  prévue  ou  supposée  dans  l'avenir  (v.  118, 
119  21b  343  403  H77  680). 

1 1 7.  L'imparfait  du  subjonctif,  outre  le  sens  du 
passé  du  subjonctif,  a  celui  de  conditionnel 
passé,  que  nous  rendons  aujourd'hui  par  le 
conditionnel'antérieur  ou,  après  si,  par  le  plus- 
que-parfait  : 
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0  pris  o  morz  i  fust  li  reis  Marsilies  331 

Sem  credissez  330 

u'i  oussons  doniage  317; 

mais  souvent  aussi  il  n'a  que  le  sens  du  condi- 
tionnel ou  de  l'imparfait  avec  se  (v.  360,  372, 
402  .  —  Dans  fust  i  li  reis  107  on  remarque 
l'ellipse  archaïque  de  se. 

3.  PHRASES  COMPOSÉES 

118.  Le  trait  le  plus  caractéristique  de  la 
langue  du  Roland  est  l'omission  fréquente  de 
que  ou  qui  entre  la  proposition  principale  et  les 
propositions  subordonnées.  Tous  les  cas  d'omis- 
sion de  ce  genre  ont  été  relevés  dans  les  notes. 

4.  ORDRE    DES  MOTS 

119.  L'ordre  des  mots  dans  le  français  du 
xic  siècle,  sans  être  aussi  libre  qu'en  latin  clas- 
sique, est  beaucoup  plus  libre  qu'en  français 
moderne,  et  l'ordre  normal  n'est  pas  le  même.  Il 
n'est  pas  possible  d'aborder  ici  l'étude  délicate 
el  complexe  de  cette  partie  de  la  grammaire. 
Nous  nous  bornerons  à  remarquer  que  la  langue 
du  Roland  nous  présente  un  état  intermédiaire 
entre  la  construction  du  latin  vulgaire,  qui  res- 
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semblait  beaucoup  à  celle  du  latin  arcbaïque,  et 
celle  du  français  moderne;  dans  cette  construc- 
tion primitive,  le  complément  précédait  le  nom 
(la  Dieu  mercit,  li  rei  gonfanoniers  .  l'adjectif 
qualificatif  précédait  le  substantif  qualifié  (com- 
parez les  adverbes  en  ment  ,  le  régime  direct  ou 
indirect  précédait  le  verbe,  le  verbe  précédait 
le  sujet  à  moins  que  le  sujet  ne  fut  un  pronom 
personnel  exprimé.  Tous  ces  traits  subsistent, 
quoique  mélangés  d'autres,  dans  le  Roland. 
Notons  surtout  que,  quand  la  proposition  com- 
mence par  un  adverbe  ou  un  complément  cir- 
constanciel, le  verbe  précède  nécessairement  le 
sujet  et  l'un  et  l'autre  précèdent  le  régime  : 

Por  son  seignor  deit  om  sofrir  granz  mais  183. 
Or  veit  il  bien  d'Espaigne  lo  regnét  92. 


IV.   —   LEXIQUE 

120.  On  trouvera  au  glossaire  le  relevé  de  tous 
les  mots  qui  figurent  dans  nos  extraits,  avec  leur 
étymologie  autant  qu'elle  est  connue.  L'étude  des 
éléments  lexicologiques  du  français  du  xie siècle 
ne  saurait  être  abordée  ici;  nous  nous  bornerons 
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à  quelques  remarques  sommaires,  en  laissant 
complètement  de  côté  la  partie  la  plus  intéres- 
sante et  aussi  la  plus  complexe  du  sujet,  l'his- 
toire du  sens  des  mots. 

121.  Le  fonds  du  lexique  est  formé  par  le 
lexique  du  latin  vulgaire,  c'est-à-dire  par  les 
mots  employés  dans  la  masse  de  la  population 
gallo-romaine  qui.  après  la  ruine  de  l'établisse- 
ment romain  officiel  et  la  conquête  germanique, 
fut  privée  de  toute  culture  littéraire.  Une  part  con- 
sidérable du  lexique  latin  sombra,  soit  qu'elle  fût 
sans  usage  pour  les  populations  tombées  à  un 
degré  de  civilisation  inférieure,  soit  qu'elle  n'eût 
eu  qu'une  existence  littéraire.  La  riche  synonymie 
du  latin  classique  fut  notamment  très  restreinte: 
de  plusieurs  mots  plus  ou  moins  synonymes,  on 
n'en  conserva  qu'un;  on  négligea  les  nuances 
d'expression  que  la  littérature  avait  développées. 
Souvent  aussi  on  préféra  au  mot  latin,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  le  mot  germanique 
correspondant.  En  revanche,  une  riche  dérivation 
fit  sortir  des  souches  latines  beaucoup  de  reje- 
tons inconnus  à  l'époque  ancienne.  La  composi- 
tion à  l'aide  de  particules  fut  aussi  très  produc- 
tive, surtout  pour  les  verbes. 
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122.  Le  Latin  populaire  contenait  déjà  un  cer- 
tain nombre  de  mots  grecs,  introduits  en  grande 
partie  par  le  christianisme;  tels  sont  :  blasmer, 
colp,  evesque,  paredis,  parole,  pasmer,  proveire, 
sarcou,  talent,  trover.  On  peut  y  joindre  le  mot 
syriaque  abét. 

123.  L'invasion  des  Germains,  surtout  des 
Francs  et  Bourgondions,  dans  l'empire  et  parti- 
culièrement dans  la  Gaule  du  Mord,  fit  pénétrer 
dans  la  langue  du  peuple  un  grand  nombre  de 
mots  allemands,  dont  l'étude  jette  un  jour  très 
clair  sur  les  rapports  des  deux  populations.  Ce 
sont  des  substantifs  :  bière,  blidalt,  brant,  brônie, 
bu,  cime,  eschac,  eschiele,  espiet,  esporon,  estorm, 
faldestuel,  gonfanon,  guant,  hait,  hanste,  har- 
dement,  marche,  orgueil,  osberc,  renger;  —  des 
adjectifs  :  balt,  blanc,  blui,  brun,  estait,  franc, 
gaillart,  lige  (v.  eshgier),  riche;  —  des  verbes  : 
adober,  blecier,  brisier,  eschiver,  escremir,  es- 
guarer,  espairnier,  guarder,  guarir,  guarnir, 
guider,  hanter,  honir,  saisir.  On  peut  y  joindre 
gaber,  sans  doute  Scandinave.  Les  mots  alle- 
mands suivent  les  lois  phonétiques  du  latin  vul- 
gaire à  partir  de  l'époque  où  ils  entrent  dans 
la  langue.  Ils  y   introduisent  l'A   et  le   w,  qui 
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se  change  en  gu.  Us  prennent  les  terminaisons 
romanes  et  se  soumettent  à  la  tlexion  commune; 
les  verbes,  suivant  qu'ils  ont  l'infinitif  en  -an 
ou -jan  ,  prennent  des  infinitifs  en-areon-fre. 
Ils  sont  susceptibles  de  dérivation  avec  les  suffixes 
latins  et  de  composition  avec  les  particules  la- 
tines. On  ne  relève  que  deux  suffixes  d'origine 
germanique,  -al(  (blidalt  et  -art  gaillart);  ce 
dernier  se  joint  à  un  mot  latin  dans  codart. 

124.  Quelques  mots  étrangers,  dus  au  com- 
merce avec  l'Orient,  esches,  galazin.  olifant, 
sont  sans  importance. 

12o.  Le  latin  classique  n'ayant  pas  cessé 
d'être  la  langue  de  l'Église  et  la  langue  officielle 
de  l'État,  un  assez  grand  nombre  de  mots  qui 
n'existaient  pas  dans  le  latin  vulgaire  y  sont 
introduits  ou  réintroduits  par  les  relations  du 
peuple  avec  les  lettrés.  Ce  phénomène  devient 
surtout  important  quand  la  langue  vulgaire  est 
employée  à  des  poèmes  de  l'importance  du 
Roland,  où  des  idées  générales  ont  besoin  de 
trouver  leur  expression,  et  où  la  religion 
notamment  joue  un  grand  rôle.  Aussi  sont-ce 
surtout  des  mots  empruntés  à  la  langue  de 
l'Église  qui  constituent  le  groupe  assez  nombreux 
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des  mots  savants  de  notre  poème.  Déjà  le  mot 
crestiien  est  un  mot  que  la  forme  décèle  comme 
n'étant  pas  vraiment  populaire  (il  est  probable 
qu'aux  temps  mérovingiens  le  peuple  le  rendait 
par  fidelem).  A.u  même  ordre  d'idées  appar- 
tiennent :  aneme,  dngele,  apèstele,  céleste,  chanùnie, 
encens,  glôrie,  judise,  martir,  monte,  pâlie,  pa- 
terne, pénitence,  prophète,  reliques,  servise,  siècle, 
ténèbres,  timànie,  ûmele,  mots  d'ailleurs  beaucoup 
plus  récents  et  qui  indiquent  dans  notre  poème, 
à  un  certain  moment,  l'intervention  de  la  main 
d'un  clerc.  Quelques  autres  mots  savants  sont 
plutôt  de  la  langue  de  l'État,  comme  :  empere- 
dor,  magne  (usité  uniquement  comme  épitbète 
de  Gkarle),  noble,  nobilie.  Enfin  d'autres,  en  petit 
nombre,  désignent  des  objets  que  la  civilisation 
renaissante  avait  remis  souslesyeux  du  peuple  ; 
tels  sont  :  cristal,  liepart,  lion,  auxquels  on  peut 
joindre  olifant  et  galazin  cités  plus  liant;  ôrie 
rentre  aussi  dans  cette  catégorie.  On  remarquera 
que  parmi  les  mots  savants  il  n'y  a  pas  un  verbe. 
126.  Enfin  il  reste,  dans  le  court"  fragment 
du  lexique  français  du  xic  siècle  que  nous  pré- 
sentent nos  extraits,  un  nombre  relativement 
considérable  de  mots  dont  l'origine  est  encore 
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inconnue.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  bien  pro- 
bablement germaniques;  d'autres  appartiennent 
sans  dont''  au  fonds  latin,  bien  que  les  textes 
anciens  ne  nous  les  aient  pas  conservés.  Tels 
sont  les  substantifs  :  ahan,  bacheler,  baston,  fé- 
lon, lar riz,  pièce  voy.  peeeier,  depecUr),  safre, 
sarlaûfne,  roche,  tertre,  vassal;  les  adjectifs  :  bis, 
malvais,  petit;  les  verbes  :  aler,  brochier,  esba- 
neier,  plevir. 

127.  Les  noms  d'hommes  qui  figurent  dans  le 
Roland  sont  des  noms  d'origine  germanique  pour 
tous  les  personnages  français.  Quelques  saints, 
avec  des  noms  hébreux,  grecs  ou  romains,  y  sont 
mentionnés.  Les  noms  des  Sarrazins  sont  puisés 
à  des  sources  jusqu'à  présent  non  explorées; 
on  ne  trouve  d'ailleurs  dans  nos  extraits  que 
celui  de  Marsilie. 

128.  Les  noms  géographiques  sont  ceux  qui 
étaient  usités  dans  l'empire  carolingien.  Quel- 
ques-uns, connue  CaUferne,  n'ont  pu  être  iden- 
tifiés. 
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V.   —  VERSIFICATION 

i  .   LE    V  ERS. 

1 2'J.  Le  vers  de  la  Chanson  de  Roland  est  le  déca- 
syllabe, composé  de  djxjsyllabes  au  moins,  niais 
souvent  de  onze  ou  douze.  Il  se  partage  en  deux 
membres  inégaux,  le  premier  de  quatre  (cinq) 
syllabes,  le  second  de  six  (sept)  syllabes,  dont 
chacun  doit  avoir  un  accent  tonique  et  oratoire 
sur  la  dernière  syllabe  paire  : 

Compaing  Rodlâuz,  l'olifant  car  sonéz. 

En  dehors  de  ces  deux  places,  la  distribution 
des  accents  toniques  est  libre,  mais  le  vers  ne 
comporte  pas  d'autres  accents  oratoires;  en 
d'autres  termes,  la  césure  est  rigoureusement 
observée  et  l'enjambement  est  inconnu.  Les 
vers  forment  même,  le  plus  souvent,  chacun 
une  proposition  complète,  qui  n'est  pas  reliée 
par  la  syntaxe  à  celles  qui  constituent  les  vers 
précédents  et  suivants. 

130.  Après  chacune  des  syllabes  paires  qui 
terminent  les  deux  membres  du  vers,  il  peut  y 
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avoir  ou  ne  pas  y  avoir  une  syllabe  aipne  (con- 
tenant un  è).  On  a  ainsi  des  vers  de  onze  syl- 
labes, de  deux  formes  : 

Guardet  sour  déstre  par  mi  uu  val  erbôs. 
Jo  ai  vedût  les  Sarrazins  d'Espâigne, 

et  des  vers  de  douze  syllabes  : 

Mielz  valt  mesure  que  ne  fait  estoltie. 

131.  La  mesure  du  vers  s'établissant  sur  le 
nombre  des  syllabes,  il  faut  remarquer  que  les 
diphtongues  ne  comptent  naturellement  que 
pour  une.  —  Les  voyelles  contiguës  sont  rares, 
et  ne  se  trouvent,  en  debors  de  mots  savants 
[li-on,  cres(i-ien),  que  dans  les  cas  où  une  pa- 
latale ou  labiale  est  tombée  entre  deux  voyelles 
(di-enl,  mi-e,  pa-ïs,  pa-ien,  licu-e,  de-ù*t,  o-ùs- 
sons  ,  ou  dans  des  formes  analogiques  (de-i$t. 
fe-istes).  Il  faut  encore  y  joindre  quelques  mots 
particuliers  comme  mei-e,  so-e.  —  On  a  déjà  vu 
plus  haut  que  dans  les  mots  proparoxytons 
(Arabie,  Basilie,  brônie,  chômante,  Uenisie,  Ivôrie, 
Marsilie,  milic,  manie,  nolilie,  âfie,  polie,  — 
dneme,  dngele,  apôstele,  Cizere,  Guénele,  àmele) 
la  pénultième,  i  ou  e,  ne  compte  pas  pour  la 
mesure  du  vers. 
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132.  L'hiatus  est  toléré,  pourvu  que  la  der- 
nière syllabe  du  premier  mot  soit  une  syllabe  to_- 
nique.  La  plupart  des  polysyllabes  accentués  se 
terminant  par  des  consonnes,  l'hiatus  se  produit 
surtout  après  des  monosyllabes.  On  le  trouve 
par  exemple  après  a  dans  ça,  ja,  ta  adverbe;; 
après  i  dans  i,  ci,  li,  mi  médium  .  qui,  si; 
après  o  dans  ço,jo:  après  ai  dans  ai  et  les 
futurs  qui  en  sont  composés  [cmrai,  ferrai,  irai. 
porterai,  serai);  après  ci  dans  mei,  sei,  tei; 
après  oi  dans  ambedoi;  après  ni  dans  eneui, 
relui,  lui,  //»(':  après  ou  dans  ou.  Anjou,  Peitou; 
après  ieu  dan<  Dieu.  Après  c  il  se  produit  dan? 
ne  (v.  559),  et  que  pronom  (lii-,  4io.  tiOl.  659  ; 
qm  conjonction  et  quei  deviennent  qucd  et  queid 
devant  une  voyelle;  jusque,  traité  comme  un 
composé  de  que,  peut  ne  pas  élider  fe!3  ou 
élider  473  son  é;  il  en  est  de  même  de  fresque. 
—  11  faut  noter  quelques  points  particuliers. La 
article  et  pronom,  ma,  ta,  sa,  ne  peuvent  jamais, 
étant  essentiellement  atones,  avoir  leur  a  en 
hiatus  et  Télident  toujours;  il  en  est  de  même 
des  voyelles  de  de,  me,  le,  se,  et  de  lo  article  et 
pronom.  Si,  qui,  ço,  jo,  peuvent  élider  ou  ne  pas 
élider  leur  voyelle  ;   quand  si,  qui,  lui,   ço,  se 
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trouvent  devant  est  ou  en,  si  une  élisiou  se  pro- 
duit, c'est  Ve  de  est  et  en  qui  disparait  (sist, 
quist,  çost,  sin,  luin).  —  Li,  cas  sujet  de  l'article 
singulier,  peut  élider  ou  ne  pas  élider  son  i(l'ar- 
cevesques  281,  338,  6o7,  486,  li  arcevesques  444, 
469,  48o):  li,  cas  sujet,  pluriel,  ne  l'élide  jamais. 
L'élision  (saut  les  cas  d'<i,i,o  qui  viennent  d'être 
indiqués)  ne  porte  que  sur  IV  final,  qu'elle  fait 
complètement  disparaître.  Elle  est  obligatoire 
pour  les  polysyllabes  (sauf  les  composés  de  que) 
et  pour  les  monosyllabes  excepté  ne,  se  et  que 
pronom.  La  3e  personne  du  singulier  en  -et 
peut  perdre  son  t  et  élider  son  è  : 

Li  empereJre  chevalche  iriedeinent  409; 

mais  le  plus  souvent  elle  conserve   le   t  et,   par 
conséquent,  n'élide  pas  IV  (voy.  §  79). 

133.  L'enclise  supprime  les  voyelles  de  cer- 
tains monosyllabes  qui  s'unissent  ;i  un  mono- 
syllabe précédent.  Ce  phénomène  se  produit  : 
1°  pour  la  voyelle  d'est  et  en  dans  les  conditions 
indiquées  ci-dessus  (§  132);  2°  pour  diverses 
formes  de  l'article,  à  savoir  :  lo  devant  une 
consonne  après  de,  a,  en  (del,  al,  el>,  les  masculin 
et  féminin  après  de,  a,  en  {des,  as,  es),  ou  du 
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pronom  :  lo  devant  une  consonne  après  jo, 
si,  qui,  ne  (jol,  sil,  qif.il,  nel),  me  devant  une 
consonne  après  si,  se,  ne  (sim,  sem,  nem),  te 
devant  une  consonne  après  s/,  ne  (sis,  nés),  les 
masculin  et  féminin  après  jo,  si,  qui,  ne  (jos, 
sis,  quis,  nés).  Toutes  ces  contractions  sont  obli- 
gatoires; 

2.    LA    LAISSE. 

134.  Les  vers  sont  reliés  entre  eux  par  l'asso- 
nance, c'est-à-dire  par  l'homophonie  de  la  der- 
nière voyelle  tonique,  sans  tenir  compte,  sauf 
pour  an  et  en,  des  consonnes  qui  suivent.  Mais 
l'assonance  ne  peut  porter  que  sur  des  syllabes 
finales  de  même  nature,  c'est-à-dire  masculines 
(oxytoniques)  ou  féminines  (paroxytoniques). 
De  là  pour  chaque  assonance  deux  formes  pos- 
sibles. 

I3î>.  L'assonance  ne  peut  unir  que  les  vers 
immédiatement  contigus.  Elle  en  forme  des 
séries  inégales  qu'on  appelle  laisses,  qui  ont  en 
moyenne,  dans  le  Roland,  quatorze  vers,  et 
varient  de  cinq  à  trente  et  plus.  Cette  forme  est 
celle  de  toutes  les  chansons  de  geste;  mais  plus 
on  descend   dans   le    temps,    plus   les   laisses 
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deviennent  longues.  A  partir  d'une  certaine 
époque,  l'assonance  est  remplacée  par  la  rime, 
qui  en  diffère  en  ce  qu'elle  exige,  outre  i'homo- 
phonie  de  la  voyelle  tonique,  celle  des  con- 
sonnes qui  suivent  cette  voyelle. 

136.  Dans  les  extraits  imprimés  ci-dessous,  on 
trouve  06  laisses,  dont  39  masculines  et  17  fémi- 
nines; l'infériorité  numérique  de  celles-ci  tient 
à  la  nature  même  de  la  langue.  Ces  06  laisses 
se  répartissent  en  16  assonances,  dont  voici 
le  tableau,  complété  par  les  six  qui,  ne  se  ren- 
contrant pas  ici,  apparaissent  dans  le  reste  du 
poème  : 

M  A  S  C  ULINBS.  FÉMININES. 


a  176 a-e  159,  312.  536. 

à  (et  e  ),    125.  218.  253.  301,  ù-e   (et   le    mot    Morienne), 

361.  405,  486.  625 12.  148.  417.  580.   722. 

è  91.  137,  236,  479.  668.  762.. 

ei,  57 [et-ej. 

(è  confondu  avec  « 5-e  . 

té,   1,  205,  279,  338.  426,  461..    ie-e  . 

è  (et  ai)  524 è-e   (et  ai-e)   290,  5 1 1 ,  729. 

i  190,  645.  694,  773 i-e   323,  607.  7  14. 

6  30,  80,  446.  498.  683,  705 . .  .  o-e   356. 

ô   113,  394.  550,  756 [<i-e]. 

h  108,  636 u-e   563. 
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136.  L'oreille  était  aussi  sévère  que  délicate 
pour  Hiomophonie  des  voyelles  qui  portaient 
l'assonance;  aussi  l'assonance  est-elle  le  prin- 
cipal instrument  de  la  critique  pour  étudier  le 
son  des  voyelles  de  l'ancien  français.  On  a  vu 
à  la  phonétique  quelie  était  la  voleur  de  cha- 
cune d'elles.  Dans  les  diphtongues,  l'assonance 
porte  sur  la  voyelle  dominante,  qui  est  celle 
qui  a  l'accent  :  c'est  la  première  dans  eu,  ou, 
du,  ai  ôi,  ni;  aussi  ces  diphtongues  assonent- 
elles  avec  é,  o,  ù,  u  :  les  diphtongues  ei,  ie, 
ue,  n'assonent  qu'avec  elles-mêmes.  Dans  ai  les 
deux  voyelles  se  sont  fondues  dans  le  son  uni- 
ques, et  ai  assone  avec  è.  La  diphtongue  nasale 
àj  (voyez  à  la  Phonétique,  §  9)  assone  avec  l'a 
ordinaire. 
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Les  observations  qu'on  va  lire  ont  pour  con- 
dition et  pour  point  de  départ  celles  qui  ont  été 
faites  sur  la  Chanson  de  Roland.  Elles  ne  signa- 
lent que  les  principaux  changements  opérés 
dans  la  langue  entre  le  milieu  du  xie  siècle  et  la 
seconde  moitié  du  xme.  Les  paragraphes  sont 
ceux  de  l'étude  précédente,  munis  d'un  asté- 
l'isque;  ils  ont  été  omis  quand  ils  ne  nécessitaient 
aucune  remai'que  complémentaire. 

1*.  —  La  voyelle  6  est  remplacé  par  u,  écrit 
ou  comme  en  français  moderne. 

3  \  —  Les  exceptions  apparentes  ou  réelles  à  la 
règle  de  l'accentuation  française  ont  disparu. 

i  *.  —  La  diphtongue  ai  n'est  plus  que  gra- 
phique :  elle  équivaut  à  et  La  diphtongue  ei  à' est 
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changée  enoi(voy.  §  d  3*),  sauf  devant  /  mouillée 
et  les  nasales.  Les  diphtongues  ôi  et  ôt  se  sont 
confondues (voy.§  '27*).  La  diphtongue  ou  est  de- 
venue eu  (voy.  §  24*).  Il  n'y  a  plus  de  triphton- 
gues. 

5*.  —  L'o  est  nasalisé  devant  les  nasales  aussi 
bien  qiw/  et  e. 

6*.  —  L'a  se  prononce  fermé  (long)  devant 
une  s  devenue  muette   voy.  £  46*). 

8  *.  —  La  diphtongue  nasale  àj  a  disparu  :  aime, 
main  se  prononcent  ème,  mèn  ou  ème,  mën. 

dO*.  —  L'é  a  remplacé,  par  affaiblissement 
(outre  les  cas  déjà  cités)  :  un  a  dans  guérir, 
peeur,  ceens;  un  à  dans  ce,  je,  Jehan,  peùsse,  eu, 
meùst,  sereur,  semondre,  secours,  Loueis,  esperon; 
un  i  dans  premier  et  dans  les  mots  savants  eiie- 
fiirr,  esperit. 

13*.  —  La  diphtongue  ci  ne  s'est  conservée 
que  dans  la  combinaison  avec  /  pareil)  et  devant 
n  (plein,  pleine) «t  n  (seigneur).  Partout  ailleurs 
elle  s'est  changée  en  ai,  qui,  à  l'époque  de  Join- 
ville,  se  prononçait  sans  doute  à  peu  près  wê. 

do*.  —  La  diphtongue  eu  a  remplacé  ou 
(voy.  S  24*).  ou  (voy.  §  28*),  et  6  (voy.  §  25*  . 

d6  *.  —  L'e  nasal,  sauf  dans  le  groupe  ien,  où  il 
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se  prononce   comme    en   français    moderne,   a 
tout  à  fait  passé  au  son  de  l'a  nasal. 

20*.  —  La  diphtongue  ic  se  prononce  je. 

22*. —  L'o  atone  est  toujours  devenu  ou  =u. 

23*.  —  La  diphtongue  èi,  provenant  de  m» 
tonique  et*atone,  ô  atone  plus  j,se  prononce 
comme  ai  venant  d'un  ancien  ci  (voy.  S  27*). 

24*.  —  La  diphtongue  nu  s'est  affaiblie  en  ë 
qui  se  prononce  sans  doute  comme  eu  en  fran 
çais  moderne  :  dans  peu  on  a  un  ô  fermé 
dans  peuvent,  peut,  eurent,  net  un  6  ouvert. 

25  *.  —  Uô  s'est  divisé  en  ru,  provenant  d'ô 
ù  libre  tonique  [demeure,  eure,  hisdeus,  leur 
oiteuvre,  oneur,  peeur,  pluseurs,  resqueurre,  sel 
gneur,  seul,  seur,  vigoureus)  et  nu,  provenant 
1°  d'ô,  ù  entravé  tonique  [bouche,  courre,  court 
dessous,  jour,  Raoul,  route,  sourt,  touche,  four 
tout)  ou  atone  [bouchier,  bourjois,  courroucier 
cnustume,  destourbicr,  moustier,  moustrer,  tourner 
soutil,  souvenir);  2°  d'ô,  û  libre  atone  (agenouil 
lier,  murer,  cousin,  couvent,  demourer,  espouser 
gouverner,  ?iourir,plnimr,  souleil,  rescoui,  soufrir 
souvent,  vigoureus,  plus  nous,  vous,  amour,  ou) 
3°  d'ô  libre  atone  [mouvoir,  mourir,  nouvel,  owl, 
pouoir,   reprouvier,  rouele,    trouver,   vouloir);  il 
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faut  y  joindre  nou  (  influencé  par  nouer)t  pour 
(traité  comme  atone),  mouillier',  4°  d'an  atone 
quand  il  se  trouve  en  contact  avec  une  voyelle 
suivante  (louer,  ouïr);  il  faut  y  joindre  3.  ou, 
traité  comme  atone.  Devant  les  nasales,  aucun 
o  ne  devient  nu.  Dans  voler,  Vo  atone  n'a  point 
passé  à  ou.  —  On  ne  peut  distinguer  Vou  ordi- 
naire de  l'on  produit  par  o,  ouvert  ou  fermé, 
suivi  d'une  /  vocalisée  (assoudre,  cous,  fous,  mut, 
voussist, —  coupe,  moût,  outre);  à  l'époque  de 
Joinville,  la  prononciation  était  sans  doute  la 
même  dans  les  trois  cas. 

27  *.  —  La  diphtongue  ai  s'est  confondue  avec  6i 
et  avec  oi  provenant  de  ei;  le  son  commun  est  wé. 

28*.  —  La  diphtongue  ou  est  devenue  eu 
(Utus,  desseure). 

30*. —  L'accent  dans  ue  esl  certainement  sur  la 
seconde  voyelle,  mais  il  n'est  pas  prohable  que 
la  prononciation  ci  existe  déjà.  Dans  avec,  illec, 
ue  s'est  réduit  à  e. 

31  *.  —  Dans  ni  l'accent  a  passé  à  1'/. 

37*.  —  Le  (/  isolé  entre  voyelles  et  devant  r  . 
médial  ou  final,  est  tombé. 

38*.  —  Le  t  isolé  entre  voyelles  (et  devant  r), 
médial  ou  final,  est  tombé. 
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43*.  —  L'm  du  groupe  gtf==w  allemand  est 
tombé;  graphiquement  il  s'est  maintenu  devant 
e,  i.  pour  indiquer  la  prononciation  dure  du  g. 

46  *.  —  L'.s  devant  une  consonne  n'est  plus, 
sauf  dans  des  mots  savants,  qu'un  signe  élymo- 
logique:  elle  ne  se  prononce  pas  plus  qu'en 
français  moderne,  où  on  ne  l'écrit  plus. 

49  *.  —  L7  devant  une  consonne  et  à  la  lin  des 
mots  dans  ni,  dd,  ef,  devenus  au,  cfeu,  ou  est 
vocalisée,  et  forme  avec  les  différentes  voyelles 
les  groupes  au,  eu,  eau,  dans  lesquels  la  pronon- 
ciation de  Vu  est  d'ailleurs  distincte  à  côté  de 
celle  de  la  voyelle.  Sur  ou,  voy.  §  16  *.  Après  i,  u, 
17  est  simplement  tombée. 

oO*.  —  L7  mouillée  devant  une  consonne  se 
comporte  comme  17  ordinaire. 

55  *.  —  Le  (s  final  a  perdu  son  élément  dental 
et  s'est  réduit  à  s  dans  tous  les  cas.  An  com- 
mencement et  au  milieu  des  mots,  le  (s.  noté  c 

et  dans  l'impression  ç  devant  a,  ù,  u  .  continue 
sans  doute  encore  à  se  prononcer  ts. 

56  *.  —  Le  groupe  (s,  noté  eh,  se  prononce 
déjà  peut-être  simplement  i,  comme  en  fran- 
çais moderne,  ou  en  tous  cas  s'approche  de 
cette  prononciation. 
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57*.  —  Même  remarque  pour  di,  noté  j  ou  g, 
qui  se  prononce  ou  tend  à  se  prononcer  s. 

63*.  —  Au  cas  sujet  des  noms  terminés  en  è 
est  venu  s'ajouter  une  s  empruntée  à  la  décli- 
naison des  mots  du  type  le  plus  commun  :  mi- 
tres, cônes  tables,  frères^  maistres,  petes,  povres] 
on  trouve  maistre  sans  s  au  vocatif,  et  frère 
employé  comme  titre  religieux. 

06  *.  —  Sires  a  reçu  de  même  une  s  ;  au  vocatif 
on  a  conservé  sirr.  Hugue  est  devenu  Hugues. 
Om  est  devenu  ons;  mais  on  est  seul  employé 
avec  le  sens  de  pronom  ind  fini. 

65  *.  —  Les  noms  féminins  remontant  à  des 
noms  latins  de  la  3e  déclinaison  et  terminés  par 
une  consonne  ont  reçu  un  cas  sujet  au  singu- 
lier et  le  forment  par  l'addition  d'une  s  (em- 
pruntée à  la  déclinaison  masculine  :  amours,  cres- 
tientés,  mains,  mors,  oneurs,  ('lirons. 

67  *.  —  L'adjectif  suivant  la  déclinaison  du 
substantif,  le  sujet  féminin  singulier  de  grant  est 
gratis. 

71  *.  —  L'article  masc.  sg.  rég.  lo  est  devenu  le. 

72*.  —  Le  pronom  de  la  lrc  personne  sg.  sj. 
jij  est  devenu  je. 

70  *.  —  Le  t  des  troisièmes  personnes  du    sin- 
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gulier  terminées  en  -et,  -at,  -it,  -ut,  est  tombé. 

86  *.  —  La  conjugaison  en  -et  fait  à  l'imparfait 
indicatif  -oieJfipeloie,  apeloies,  apeloit,  apelions, 
apeliiés,  apetoient  .  Au  subjonctif,  il  y  a  une  ten- 
dance à  terminer  par  é  les  trois  personnes  du 
singulier. 

91  *.  —  Voici  les  verbes  de  la  lre  conjugaison 
qui,  dans  nos  extraits,  offrent  des  formes  diffé- 
rentes suivant  la  place  de  l'accent  (les  formes 
sont  marquées,  qu'elles  figurent  ou  non  dans 
le  texte,  du  moment  que  le  verbe  y  est  repré- 
senté) : 

Voyelle  tombant  ou  persistant  :  aidier,  où  ; 
mangier,  manjue ;  parler,  parole. 

a.  é  :  borna,  bée. 

a,  ai  :  amons,  aime. 

é,  ié  :  leçons.  Hère. 

é,  ei  :  menons,  meine. 

ei,  i  :  peignons,  pigne. 

oi,  i  :  proions,  prie  (noiier  fait  déjà  noie  au  lieu  de  nie]  ; 
tuions,  lie. 
ou.  ue  :  prouvons,  prueoe ;  trouvons,  truere. 
ou,  o  :  louons,  loe. 
ou,   eu  :  demeurons,  demeure  ;  plourons.  pleure. 

06*.  —  Voici  les  verbes  de  notre  texte  qui  ont 
l'infinitif  en -;>  noninchoatif  :  assaillir,  couvrir, 
dormir,  ferir,  finir,  gésir,  issir,  mentir,  mourir. 


96  V I B     DE     SAINT     L  0  f  1  S . 

nourir,  ofrir,  nier,  partir,  sentii'j  servir,  sùufrir, 
tenir,  vestir. 

07*.  —  Infinitif  en  -air  :  avoir,  cheoir,  devoir, 
moutioir,  pouoir,  ramentevoir,  savoir,  seoir,  va- 
loir, veoir,  vouloir. 

98*.  —  Infinitif  en  -re  :  assoudre,  atendre, 
ceindre,  conoistre,  conslreindre,  courre,  dire,  des- 
cendre, desconfire,  despendre,  enclore,  entendre, 
esorire,estre,  faire,  mètre,  oevre,  pàroistre,  perdre, 
plaire,  prendre,  quei're,  rendre,  respondre,  res- 
queurre,  semondre,  sivre,  taire,  traire,  vivre.  — 11 
faut  noter  que  la  forme  du  parfait  faible  en  -ié  a 
disparu  et  a  été  remplacée  par  le  parfait  en  -/. 

iOi  *.  —  Voici  les  formes  différentes  occasion- 
néps  par  le  déplacement  de  l'accent  : 

o.  é  :  savons,  set. 

è,  ié  :  ferons,  fiert  ;  tenons,  tient;   venons,   vient;  cheons, 

ch'u't ;  seons,  siet ;  çuerons,  quiert. 
;■.   oi  :  devons,  doit  ;  rameuterons,  ramentoit;  veons,  voit, 
é,  i  :  gesons,  gist ;  sevons,  sivre  (le  texte  n'offre  pas  les 
personnes  du  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tif qui  seraient  peut-être  déjà   sui,  suis,  suit  . 
6,  ue  :  ofrons.  nefre. 
oi.  i  :  oissir,   ist  (telle  serait    la   forme  régulière,  mais 
notre  texte  a  déjà  issir), 
pu,  ue  -■  couvrons,  cuevre  ;  soufrons,  suffire  ;  mimeront,  muetl  ; 
mouvons,  muet  ;  pouons,  pitet  ;  voulons,  vUBUt  (n'est 
pas  dans  notre  texte,  où  il  serait  déjà  vuet  o.i 
veut) . 
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ou,  eu  :  rescnuon,  resqueut. 

ou,  o  :  ouons,  oent  ;  enclouons,  encloent. 

103.  —  Le  cas  régime  a  encore,  comme  dans 
le  Roland,  la  fonction  de  génitif  : 

la  vie  nostre  saint  roi  Loueïs3 

qui  fu  fis  mon  seigneur  Guillaume  de  Mello  15S 

aus  oirs  la  contesse  de  Bouloigne  210 

au  gué  le  Bédouin  250 

la  loi  Ali  qui  fu  oncles  Mahomet  635 

le  pueple  menu  uostre  seigneur  719 

des  tais  nostre  saint  roi  devant  dit  978 

la  saint  Rémi  925 

On  trouve  cet  usage  particulièrement  fréquent 
devant  les  mots  Dieu  et  le  roi,  par  la  persistance 
d'une  tradition  plus  ancienne  : 

la  merci  Dieu   270 

par  le  chief  Dieu  502 

par  la  coite  Dieu  560 

ou  service  Dieu  780 

le  gré  Dieu  et  le  gré  nostre  saint  roi  I.oueïs971 

l'ost  le  roi  426 

li  cors  le  roi  483 

au  frein  le  roi  487 

la  bataille  le  roi  524 

deus    sergens  le  roi  536 

les  arbalestriers  le  roi  564 

la  mains  le  roi  830 

la  parole  le  roi  866. 

Cependant ,     même     avec    ces    mots ,     on 

7 
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trouve  quelquefois  le  génitif  exprimé  par  de  : 

ou  non  de  Dieu  1 
pour  l'amour  de  Dieu  NT 
a  l'oneur  de  Dieu  966 
la  loiauté  deu  roi  207. 

Cet  usage  est  encore  plus  fréquent  avec  d'autres 
noms  de  personnes  : 

ou  fait  de  mon  seigneur  Renaut  208 
pour  avoir  l'aide  deu  duc  de  Bourgogne  413 
le  comandement  deu  Vieil  de  la  Montagne  6-11 
l'aide  deu  saint  esperit  862 

L'emploi  du  cas  régime  comme  datif  n'avait 
pas  complètement  disparu:  ce  n'est  que  par 
hasard,  sans  doute,  qu'on  n'en  trouve  pas 
d'exemple  dans  nos  extraits  (voy.  283,  407,  446, 
toi,  477,  723,  728,  743,  970). 

104*.  —  Le  neutre  de  l'adjectif  s'emploie 
comme  dans  le  Roland. 

105*.  —  Les  pronoms  personnels  sujets  sont 
beaucoup  plus  souvent  exprimés  que  dans  le 
Roland  ;  ils  sont  cependant  encore  assez  souvent 
sous-entendus  (voy.  83,  85,  91,  107,  110,  149, 
158,  170,  190,  223,  231,  256,  etc.).  11  en  est  de 
même  du  pronom  personnel  neutre  (voy.  '2, 
275,  552,  etc.).  Sur  l'emploi  de  /'/  et  je  où  nous 
disons  lui  et  mot,  vov.  la  n.  4. 
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108*.  —  L'usage  de  l'article  défini  est  celui  du 
français  moderne.  L'article  indéfini  un  est  em- 
ployé comme  en  français  moderne.  L'article 
partitif  du,  des,  manque  souvent  au  singulier: 
au  pluriel  il  est  quelquefois  exprimé  par  le  plu- 
riel d'un  (647)  ;  mais  il  manque  le  plus  souvent. 

1 10*.  —  M :,rf  s'emploie  encore  comme  dans  le 
Roland  '297,  37  i,  fc60).  —  Aidier,  louer,  proier, 
requerre  se  construisent  avec  le  datif.  —  Poissant 
peut  prendre  un  régime  direct  I)  ou  indirect 
(686).  —  Deviser  prend  un  régime  direct.  —  Le 
gérondif  couchant  a  le  sens  réfléchi.  — On  dit  : 
i'aeeorder,  *?  penser,  se  prouver,  se  soufrir,  s< 
travaillier. 

III*.  —  Sur  l'infinitif  pris  substantivement, 
voy.  les  notes  72  et  77. 

115-119*.  —  Pour  tous  ces  faits  de  syntaxe,  il 
suffit  de  dire  en  général  que  la  langue  de  Join- 
ville  est  intermédiaire  entre  l'usage  du  xie  siècle 
et  l'usage  moderne,  se  rapprochant  cependant 
beaucoup  plus  du  premier  que  du  second.  Plu- 
sieurs traits  particuliers  relatifs  à  l'emploi  des 
temps  et  des  modes,  ainsi  qu'à  l'ordre  des  mots, 
ont  été  relevés  dans  les  notes. 

120*.  —  Le  lexique  n'a  pas  beaucoup  changé  du 
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xie  au  xmc  siècle;  les  extraits  donnés  ici  se- 
raient tout  à  fait  insuffisants  pour  permettra 
d'apprécier  ce  qui  s'est  perdu  à  la  seconde  épo- 
que de  mots  usités  à  la  première  ou  ce  qui  au 
contraire  s'est  ajouté  au  lexique  en  deux  siè- 
cles. On  peut  cependant  comparer  dans  une 
certaine  mesure  le  lexique  de  Joinville  à  celui 
du  Roland,  tous  les  mots  du  second  qui  se  re- 
trouvent dans  le  premier,  ayant  été,  pour  l'éty- 
mologie,  renvoyés  au  Glossaire  de  Roland.  Dans 
les  remarques  qui  vont  suivre,  on  a  relevé  un 
certain  nombre  de  mois  qui  figurent  dans  les 
extraits  de  Joinville  et  ne  se  trouvent  pas  dans 
ceux  du  Roland;  il  ne  faut  pas  oublier  que  pour 
la  plupart  d'entre  eux  c'est  un  fait  de  pur  ha- 
sard. 

122*.  —  Voici  quelques  mots  grecs,  passés  de 
bonne  heure  en  latin,  qui  ne  sout  pas  dans  nos 
extraits  du  Roland  :  acesmer,  clerc,  coife,  corde, 
esmeraude,  fiole,  tromper. 

123*.  —  Beaucoup  de  mots  allemands  nouveaux 
se  présentent  dans  Joinville;  mais  tous  remon- 
tent certainement  à  l'époque  mérovingienne. 
Substantifs  :  banière,  besoing,  bonde,  bruit,  cote, 
estrier,  gamboison,  gué,  herberge,  jardin,  mares- 
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chai,  ribaut,  seneschal,  todille,  frevè.  Adjectifs  : 
fiai  voy.  flatir),  hardi,  but.  Verbes  :  conreer,  ef- 
fn  er,  fournir,  gaaignier,  gaitier,  huer,  navrer,  r&- 
ber,touchier.  On  trouve  même  une  sorte  d'adverbe  : 
gueres.  Les  suffixes  germaniques  -'*/•/  et  -lenc 
se  sont  joints  à  des  mots  romans  dans  musart 
et  chamberlenc.  Mais  en  réalité  l'élément  ger- 
manique a  perdu  beaucoup  et  n'a  rien  re- 
gagna. 

124*.  —  Quelques  mots  dus  au  contact  avec 
les  Orientaux  se  trouvent  dans  Joinville  :  berrie, 
nacaire. 

I2o\  —  Les  mots  savants  ont  augmenté  de 
nombre.  Relevons^:  apostoile,  dévotion,  église, 
cntencion,  espace,  esperil,  exécution,  grâce,  légal, 
longaigne,  matière,  monde,  ospital, patient,  perpé- 
tuel, prélat,  prince,  règne,  satisfaction,  sobre, 
tapis,  et  les  verbes  edefiier,  escomuniier,  ordener. 
Assurément  plusieurs  de  ces  mots  étaient  fran- 
çais au  xic  siècle  et  ne  manquent  que  par  basard 
dans  nos  extraits  daRoland:  mais  la  plupart  sont 
nouveaux,  et  attestent  la  pénétration  de  plus 
en  plus  grande  de  l'idiome  vulgaire  par  la 
langue  des  clercs. 

126*.  — Il  va  encore  beaucoup  de  mots  d'ori- 
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gine  inconnue,  comme  camelot,  cendal,  hustin, 
mouton,  pot,  tiretaine,  et  les  verbes  froter,  heur- 
ter, moquier.  On  rattache  avec  quelque  vraisem- 
blance auceltique  harnois  et  maint,  et  cheshe  ap- 
partient ou  au  celtique  ou  à  une  autre  langue 
indigène  de  la  Gaule. 

127*.  — Les  noms  des  Français  sont  encore  en 
majorité  germaniques;  pourtant  les  noms  em- 
pruntés à  Fhagiographir  deviennent  fréquenLs: 
signalons  Jehan,  Phelipe,  Pierre. 

128*.  —  Rien  à  remarquer  sur  les  noms  géo- 
graphiques, qui  sont  pris  naturellement  dans 
la  réalité.  Beaucoup  de  lieux  cités  par  Joinville 
comme  noms  de  seigneuries  ne  sont  pas  identi- 
fiés, et  leur  forme  même  est  souvent  douteuse. 
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Marsiie,  roi  païen  de  Saragosse,  se  voyant  hors  d'état  de 
résister  à  l'invasion  imminente  des  Français,  qui  ont  con- 
quis le  reste  de  l'Espagne,  se  décide  à.  envoyer  k  Char- 
lemagne  des  messagers  porteurs  de  perfides  propositions 
de  paix.  Ils  trouvent  l'empereur  prés  d'une  ville  dont  il 
vient  de  s'emparer. 

Li  emperedre  se  fait  e  balz  e  liez'  : 
Cordres  at  prise  e  les  murs  peeeiez, 
0  ses  chedables  les  tors  en  abaliét: 
Moll  grant  eschac  en  ont  sui  chevalier 
k0    D'or  e  d'argenl  e  de  guameroenz  chiers.  5 


1.  Le  verbe  .se  faire  est  ici  considéré  comme  équivalant 
à  «  devenir  »,  fieri,  et  traité  comme  un  verbe  neutre  ordi- 
naire; c'est  pourquoi  bal:  et  lies  sont  au  cas-sujet:  Impe- 
rntor  fit  laetus. 
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En  la  citet  nen  al  remés  paien3 
Ne  seii  ocis ;.  o  devient*  crestiiens6. 


2.  Paien.  Les  Musulmans  sont  ainsi  désignés  flans  toutes 
les  chansons  de  gi-ste,  et  cela  vient  sans  doute  d'une  con- 
fusion entre  les  ennemis  du  Sud  et  ceux  de  l'Est.  Saxons. 
Danois.  Slaves,  Hongrois,  Tartares,  qui  étaient  réellement 
païens.  Cette  confusion  regrettable  a  enlevé  dans  notre 
épopée  tout  caractère  propre  et  réel  aux  Musulmans,  qui  y 
jouent  cependant  un  si  grand  rôle.  Les  poètes  ont  enchéri 
sur  la  confusion  première  et  se  sont  éloignés  encore  plus 
de  la  vérité  en  nommant  les  dieux  prétendus  qu'adoraient 
les  Sarrasins.  D'après  notre  chanson,  c'étaient  Mahomet, 
Apollin.  Jupin  et  Tervagant.  Le  prophète  du  monothéisme 
le  plus  exclusif  présenté  comme  une  idole  est  une  altéra- 
tion étrange  qu'on  est  surpris  de  retrouver,  avec  toutes 
sortes  d'exagérations,  dans  les  poèmes  relatifs  aux  croi- 
sades. Apollin  a  été  emprunté  aux  livres  latins  [Apollinem). 
Jupin  est  une  forme  de  Jupiter  qui  se  trouve  aussi  dans 
notre  poème)  modelée  sans  doute  sur  Apollin  et  de  pro- 
venance également  érudite.  On  ignore  l'origine  et  le  sens 
premier  du  mot  Tervagant. 

3.  Entre  la  proposition  principale  et  un  subjonctif,  le 
français  du  xie  siècle  peut  se  passer  d'exprimer  le  pronom 
qui;  cf.  v.  401.  111.  420,  519.  360. 

4.  Il  ne  faudrait  pas  prendre  devient  pour  un  subjonctif  ; 
la  construction  change  :  «  Il  n'est  resté  dans  la  ville  aucun 
païen  qui  ne  soit  tué,  ou  alors  c'est  qu'il  devient  chré- 
tien. » 

5.  Cette  façon  de  traiter  les  Sarrasins  vaincus  est  con- 
stante dans  les  chansons  de  geste;  elle  a  été  souvent 
pratiquée  aussi  dans  les  guerres  réelles  contre  iae  Musul- 
mans: toutefois  l'exécution  n'en  était  pas  toujours  possible, 
et  elle  est  plutôt  un  idéal  qu'une  règle  absolue  de  con- 
duite. Plus  loin,  racontant  la  prise  de  Saragosse,  le  poète 
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Charles  M  magnes  esl  en  un  granl  vergier, 
Ensemble  o  lui  Rodlanz6  ed  Oliviers7, 
Sanse  li  il  us  ed  Anseïs  li  fiers,  10 

Jofreiz  d'Anjou  li  rei  gonfanoniers8. 


dit  naïvemeut  que  tous  les  païens  qui   ne  furent  pas  tués 
devinrent  •  de  vrais  chrétiens  ». 

6.  Roland  est  un  personnage  historique,  comte  de  la 
marche  de  Bretagne  (Bretagne  française),  tué  àRoncevaux 
le  15  août  778:  il  n'était  sûrement  pas  neveu  de  Charle- 
magne,  et  parait  avoir  été  plus  âgé  gue  lui;  c'est  tout  ce 
que  nous  en  savons.  —  Dans  notre  poème,  il  est  fils  de  la 
sœur  de  l'empereur,  remariée  après  la  mort  du  père  de 
Roland  à  Guénelon  ;  on  ne  dit  pas  le  nom  de  son  premier 
mari,  mais  les  textes  anciens  s'accordent  à  l'appeler  Milon 
d'Anglers.  —  Roland  est  le  «  compagnon  »  d'Olivier  et 
1>'    fiancé  de  la    sœur    de  celui-ci.  Aide  (vov.  la  note   5!). 

7.  Olivier  (voy.  le  v.  472;  est  le  fils  de  Rainier,  comte  de 
la  marche  du  Val  de  Riviers,  qu'on  n'identifie  pas  avec  cer- 
titude. Dans  d'autres  textes,  nous  voyons  ce  Rainier  comte  de 
Genève  (plus  tard  confondue  avec  Gènes),  et  il  est  pos- 
sible que  le  Val  de  Riviers, pour  l'auteur  du  Roland, signifie 
cette  partie  de  l'ancienne  Bourgogne  qui  confine  aux 
Alpes  et  qui  forme  aujourd'hui  la  Savoie.  —  L'amitié  de 
Roland  et  Olivier  est  restée  proverbiale  pendant  tout  le 
moyeu  âge,  comme  celle  d'Achille  et  Patrocle  dans  l'anti- 
quité: Roland,  dans  cette  union,  a  la  supériorité,  comme 
Achille,  bien  qu'Olivier  se  montre  plus  sage,  comme  aussi 
Patrocle  dans  l'Iliade. 

8.  Quand  un  mot  au  cas-régime  faisant  fonction  de  gé- 
nitif est  placé  avant  celui  dont  il  dépend  (c'est  la  construc- 
tion la  plus  ancienne),  il  se  passe  souvent  d'article,  comme 
ici  :    «  Le  porte-étendard  du  roi.  o  Parfois    même   l'article 
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E  si  i  furent  e  Gerins  e  Geriers, 

Ive  ed  Ivôries,  li  Guascoinz  Engeliers, 

Ole  li  forz  e  li  proz  Berengiers, 

Si  fui  Gerarz  de  Rosseillon  li  vielz9.  15 

La  ou  cisl  furent  des  altres  i  oui.  bien  : 

De  cels  de  France  i  at  quinze  militi  -. 

Sour  pâlies  blans  siedenl  cil  chevalier, 

A.s  tables  jueènt  por  els  esbaneier, 

Ed  as  esches  li  |ilu>  sage  e  li  vieil10,  20 


manque  aux  deux  noms  ainsi  construits  :  Quant  Franc  de 
France  repairent  de  )'oi  cort.  Ce  sont  des  restes  de  l'usage 
du  latin  vulgaire,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  textes 
très  anciens. 

9.  Des  treize  preux  mentionnés  ici,  douze  sont  les  douze 
pairs,  dont  nous  reparlerons  plus  loin,  et  sont  desti- 
nés à  être  tués  à  Roncevaux.  Le  seul  personnage  qui  doive 
reparaître  après  ce  massacre,  n'ayant  pas  pris  part  au 
combat,  est  Jofroi  d'Anjou.  Il  est  qualifié  de  «  porte-éten- 
dard du  roi  »,  ce  qui  nous  prouve  que  la  version  conservée 
de  notre  poème  a  admis  des  éléments  postérieurs  à  la  fin 
du  xe  siècle,  époque  où  Jofroi  I  d'Anjou  fut  investi  de  la 
charge  de  signifer  ou  vexillarius  regni  Franciae.      . 

10.  Le  jeu  des  tables,  à  peu  près  pareil  à  celui  du  tric- 
trac, est  un  héritage  de  l'antiquité.  Le  jeu  des  échecs,  au 
contraire,  n'a  pas  été  connu  du  monde  classique.  On  ne  sait 
pas  au  juste  à  quelle  époque  il  passa,  par  l'intermédiaire 
des  Arabes,  de  Perse  en  Occident;  ce  fut  sans  doute  au 
vme  siècle.  On  sait  que  Haroun  al  Raschid  avait  envoyé 
k  Charlemagne  un  jeu  d'échecs  magnifique  ;  on  croit  en 
conserver  une  pièce  à  la  Bibliothèque  nationale.  Les  échecs 
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Ed  escremissenl  'il  bacheler  legier. 

Dessoz  un  pin,  delez  un  aiglentier, 

Un  faldestnel  i  out  fait  tôt  d'or  miei  : 

La  sit't  li  reis  qui  dolce  France  tient  : 

Blanche  at  la  barbe  e  tôt  florit  lo  chief11,        25 

Gent  at  lo  cors  e  lo  contenant  fier  : 

S'est  qui!  demandet,  ne  l'estuel  enseignier. 

E  li  message  descendierent  a  piét, 

Sil  saluderent  par  amor  e  par  bien. 


tarent  au  moyen  âge,  surtout  du  xic  au  xui»  siècle,  l'objet 
d'une  véritable  passion;  le  jeu  d'échecs  occupe  une  place 
importante  dans  plusieut-3  chansons  de  geste.  On  y  jouait  de 
l'argent:  aussi  ce  jeu  fut-il  souvent  condamné  par  l'Église. 
La  façon  de  jouer  et  la  marche  des  pièces  n'étaient  pas 
tout  à  fait  les  nôtres;  elles  étaient  plus  simples. 

11.  Charlemagne  est  présenté  dans  notre  poème  comme 
un  vieillard  :  son  âge  est  même,  dans  un  passage  qui  d'ail- 
leurs n'appartient  pas  au  noyau  primitif,  fabuleusement 
exagéré:  on  lui  donne  plus  de  deux  cents  ans.  En  réalité, 
lors  de  l'expédition  d'Espagne,  en  778.  il  avait  trente-six 
ans.  Le  type  du  Charlemagne  «  à  la  barbe  fleurie  remonte 
aux  dernières  années  du  règne  du  glorieux  empereur. 


Il 


Guénelon,  envoyé  a  Saragosse  pour  conclure  la  paix  avec 
Marsile,  se  laisse  entraîner,  par  la  haine  qu'il  porte  à  Ro- 
land et  par  les  présents  qu'il  reçoit,  à  trahir  les  Français. 
Il  promet  à  Marsile  de  décider  Charlernagne  à  confier  à 
Roland  le  commandement  de  Farrière-garde  :  quand  elle 
se  trouvera  dans  les  gorges  de  Roncevaux,  séparée  du 
gros  de  l'armée  française  qui  aura  déjà  passé  les  monts, 
les  Sarrasins  l'attaqueront  avec  des  forces  vingt  fois  su- 
périeures. En  effet,  Roland,  Olivier,  les  dix  autres  pairs 
de  France  et  vingt  mille  hommes  forment  l'arrière-garde, 
qui  reste  dans  les  défilés  pendant  que  Charlernagne  et  les 
autres  rentrent  en  France.  L'empereur,  en  passant  les  gor 
ges  des  Pyrénées,  est  assiégé  de  pressentiments  funestes. 

Hait,  sont  li  pui  e  li  val  tenebros,  30 

Les  roches  bises,  li  destreit  merveillos. 
Lojorn  passèrent  Franceis  a  grant  dolor  : 

De  quinze  lieues  en  ot.  om  la  rumor. 
Puis  qued  il  vienent  a  la  terre  maior, 

12.  Terre  maior.    «  grande  terre  ».    Ce  nom.  donné  à  la 


CH  AN  S  0  X    UE    ltuLANU.  111 

Vidrent  Guascoigne  la  terre  lor  seignor,  35 

Donc  lor  repiembret  des  fiez  e  des  onors 

E  des  pulceles  e  des  gentilz  oissors  : 

Gel  nen  i  at  qui  de  pitiét  nen  plort. 

Sour  toz  les  altres  est  Charles  angoissos  : 

As  porz  d'Espaigne  at  laissiél  son  nevot.  40 

Pilirt  l'en  prent,  ne  puet  muder  nen  plorl  l3. 

\j  doze  per1*  sont  reniés  en  Espaigne  : 
Vint  milie'Frans  ont  en  la  loi  compaigne; 


France  uniquement  dans  le  Roland  (cf.  v.  382)  parmi  nos 
chansons  de  geste,  se  retrouve  dans  les  écrits  de  quel- 
ques  géographes  arabes. 

13.  Devant  un  subjonctif,  l'ancien  français  peut  suppri- 
mer la  conjonction  que;  cf.  v.  50,  300,  316,  461,  etc. 

14.  Li  doze  per,  c'est-à-dire  «les  douze  égaux  ».  Il  s'agit 
d'une  sorte  de  confrérie  qui,  d'après  des  récits  anciens, 
avait  été  constituée,  spécialement  en  vue  de  l'expédition 
d'Espagne,  entre  douze  jeunes  guerriers  de  l'entourage  de 
Charlemagne.  Dans  les  poèmes  les  plus  ^anciens  relatifs  à 
d'autres  guerres,  les  douze  pairs  ne  paraissent  pas:  mais 
plus  tard  on  en  a  fait  une  institution  permanente.  — 
Les  douze  pairs  sont  dans  notre  poème  :  Roland,  Oli- 
vier, Ivon ,  Ivoire,  Oton,  Bérenger,  Sanson,  Anséïs, 
Gérin,  Gérier,  Engelier  et  Gérard  de  Roussillon.  Ce 
sont  là  des  noms  dont  plusieurs  appartiennent  aux  plus 
anciennes  couches  de  l'épopée  et  ne  reparaissent  guère 
en  dehors  du  récit  de  Roncevaux  ;  aussi  dans  la  plu- 
part des  autres  poèmes  où  sont  mentionnés  les  douze 
pairs  voit-on  l'un  ou  l'autre  remplacé  par  quelque  héros 
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Nen  ont  paor  ne  de  morir  dotance. 

Li  emperedre  s'en  repaidreten  France,  45 

Plorel  des  uelz,  tiret  sa  barbe  blanche. 

Dejoste  lui  chevalchet  li  dus  Naime15, 

E  dist  al  rei  :  «  De  queid  avez  pesance  ?  » 

Charles  respont  :  «Tort  fait  qnil  me  demandet  : 

Si  granl  dm-l  ai  ne  puis  muder  neni  plaigne*6.  50 


plus  connu.  Kn  revanche,  Gérard  de  Roussillon  parait 
bien  avoir  été  introduit  ici  par  le  dernier  rédacteur  du 
liulaatl.  Ce  personnage,  dont  l'existence  réelle  est  attestée 
et  qui  fut  contemporain  de  Charles  le  Chauve,  est  lui-même 
le  héros  d'une  épopée  particulière.  Notre  rédacteur  ne 
parait  guère  avoir  connu  de  lui  que  son  nom,  puisqu'il  le 
tait  mourir  à  Ronce  vaux,  ce  qui  est  aussi  contraire  à 
1  histoire  qu'à  la  tradition  épique.  —  Dans  la  confrérie  des 
douze  pairs,  on  remarque  trois  petites  associations  plus  in- 
times, trois  couples  de  guerriers  qui  sont  entre  eux  u  com- 
pagnons >•■,  Ivon  et  Ivoire,  Gérin  et  Gérier,  Roland  et 
Olivier  (notez  que  les  deux  premiers  couples  sont  unis  ma- 
tériellement par  l'allittération  des  deux  noms).  —Le  compa- 
gnonnage (compagnie,  v.  336)  est  une  coutume  germanique  : 
c'est  ce  qu'on  a  appelé  aussi  la  fraternité  d'armes.  Le  nombre 
douze  remonte  également  à  des  traditions  allemandes. 

15.  Naimon  de  Bavière  est  le  Nestor  de  l'épopée  fran- 
çaise; il  joue  auprès  de  Charles  le  rôle  de  conseiller  pru- 
dent et  dévoué.  On  ne  trouve  dans  l'histoire  aucun 
personnage  qui  semble  lui  avoir  servi  de  modèle.  Charle- 
magne,  après  son  père,  eut  à  combattre  des  rébellions  con- 
stantes des  ducs  de  Bavière,  et  finit  par  déposséder  Tassilon. 
Après  lui,  la  Bavière  n'eut  plus  de  ducs  indépendants. 

16.  Cf.  la  note  13. 
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Par  Guenelon11  iertja  destruite  France  : 
Anuil  m'avilit  en  une  avison  d'ângele18 
Qu'entre  mes  poinz  me  dèpeçoul  ma  hansle. 
Grant  paor  ai  Rodlanz  as  porz  remaignet19; 
Jo  l'ai  laissiét  eu  une  marche  est  range  :  55 

Dieus  !  se  jol  pert,  ja  n'en  avrai  eschange!  » 


17.  Guenelun  (cas-sujet  Guenle),.  eu  latin  Wenilo,  Weniloneni; 
nom  d'origine  germanique.  11  n'est  pas  impossible  qu'un 
archevêque  de  Sens  de  ce  nom,  qui  joua  sous  Charles  le 
Chauve  un  rôle  politique  fort  équivoque,  ait  prêté  son  nom 
an  traître  de  Roncevaux.  —  Cette  conception  de  la  trahison 
d'un  Franc  amenant  le  désastre  de  Roncevaux  ne  trouve, 
quoi  qu'on  en  ait  dit,  aucune  base  dans  l'histoire  :  elle  est 
née  du  sentiment  naturel  qui  porte  un  peuple  à  expliquer 
ainsi  ses  défaites.  A  l'origine,  Guenelon  ne  trahissait  que 
parce  qu'il  était  acheté  par  l'or  des  païens;  plus  tard  on 
rendit  la  situation  plus  intéressante,  et  en  même  temps  ou 
grandit  l'importance  de  Roland,  en  ajoutant  à  ce  motif 
celui  de  la  haine  de  Guenelon  contre  Roland.  —  Dans  notre 
poème  et  dans  les  autres,  Guenelon  est  le  paràtre  (v.  CJ0; 
de  Roland,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Gisle  ou  Berte, 
sœur  de  Charlemagne;  on  ne  sait  quand  cette  circonstance, 
à  coup  sur  fictive,  a  été  introduite  dans  l'épopée. 

1H.  Une  avison  d'angele.  c'est-à-dire  montrée  par  un  ange. 
Les  songes  sont  des  visions  que  les  auges  font  apparaître 
devant  les  hommes  :  c'est  une  conception  biblique. 

19.  Comme  qui  et  que,  ne  peut  ne  pas  exprimer  avant 
le  sabjoDCtif;  cf.  notes  3,  13. 


m 


Les  païens,  sortis  de  leurs  embuscades,  s'approchent  de 
l'arrière-garde,  qui  ne  s'attend  pas  à  être  attaquée. 

Paien  s'adobent  d'osbers  sarrazineis  : 
Tuit  li  plusor  en  sont  doblél  en  treis; 
Lacenl  lor  elmes  mol(  bons  saragoceis, 
Ceignent  espedes  de  l'acier  viëneis,  60 

Escuz  ont  genz,  espiez  valentineis, 
E  gonfanons  blans  e  blois  e  vermeilz; 
Laissent  les  rnuls  e  toz  les  palafreiz, 
Es  destriers  montent20,  si  chevalchent  estreil. 
Gers  fut  li  jorz  e  bels  fut  li  soleilz-1  :  65 

N'ont  guarnement  qui  tôt  ne  reflambeit; 


20.  On  chevauchait  le   mulet  ou  le  palefroi  en  dehors  du 
combat:  le  destrier  était  le  cheval  de  bataille. 

21.  Ce  vers  contient  peut-être  un   souvenir   historique 
le  combat  de  Roncevans  eut  lieu  le  lô  août. 
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Sonent  mil  graisles  por  ço  que  plus  bel  seit  : 
Grant  est  la  noise,  si  l'odirenf,  Franceis. 
Dist  Oliviers  :  «  Sire  compaing,  ço  ereit, 
De  Sârrazins  podrons  bataille  aveir.  »  70 

Respont  Rodlanz  :  «  E  Dieus  la  nos  otreit! 
Bien  devons  ci  ester  por  nostre  rei. 
Por  son  seignor  deit  ora  sofrir  destreiz, 
Ed  endurer  e  granz  chalz  e  granz  freiz22, 
Sin  deit  om  perdre  e  del  cuir  e  del  peil.  75 

Or  guart  chascuns  que  granz  cols  i  empleil  : 
Maie  chançon  de  nos  dite  ne  seit33. 
I     Paien  ont  tort  e  crestiien  ont  dreit2*  : 
Mauvaise  essemple  n'en  serai  ja  de  mei.  » 


22.  Le  premier  sentiment  qui  anime  Roland  est  celui  de 
la  fidélité  a  son  seigneur,  sentiment  d'origine  germanique 
chez  les  hommes  libres,  et  qui  remplit  toute  la  société  féo- 
dale. 

23.  Ce  vers  atteste  l'usage  de  composer  des  chansons 
élogieuses  ou  satiriques  sur  la  conduite  de  chacun  à  la 
guerre.  Des  chansons  de  ce  genre  ont  pu  fournir  des  élé- 
ments aux  chansons  de  geste  postérieures. 

24.  Cette  idée  du  droit  deschrétiens  revient  souvent  dans 
notre  poème,  et  fait  de  la  guerre  entre  chrétiens  et  infidèles 
un  vrai  «jugement  de  Dieu  »  :  aussi,  quand  Roland  et  les 
siens  ont  succombé,  est-il  indispensable  que  Charlemagne 
prenne  une  éclatante  revanche. 
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Oliviers  aïontel  dessoure  un  pui  halçor,      80 
Guardel  sour  destre  par  mi  un  val  erhps, 
Si  veit  venir  celé  gent  paienor, 
Si  en  apelel  Rodlant  son  compaignon  : 
«  Devers  Espaigne  vei  venir  tel  brunor, 
Tanz  blans  osbers,  tanz  elmes  flambeios!        85 
Icisl  feront  noz  Franceis  grant  iror. 
■  Guénele  li  fel  en  at  l'ail  tradison, 
Oui  nos  jujat  (levant  l'emperedqr. 
—  Tais,  Oliviers,  »  li  cous  Rollanz  respont  : 
«  Mes  padrastre  est,  ne  vueil  que  mol  en  sons.  »  90 

Oliviers  est  dessoure  un  pui  monte/  : 
Or  veit  il  bien  d'Espaigne  lo  regnét, 
E  Sarrazins  qui  tant  sont  assemblé!  : 
Luisent  cil  elme  qui  ad  or  sont  gemét, 
E  cil  esCUt  e  cil  osberc  satïél,  95 

E  cil  espiél,  cil  gonfanon  l'ermét  ; 
Sol  les  eschieres  ne  puet  il  aconter  : 
Tant  en  i  at  que  mesure  n'en  sét. 
En  lui  niedesme  en  est  moll  esguarez; 
Com  il  ainz  pout  del  pui  est  avalez,  100 

Vint  as  Franceis.  tôt  lor  al  acontét. 

Dist  Oliviers  :  «  Jo  ai  paiens  veduz  : 
/0  U  G    ^nc  niais  nuls  uni  en  terre  n'en  vil  plus. 
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Cil  devanl  sont  bien  cent  milie  ad  escuz, 
Elmes  laciez  e  blans  osbers  restuz,  105 

Dreites  cez  hanstes,  luisenl  cil  espiet  brun, 
Si  sont  montét  sour  loi-  chevals  crenuz  : 
Bataille  avrez,  onques  mais  tel  ne  fui. 
Seignor  Franceis,  de  Dieu  aiez  vertul  : 
El  champ  estez,  que  ne  seioris  vencut.  »        110 
Diënl  Franceis  :  «  Dehét  ait  qui  s'en  fuit  ! 
Ja  por  morir  ne  vos  en  faldral  uns.  » 

Dist  Oliviers  :  «  Paien  oui  granl  esforz; 
De  cela  de  Fiance  m'i  semblet  aveir  pou. 
Compaing  Rodlanz,  car  sonez  vostre  corn2S;115 


?r>.  Le  cor  de  Roland,  appelé  aussi  olifant,  c'est-à-dire 
cor  d'ivoire  (proprement  «  ivoire  »),  était  un  insigne  de 
commandement  et  un  signe  de  ralliement.  On  verra  dans 
les  fragments  qui  suivent  le  grand  rôle  qu'il  joue  dans  le 
poème.  On  montrait  k  Bordeaux  au  xi*  siècle  un  cor  d'ivoire, 
fendu  par  le  milieu,  qu'on  disait  être  celui  de  Roland.  — 
Le  refus  de  Roland  d'appeler  Charles  à  son  secours  en 
sonnant  son  cor  est  dans  notre  poème  la  vraie  cause  du 
désastre  de  Roncevaux  :  c'est  un  trait  d'héroïque  folie, 
comme  on  en  retrouve  souvent  dans  l'histoire  militaire  de 
la  France;  citons  seulement  les  batailles  de  Mansourah 
et  de  Courtrai.  Par  lk  ce  désastre  prend  un  caractère 
vraiment  tragique,  puisqu'il  provient  en  grande  partie 
de  la  faute  du  héros,  de  sa  desmesure,  comme  on  disait  en 
ancien  français,  d'un  mot  qui  rend  parfaitement  l'idée  de 
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Si  l'odrat  Charles  qui  est  passant  as  porz  : 
Socorrat  nos,  si  retornerat  l"ost.  » 
Respont  Rodlanz  :  «  Jo  fereie  que  fols26  : 


l'uêptç  homérique.  —  On  remarquera  la  triple  répétition, 
sur  trois  assonances  différentes,  de  l'invitation  d'Olivier  et 
du  refus  de  Roland  de  sonner  son  cor.  De  même  plus  loin 
(v.  301  et  suiv.),  quand  Roland  veut  au  contraire  sonner 
du  cor  et  qu'Olivier  l'en  dissuade,  la  proposition  et  la  ré- 
ponse sont  répétées  deux  fois  sur  deux  assonances  diffé- 
rentes. Roland  exprime  sur  trois  assonances  successives, 
et  chaque  fois  avec  des  détails  nouveaux,  sa  douleur  de  se 
séparer  de  Durendal(v.571  et  suiv.).  De  même  encore  les  trois 
laisses  consacrées  aux  regrets  que  Charles  fait  de  Ro- 
land (v.  722  et  suiv.)  se  répètent  en  partie.  Ce  procédé  se 
retrouve  dans  d'autres  poèmes,  surtout  dans  les  plus  anciens, 
qui  ont  aussi  les  laisses  les  plus  courtes.  Il  est  intimement 
lié  à  l'ensemble  de  la  technique  de  la  vieille  épopée  fran- 
çaise, et  a  pour  but  d'accroitre,  en  la  répétant  avec  une 
variation  plus  ou  moins  grande,  l'impression  produite  sur 
l'auditeur  par  une  situation  particulièrement  intéressante 
et  surtout  par  un  sentiment  pathétique.  Ces  répétitions, 
évidemment  du  goût  du  public,  ont  été  souvent  introduites 
après  coup  dans  les  chansons  par  des  remanieurs.  Il  est 
arrivé  d'autre  part  que,  grâce  à  l'habitude  de  ce  procédé, 
de  véritables  variantes  de  faits,  appartenant  à  des  auteurs 
différents,  se  sont  juxtaposées  dans  certaines  rédactions 
orales,  puis  écrites  ;  c'est  sans  doute  le  cas  pour  les  deux 
laisses  successives  (723-28,  729-43)  où  Charlemagne  se  repré- 
sente tenant  sa  cour  d'abord  à  Laon,  puis  à  Aix;  cf.  ci- 
dessous,  n.  107. 

26.  Que  fols,  littér.  quod  amens  [faccret]  ;  fols  est  naturel- 
lement au  cas-sujet.  «  Faire  que  sage  »  s'est  conservé 
jusqu'au  xv!!"  siècle. 
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En  dolce  France  en  perdreie  mon  los, 

Se  por  paiens  ja  sonasse  mon  corn;  120 

Ain/  i  ferrai  de  Durendal87  granz  cols  : 

Sanglenz  en  ierl  li  branz  entresque  a  l'or. 

Félon  paien  mar  i  vindrent  as  porz  : 

Jol  vos  plevis,  tuii  sont  jugiéf  a  mort. 

—  Compaing  Rodlanz,  car  sonez  l'olifant;  125 
Si  l'odral  Charles  qui  est,  as  porz  passant  : 
Jol  vos  plevis,  ja  retorneronl  Franc. 
—  Ne  placet  Dieu,  »  ço  li  responf  Rodlanz. 
«  Que  ço  seit  dit  de  nul  orne  vivant 
Ja  por  paiens  que  jo  seie  cornant  !  130 

Ja  n'en  avront  reproche  mi  parent28. 
Quant  jo  serai  en  la  bataille  grant, 
E  jo  ferrai  e  mil  cols  e  set  cenz, 
De  Durendal  vedrez  l'acier  sanglent. 


27.  Durendal  est  l'épée  de  Roland,  Halteclere  celle  d'ûli- 
vier,  Almace  celle  de  Turpin,  Toiose  celle  de  Charlemagne, 
Murgleis  celle  de  Guénelon.  Cet  usage  de  donner  un  nom 
propre  à  une  épée  se  retrouve  dans  l'épopée  germanique  ; 
il  doit  remonter  à  un  temps  où  la  possession  d'une  bonne 
épée  était  un  rare  privilège. 

28.  Notons  ici  le  sentiment  de  la  solidarité  de  la  famille 
noble,  tout  entière  glorifiée  ou  déshonorée  par  la  conduite 
d'un  de  ses  membres.  Cf.  v.  141. 
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Franceis  sonl  bon,  si  ferroni  vassalmenl  :     135 
Ja  cil  d'Espaigne  a'avronl  de  im ni  guarani. 

—  Compaing  Rodlanz,  l'olifant  car  sonez^ 
Si  l'odrat  Charles,  ferai  l'ost  retorner, 
Socorral  aos  li  reis  o  son  barnét.  » 
Respont  Rodlanz  :  «  No  place!  Damnedeu       140 
Que  mi  paren!  por  mei  seienl  blasmét, 
Ne  France  dolceja  chiedel  en  viltél29! 
Ainz  i  ferrai  de  Durendal  assez, 
Ma  bonr  espede  que  ai  ceinte  al  costél  : 
Tôt  en  vedrez  lo  brant  ensanglentét.  145 

Félon  paien  mar  i  sont  assemblél  : 
Jol  vos  plevis,  luit  sont  a  mort  livret.  ■• 


Disl  Oliviers  :  «  De  ço  ne  sai  jo  blasnie. 
Jo  ai  vedut  les  Sarrazins  d'Espaigne  : 
Coverl  en  son!  li  val  e  les  montaignes  150 

E  li  larriz  e  trestotes  les  plaines; 
Granz  sont  les  oz  de  celé  gent  estrange  : 


29.  A  rote  de  l'honneur  de  famille  apparait  ici  l'honneur 
patriotique  :  Roland  aime  mieux  mourir  que  d'être  cause 
d'un  abaissement  de  la  gloire  de  la  France.  Cf.  v.  156, 
294,  335. 
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Nos  i  avons  raoll  petite  corapaigne.  » 
Respont  Rodlanz  :  «  Mes  talenz  en  engraignet. 
Ne  place!  Dieu  ne  ses  sainz  ne  ses  ângeles     155 
Que  ja  por  mei  perdet  sa  valor  France  ! 
Mielz  vut'il  morir  que  hontages  m'ataignet  : 
Por  bien  ferir  l'emperedre  nos  aimet.  » 

Rodlanz  es!  proz  ed  Oliviers  esl  sages30: 
Ambedoi  ont  merveillos  vassalage.  160 

Puis  qued  il  sont  as  chevals  ed  as  armes, 
Ja  por  morir  n'eschiveront  bataille. 
Bon  sont  li  conte  e  lor  paroles  balte-. 
Félon  paien  par  grant  iror  chevalcbent. 
Dist  Oliviers  :  «  Rodlanz,  vedez  en  alques  !       165 
Vostre  olifant  soner  vos  nel  deignastes  : 
Fnst  i  li  reis,  n'i  oiissons  doniage; 
Cil  qui  la  sonl  n'en  deivent  aveirblasme31. 
Guardez  a  mont  ça  devers  les  porz  d'Aspre  : 
Vedeir  podez  dolente  riedreguarde ;  170 


30.  Ce  vers  exprime  avec  une  concision  puissante  la 
différence  de  caractère  des  deux  amis;  le  poète  a  soin 
d'ajouter  qu'une  fois  la  décision  prise.  Olivier,  plus  prudent 
au  conseil,  ne  le  cède  pas  en  courage  a  son  ami. 

31.  Cil  ij"(  la  sont,  ceux  qui  sont  avec  le  roi:  on  ne  pourra 
justement  les  blâmer  de  nous  avoir  laissés  sans  secours 
Cf.  v.  240. 
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Qui  ceste  fe.il  ja  mais  D'en  ferai  altre. 

—  Tais,  Oliviers,  ne  dire  tel  oltrage  : 

Mal  seil  del  cuer  qui  el  piz  se  codardet! 

Nus  remandrons  en  estai  en  la  place  : 

Par  dos  iert  faiz  e  li  cols  e  li  chaples.  »         175 

Quant  Rodlanz  veil  que  bataille  sciai, 

Plus  se  fait  fiers  que  lions  ne  lieparz  : 

Franceis  escridet,  Olivier  apelal  : 

«  Sire  compaing,  amis,  nel  dire  ja. 

Li  emperedre  qui  ça  enz  nos  laissât  180 

Pejs  vint  mflie  en  misl  ad  une  pari 

Sun  esciëntre  nen  i  oui  un  codait. 

Por  son  seignor  deil  om  sofrir  granz  mais, 

Ed  endurer  e  t'orz  freiz  e  granz  chalz, 

Siu  deit  om  perdre  del  sanc  e  de  la  charn.    185 

Fier  de  ta  lance,  e  jo  de  Durendal, 

Ma  bone  espede  que  li  reis  me  donat32: 

Se  jo  i  muir.  dire  puel  qui  l'avrat  : 

Iceste  espede  fut  a  noble  vassal  !  » 

D'altre  part  est  l'arcevesques  Turpins38,     190 

32.  Ou  verra  plus  loin  dans  quelles  circonstances  Charle- 
mague  avait  donné  Durendal  à  Roland. 

33.  L'archevêque  de   Reims  Turpin  (dans  les  documents 
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Son  cheval  brochel  e  raontel  un  larriz  : 
Franceis  apelet,  un  sermon  loi-  ai  «lit  : 
<  Seignor  baron,  Charles  nos  laissai  ci  : 
Poi  oostre  rei  devons  nos  bien  morir. 
Crestiëntét  aidiez  a  sostenir.  195 

Bataille  avrez,  vus  en  estes  tôt  Ut. 
Ou  a  voz  uelz  vedez  les  Sarrazins. 
Clamez  voz  colpes,  m  preiez  Dieu  mercil  : 
Assoldrai  vos  por  voz  anemes  guarir. 

os  morez,  vu-  estrez  saint  martir,  200 

S    ges  avrez  el  graignor  paredis34.  » 
Franceis  descendent,  a  terre  se  sont  mis. 
E  l'arcevesques  de  Dieu  les  benedist  : 
Por  pénitence  les  comandel  ferir. 

authentiques  Tylpinus  est  un  personnage  historique,  qui 
mourut  longtemps  avant  Charlemagne,  mais  après  Ron- 
cevaux.  Nous  ne  savons  rien  de  lui  qui  justifie  le  rôle 
qu'on  lui  prête  ici.  Au  su*  siècle  on  a  fabriqué  sous  son 
nom  un  écrit  latin  relatif  aux  expéditions  de  Charlemagne 
en  Espagne,  où  se  trouve  entre  autres  un  récit  de  la 
bataille  de  Roncevaux  assez  différent  du  nôtre;  Turpin, 
bien  entendu,  n'y  meurt  pas. 

34.  Cette  idée  que  les  chrétiens  tués  en  combattant  les 
infidèles  sont  de  vrais  martyrs  se  retrouve  vivante  au 
temps  des  croisades.  Il  faut  cependant  noter  ici  que  Turpin 
ne  juge  pas  une  absolution  inutile;  mais  le  péril  imminent 
dispense  de  confession  détaillée  :  il  suffit  aux  Français  de 
«  clamer  lor  colpes  »  en  gros.  Quant  à  la  pénitence,  elle  est 
marquée  au  v.  204. 
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Franceis  se  drecent,  sise  ntetentsourpiez;     205 
Bien  soni  assois,  quite  de  lor  péchiez; 
E  l'arcevesques  de  Dieu  les  al  seigniez; 
Puis  sont  montét  sour  lor  coranz  destrier-  : 
Adobél  sonl  a  lei  de  chevaliers 
E  de  bataille  sont  tuii  apareilliét.  210 

Li  cons  Bodlanz  apelel  Olivier  : 
«  Sire  compaing,  rïfolt  bien  lo  disiez  : 
Par  Guenelon  somés  a  mort  jugiét; 
Pris  en  at  or  cd  aveir  e  deniers86. 
Li  emperedre  nos  devreit  bien  vengier.  215 

Li  reis  Marsllies  de  nos  at  fait  marchiét; 
Mais  as  esoedes  l'estovrat  esleeier.  » 


As  porz  d'Espaigne  en  es1  passez  Rodlanz 
Sour  Veillantif  son  lion  cheval  corant86: 


mception  du  rôlede\ 


/ 


35.  Nous  retrouvons  ici  la  première  concep 
Guenelon:  cf.  la  note  17; 

36.  Les  noms  propres  donnés  aux  chevaux  sont  fréquents 
dans  notre  épopée  :  dans  le  Roland,  outre  Veillantif,  nous 
trouvons  Tencendur,  cheval  de  Charlemague,  Tachebrun, 
cheval  de  Guenelon,  et  cinq  chevaux  de  Sarrazins  nomina- 
tivement désignés.  Bien  que  l'épopée  mythologique  des 
Germains  présente  des  noms  de  chevaux  (Sleipni,  Fafnu 
etc.),  il  est  difficile  de  croire  que  cet  usage  soit  germa- 
nique ;  le  cheval  jouait  un  faible  rôle  dans  la  vie  guerrière 
des  anciens  Germains,  et  les  invasions  se  sont  faites  par 
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Portel  ses  armes(  moll  li  sonl  aveiianz,  220 

E  son  espiél  vail  li  ber  palmeiant, 

Contre  le  ciel  vail.  la  more  tornaut, 

Laciét  eu  som  un  gonfanon  toi  blanc,  tUtat 

Les  rendes  d'or  li  bajtent  [jusque  as  mains  : 

Cois  al  moll  gent,  lo  vis  cler  e  ridanl  :  225 

E  ses  co'mpaing  après  lo  vail,  sevant, 

E  cil  de  Fiance  lo  clainient  a  guarani. 

Vers  Sarrazins  reguardel  fièrement 

E  vers  Franceis  ed  ûmëie  e  dolcement37, 

Si  lor  at  dit  un  mot  corteisement  :  230 

«  Seignor,  soef,  alez  lo  pas  tenant. 

Cisi  paien  vont  lor  martirie  querant  : 

Encui  avrons  un.eschac  hel  e  grant; 

Nuls  reis  de  France  n'ont  onques  si  vaillant.  » 

A  cez  paroles  vont  les  oz  aj  OS  tant.  235 


clés  bandes  à  pied.  Il  est  naturel  que  cet  usage  se  soit 
établi  du  moment  que  le  cheval  prit  dans  l'armement 
l'importance  prépondérante  qu'il  a  eue  pendant  tout  le 
moyen  âge. 

37.  Pour  umelement  e  dolcement.  On  Voit  ici  la  trace  de 
l'ancienne  separabilité  du  suffixe  ment  (menti1)  et  de  l'ad- 
jectif féminin  auquel  il  se  joint  pour  former  un  adverbe* 
C'est,  pensons-nous,  le  seul  exemple  qu'on  en  ail  en  Iran 
';;iiv. 
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Dist  Oliviers  :  •  N'ai  cure  de  parler, 
Vostre  olifant  ae  deignastes  soner, 
Ne  de  CharloD  mie  vos  nen  avez  : 
Il  n'en  set  nio(,  n'i  at  colpes  li  bel  : 
Cil  qui  la  son!  ne  l'ont  mie  a  blasmer.  240 

Car  chevalchiez  a  quant  que  vus  podez, 
Seignor  baron;  el  champ  vos  retenez; 
Por  Dieu  vos  pri  que  seiez  porpensét 
De  cols  ferir  e  feceivre  e  doner. 
L'enseigne  Charle  n'i  devons  oblider.  »  245 

Qui  donc  odisl  Monjoie88  demander, 
D''  vassalage  li  podust  remembrer39. 
Puis  si  chevalchent,  Dieus,  par  si  granf  fiertéï  ! 


38.  Monjoie  est  l'enseigne  Charlon,  c'est-à-dire  le  cri  de  ral- 
liement de  ceux  qui  combattent  sous  Charles.  Plus  tard,  ce 
nom  fut  donné  k  l'oriflamme,  k  ce  que  raconte  notre  poème 
lui-même.  On  n'a  pu  déterminer  avec  certitude  l'origine  du 
cri  Monjoie,  qui  fut  allongé  en  Monjoie  saint  Denis  quand 
les  rois  de  France,  en  qualité  de  comtes  du  Yexin. 
devinrent  fictivement  les  vassaux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

39.  Ces  deux  vers  signifient  proprement  :  •  Celui  qui  au- 
rait entendu  appeler  Monjoie,  celui-là  pourrait  [par  la 
suite"  avoir  le  souvenir  d'une  grande  manifestation  de  cou- 
rage ».  Cette  formule,  provenant  de  la  poésie  populaire, 
est  très  usitée  dans  notre  épopée;  elle  a  fini  par  être  em- 
ployée d'une  manière  incomplète  et  logiquement  inintelli- 
gible: on  trouve  souvent  :  Qui  donc  oeîst,  oïst,  etc.,  *ans]a 
seconde  partie.  Cf.  ci-dessous,  v.  279-80. 
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Brochent  ad  ail  por  lo  plus  tost  aler, 

Si  vont  ferir  :  que  feraient  il  el  ?  250 

E  Sarrazin  nés  ont  mie  dotez  : 

Frans  e  paiens  es  les  vos  ajostez. 


IV 


Après  un  premier  combat  où  une  division  païenne,  con- 
duite par  les  douze  pairs  sarrasins,  a  été  exterminée,  une 
seconde  division  s'est  avancée,  et  la  bataille  a  repris. 

La  bataille  es1  merveillose  e  pesant. 
Mi ilt  bien  i  lièrent  Oliviers  e  Rodlanz, 
Li  arcevesques  plus  île  mil  cols  i  rent40,         255 
Li  doze  per  ne  s'en  targenl  neient, 
E  li  Franceis  lièrent  comunelment  ; 
Muèrent  paien  a  miliers  ed  a  cenz; 
Qui  ne  s'en  luit  de  mort  nen  al  guarant  : 
Vueillet  o  non,  lot  i  laisset  son  tens.  280 


lu.  L'archevêque  ne  se  fait  aucun  scrupule  de  frapper  sur 
des  païens;  il  est  probable  qu'il  ne  se  serait  pas  permis  de 
combattre  des  chrétiens,  en  sa  qualité  de  modèle  accompli 
des  clercs  (cf.  ci-dessous,  v.  520-21)  ;  mais  à  l'époque  féodale 
on  vit  souvent,  malgré  les  défenses  des  conciles,  des  ecclé- 
siastiques porter  les  armes  même  dans  des  guerres  entre 
chrétiens. 
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Franceis  i  perdent  loi  meiUors  guarnemenz  : 

Ne  fevedroat  lor  pers  ne  loi  parénz, 

Ne  Charlemagne  qui  as  porz  les  atent. 

En  France  en  al  inolt  merveillos  tormeut*1  : 

Orez  i  at  de  tuneidree  de  vent.  265 

Pluie  e  gresilz  desmesuredement  ; 

Chiedenl  i  foildres  e  menut  e  sovent, 

E  terremuete  ço  i  al  veiremenf  : 

!)••  Saint  Hichiel  del  Péril  jusque  as  Sainz, 

De  Besençon  tresque  as  porz  de  Guitsant42,    270 

.N'en  at  recèt  itont  li  murs  ne  crevanl  : 

Contre  niiili  ténèbres  i  at  granz, 

N'i  at  clarté!  se  li  ciels  rien  i  fent. 

Om  ne  lo  veil  qui  ne  s'en  espaveul  : 

Diënl  plusor  :  «Çost  li  definemenz,  275 

La  fin  del  siècle  qui  nos  est  en  présent**!  » 


41.  Ce  trouble  de  la  nature,  ce  u  grand  deuil  pour  la  mort 
de  Roland  »,  est  une  des  plus  belles  inspirations  de  notre 
épopée;  elle  parait  appartenir  au  dernier  rédacteur  de 
notre  poème. 

12.  Nous  avons  ici  quatre  points  extrêmes  de  la  France  : 
il  ne  faudrait  cependant  pas  prendre  ce  passage  trop  à  la 
lettre.  Nous  avons  vu  plus  haut  (v.  34.  35)  que  les  Fran- 
çais se  regardent  comme  en  France  dès  qu'ils  ont  passe  les 
Pyrénées. 

13.  La  critique  a  aujourd'hui  détruit  la  légende  érudite 
des  terreurs  de   l'an  mil;  mais  il  est  certain  que  pendant 
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Mais  il  îifl  sevent,  ne  diënt  voir  neieiit  : 
Çost  li  granz  duels  por  la  mort  de  Rorllanl  ! 


tout  le  moyen  âge  on  regarda  la  fin  du  monde  comme  pou- 
vant survenir  d'un  moment  à  l'autre,  et  ou  crut  souvent 
voir  les  signes  précurseurs  de  la  catastrophe. 


La  seconde  division  païenne  ayant  été  défaite,  la  troisième 
est  venuela  remplacer;  les  Français  luttent  toujours,  mais 
ils  ne  sont  plus  que  bien  peu. 

Qui  puis  vedist  Rodlanl  ed  Olivier 
De  lor  espedes  ferir  e  chapleier"  !  280 

Li  arcevesques  i  fiert  de  son  espiét  : 
Cels  qu'il  ont  raorz  bien  les  puet  om  preisier 
Hl  fst  escrit  es  Chartres  ed  es  briés)45, 


14.  Cf.  ci  dessus  n.  39. 

i:>.  L'épopée  française  est  historique  en  ce  sens  qu'elle 
repose,  au  moins  en  grande  partie,  sur  des  faits  et  a  pour 
héros  des  personnages  réels.  Mais  les  poètes,  pour  ap- 
puyer sur  ce  caractère  de  véracité  auquel  tenaient  beau- 
coup leurs  auditeurs,  se  réclament  souvent  de  témoignages 
écrits,  c'est-k-dire  latins,  dont  l'existence  est  fort  problé- 
matique. Tel  est  le  cas  pour  la  geste,  les  chartes,  les  brefs 
qu'invoque  ici  notre  auteur,  assez  confusément;  on  ne  voit 
même  pas  bien  ce  qu'il  entend  par  ces  chartes  et  ces  lettres 
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Ço  disl  La  geste,  plus  de  quatre  miliers. 

As  quatre  estors  lor  esl  avenul  bien,  285 

Li  quinz  après  lor  esl  pesanz  e  ^rit'-s  : 

Tuit  sont  ocis  cisl  franceis  chevalier 

Ne  mais  seissante  que  Dieus  al  espairniez  : 

Ainz  qued  il  muirent  se  vendronl  il  moll  chier. 

Li  consRodlanzdessuens  iveitgranl  perte  ;   290 
Son  compaignon  Olivier  en  apelet  : 
«  Bels  sire  chiers,  por  Dieu,  que  vos  en  liaitet  ? 
Tanz  bons  vassals  vedez  gésir  par  terre  ! 
Plaindre  podons  France  dolce  la  bêle, 
De  tels  barons  com  or  remaint  déserte".  295 

E  !  reis  amis,  que  vos  ici  nen  estes  ! 
Oliviers  fredre,  com  lo  podrons  nos  faire  î 
Com  faitement  li  manderons  noveles?  » 
Disl  Oliviers  :  «  Jo  nel  sai  cornent  querre  : 
Miclz vueilmorir honte  m'en seit retraite*6.  »    300 

Ço  dist  Rodlanz  :  «  Cornerai  l'olifant i:  : 
Si  l'odrat  Charles  qui  est  as  porz  passant  : 


qui  auraient  contenu  le  nombre  des  Sarrasins  tués  à  Ron- 
cevaux. 

16.  Cf.  n.  13. 

17.  Répétition  épique:  cf.  n.  25. 


C  H  A  N  3  '»  N     U  E    H  0  L  A  ND.  1  oo 

Jol  tos  plevis,  ja  relorneront  Franc.  » 

Di?t  Oliviers  :     Vergoigne  sereil  jurant 

E  reproviers  a  trêstoz  voz  parenz  ":  305 

[ceste  honte  durreit  al  lor  vivant. 

Quant  jol  vos  dis.  n'en  feïstes  neienl, 

Mai-  Del  ferez  par  la  mien  lodement. 

Se  vos  cornez,  n'iert  mie  hardemenz  : 

Ja  avez  vos  ansdous  les  braz  sanglenz.  310 

Responl  H  cons  :     Cols  i  ai  faiz  molt  genz. 

Ço  disl  Rodlanz  :  «  Fort  est  nostre  bataille  : 
Jo  cornerai,  si  l'odrat  li  reis  Charles.  » 
Dist  Oliviers  :  a  Ço  vos  sereit  «ranz  blasmes, 
E  reproviers  a  tôt  vostre  lignage.  315 

Quant  jol  vos  dis,  oompaing,  vos  ne  deignastes  : 
S'i  fust  li  reis.  n'ioûssons  domage; 
Cil  qui  la  sont  n'en  deivent  aveir  blasme  ' 
v     "-  cornez,  n'iert  mie  vassalages. 
Par  ceste  main  e  ceste  meie  barbe50,  320 


48.  Cf.  la  note  28  efle  v.  313. 

19.  Cf.  les  vv.  167-168.  Le  poète,  comme  on  voit,  ne  se 
fait  aucun  scrupule  de  répéter  textuellement  les  mêmes  vers. 

50.  Les  Français  sont  ici  représentés  avec  des  barbes, 
suivant  l'usage  du  xi'  siècle,  tandis  que  les  guerriers  de 
Charles,  comme  le  roi  lui-même,  ne  portaient  que  la  mous- 
tache. 
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Se  puis  vedeir  ma  gente  soror  Aide81, 
Vos  ne  gerrez  ja  mais  entre  sa  brace  !  » 

Ço  disl  Rodlanz  :  «  Por  quei  me  portez  ire?  » 
E  cil  respont  :  «  Compaing,  vos  lo  feïstes  : 
Car  vassalages  par  sens  non  esl  folie  ;  325 

Mielz  vall  mesure  que  ne  fait  es  toit  ie, 
Francei's  sont  mort  par  rostre  Legerie  : 
.la  mais  n*avral  de  nos  Charles  servise:;2; 
Sem  credissez,  venuz  i  fust  mes  sire, 
Ceste  bataille  oiissons  defenide,  330 

|")30  U  pris  o  morz  i  fust  li  reis  Marsilies. 

Vostre  prodece,  Rodlanz,  niar  lavedimes; 
Charles  li  magnes  de  vos  n"avrat  aide: 
Nier)  mais  tels  om  jusque  al  Dieu  judisB58. 


51.  Aide,  plus  tard  Aude,  sœur  d'Olivier.  D'après  des  récits 
postérieurs  à  notre  poème,  elle  avait  été  fiancée  à  Ro- 
land a  Vienne  après  que  celui-ci.  champion  de  Charlema- 
gne,  avait  combattu  Olivier,  champion  du  duc  Gérard  de 
Vienne.  Dans  le  Roland,  Aide  habite  Aix-la-Chapelle;  on 
ne  voit  dans  ce  poème  aucune  trace  d'une  ancienne  hosti- 
lité entre  Roland  et  Olivier. 

52.  Remarquez  qu'Olivier  ne  semble  trouver  regrettable 
dans  la  mort  des  Français  et  la  sienne  propre  que  le  tort 
qu'elle  fera  à  C'harlemagne. 

53.  Tels  om  que  vous.  Tout  en  blâmant  la  folle  témérité 
de  son  ami,  Olivier  rend  à  sa  valeur  le  plus  magnifique 
hommage. 
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Vos  i  niorrez,  e  France  en  ierl  honide**.        335 

L'i  nos  défait  la  leial  compaigaie  : 

Molt  aiuz  lo  vespre  iert  grief  la  departide.  » 

Li  arcevesques  les  ot  contraleier  : 
Lo  cheval  brochet  des  esporonâ  d'or  niier, 
Vinl  tresque  ad  els,  sis  pi  ist  a  cnasteier  :       340 
«  Sire  Rodlanz,  e  vos,  sire  Oliviers, 
Por  Dieu  vos  pri  ne  vos  contraleiez. 
.la  li  corners  ne  nos  avreit  mestier  : 
Loinz  nos  esl  Charles,  tait  ierl  del  repaidrier. 
Mais  neporquant  si  »jst  il  assez  mielz  345 

Viegnet  li  reis85,  si  nos  podrat  vengier  : 
•la  cil  d'Espaigne  n'en  deivent  torner  liél. 
Nostre  Francéis  i  descendront  a  piét, 
Troveront  nos  e  morz  e  detrenchiez, 
Si  recoildront  e  noz  hns  e  noz  chiés,  350 

Lèveront  nos  en  bières  sonr  somiers, 
Si  nos  plorront  de  duel  e  de  pitiét, 
D    Enfodront  nos  en  aitres  de  mostiers  : 
N'en  mangeront  ne  Ion  ne  porc  ne  chien.  » 
Respont  Rodlanz  :  «  Sire,  molt  dites  bien.  »  355 


54.  Cf.  les  notes  29  et  52 

55.  Cf.  la  note  13. 
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Rodlanz  ;il  mis  L'olifant  a  su  boche  : 
Enijiriiii  lo  bien,  par  grant  vertut  lo  sonet. 
Hait  sont  li  pui  e  la  vois  est  nioll  longé  : 
Granz  trente  lieues  l'odirent  il  respondre56. 
Charles  l'odit  e  ses  compaignes  totes  ;  360 

Ço  dist  H  reis  :  «  Bataille  foui  noslre  orne.  » 
E  li  cous  Guénele  li  respondiét  encontre  : 
«  S'altrel  deïsl,  ja  semhlast  grant  raençonge  !  » 

Li  cous  Rodlanz,  par  peine  e  par  ahan, 
Par  grant  dolor,  sonet  son  olifant  :  365 

Par  mi  la  boche  en  sait  fors  li  clers  sans. 
De  son  cerve]  li  temples  esl  rompant37. 


56.  L'exagération  poétique  dépasse  ici  la  mesure,  comme 
en  plusieurs  autres  endroits  de  notre  poème  ;  dans  le  faux 
Turpin,  le  cor  de  Roland  se  fait  entendre  à  quatre  lieues, 
ce  qui  est  bien  suffisamment  merveilleux.  Cet  appel  du  cor 
de  Roland  est,  comme  on  sait,  resté  célèbre  ;  bornons-nous 
à  rappeler  les  vers  de  Dante  : 

Dopo  la  dolorosa  rotta.  quando 
Carlomagno  perde  la  santa  gesta. 
Non  sono  si  terribilniente  Orlando 

57.  1,'étendue  prodigieuse  du  son  du  cor  de  Roland  est 
censée  s'expliquer  par  l'effort  terrible  qu'il  fait,  et  cet  ef- 
fort cause  sa  mort  :  on  ne  voulut  pas,  au  moins  dans  des 
versions  déjà  éloignées  de  la  simplicité  de  l'original,  que 
le  héros  fût  mort  sous  les  coups  des  ennemis.  Plus  tard,  on 
alla  jusqu'à  le  faire  invulnérable.  Notre  poète  ne  connaît 
pas  cette  dernière  exagération  (voy.  v.  423). 
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Del  corn  qu'il  tient  l'odide  en  est  molt  grant  : 
Charles  L'entent  i{iii  est  as  porz  passant, 
N'aime  l'odit,  si  l'escoltenl  li  Franc.  370 

Ço  disl  li  reis  :  «  Jo  oi  lo  coin  Rodlanl  ; 
One  nel  sonast  se  ne  fus t  combatant5?.  » 
10    Guénele  responl  :  «  De  bataille  esl  neienl. 
Ja  estes  vus  vielz  e  flot  iz  e  Mans  : 
Par  tels  paroles  vos  ressemblez  enfant59.         375 
Assez  savez  lo  grant  orgueil  Rodlant; 
Ço  esl  merveille  que  Dieus  lo  suefret  tant  : 
Por  un  sol  lièvre  vait  tote  jorn  cornant . 
Devant  ses  pers  vait  il  ore  gabant. 
Sozciel  n'atgent  qui  l'ostrequerre  en  champ.     380 
Car  chevalchiez  :  por  qu'alez  arestant  ? 
Terre  maior60  molt  est  loinz  ça  devant.  » 


58.  Le  cor  servait  souvent  en  effet  aux  chefs  pour  don 
ner  des  signaux  ou  appeler  du  renfort. 

59.  L'insolence  de  Guénelon  s'explique  par  l'angoisse  même 
qui  le  saisit  naturellement  en  entendant  comme  les  autres  les 
sons  prolongés  du  cor.  Le  reproche  fait  ici  à  Charlemagne 
de  retomber  en  enfance  ne  cadre  pas  avec  le  portrait  im- 
posant que  le  poème  trace  de  lui;  on  le  retrouve  plusjus- 
tifié  dans  des  poèmes  ou  la  royauté,  sous  le  nom  du  vieil 
empereur,  est  tournée  en  dérision  au  profit  de  l'orgueil 
féodal. 

60.  Cf.  n.  12. 
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I.i  cons  Rodlanz  al  la  boche  sanglente  : 
Di'  son  cervel  rompuz  en  est  li  temples  : 
L'olifanl  sonet  a  dolor  ed  a  peine  :  385 

Charles  L'odit,  e  si  Francets  l'entendent. 
Ço  ilil  li  reis  :  «  Cist  corz  al  longe  aleine  !  » 
Responl  dusNâime  :  «  Car  bons  vassals  i  peine! . 
Bataille  i  at,  par  lo  mien  escientre  : 
Cil  l'ai  tradit  qui  vos  en  ruevet  feindre.         390 
Adobez  vos.  si  criilez  vostre  enseigne, 
Si  socorez  vostre  maisniede  gente  : 
Assez  odez  qpie  Rodlanz  se  dementet.  » 

Li  emperedre  al  l'ait  soner  ses  corz. 
Franceis  descendent,  si  adobent  lor  cors        395 
D'osbers  e  d'elmes  e  d'espedes  ad  or; 
Escuz  ont,  genz  ed  espiez  granz  el  t'orz. 
E  gonfanons  blans  e  vermeilz  e  Mois; 
Es  destriers  montent  fuit  li  baron  de  L'osl  : 
Brochent  ad  ail  faut  com  durent  li  port.        400 
N'i  at  celui  a  l'allie  m'  parolt61  : 
«  Se  vedissons  Rodlant  ainz  qu'il  fusi  morz. 
Ensemble  o  lui  i  donnons  granz  cols.  » 
De  ço  cui  chalt?  demorét  i  ont  irop. 

61.  Cf.  u.  3. 
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Hait  sont  li  pui  e  tenebros  e  grant,  405 

Li  val  parfont  e  les  aives  coranz; 
Sonent  cil  graisle  e  deriedre  e  devant 
E  luit  rachatent  encontre  L'olifant. 
Li  emperedre  chevalche  iriedement, 
E  li  François  coroços  e  dolent.  410 

N'i  at  celui  ne  plort  e  nés  dément*^ 
E  prient  Dieu  que  guarisset  Rodlant 
Jusque  il  viegnent  al  champ  comunelnienl  : 
Ensemble  o  lui  i  ferront  veirement. 
De  ço  cui  chalt  ?  car  ne  lor  valt  neienl  :         415 
Demorent  trop,  n'i  puedent  estre  a  tens. 

Par  grant  iror  chevalcbet  Charleniagnc>  : 
Dessour  sa  brônie  li  gist  sa  barbe  blanche. 
Poignent  ail  ait  tuit  li  baron  de  France  : 
N'i  at  icel  ne  demeint  grant  irance63  420 

Qued  il  ne  sont  o  Rodlant  lo  châtaigne, 
Qui  se  combat  as  Sarrazins  d'Espaigae  : 
Si  est  bleciez  ne  cuit  qu'âneme  i  remaignet64. 
Dnus!  quels  seissanteilat  ensacompaij.'m'  ! 
Onques  meillors  nen  oui  reis  ne  châtaignes.     425 


62,  63.  Cf.  n.  3. 

61.  La  conjonction  que,    rattachant    si,  tant,  à  une  pro- 
position a  l'indicatif,  peut  manquer  en  ancien  français. 


VI 


Les  soixante  derniers  combattants,  y  compris  Olivier,  sont 
tués;  il  ne  reste  plus  debout  que  Roland  et  l'archevêque 
Turpin,  grièvement  blessé.  Les  païens,  entendant  les 
cors  qui  annoncent  le  retour  de  l'armée  de  Charlemagne, 
s'enfuient,  les  laissant  maîtres  du  chrmp  de  bataille. 


Paien  s'en  fuient  coroços  ed  iriét, 
Envers  Espaigne  tendent  de  l'espleitier. 
Li  cons  Rodlanz  nés  at  dont  enchaleier  : 
Perdut  i  at  Veillantif  son  destrier; 
Vueillet  o  non,  remés  i  est  a  piét.  430 

A  L'àrcevesque  Turpin  alat  aidier  : 
Son  elme  ad  or  li  deslaçat  del  chiet', 
Si  li  tolit  lo  blanc  osberc  legier, 
E  son  blidalt  li  at  tôt  delrenebiél  : 
Des  pans  li  at  ses  granz  plaies  leiétB:i;  435 


65.  L'ancienne  langue  peut  à  volonté  l'aire  accorder  ou 
ne  pas  accorder  le  participe  passé  construit  avec  acoir  et 
son  régime,  que  celui-ci  le  suive   ou  le  précède. 
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Contre  son  piz  puis  si  l'ai  embraciét, 
Soin-  l'erbe  verte  puis  l'at  soef  colcMét. 
Moll  dolcemenl  li  at  Rodlanz  preiél  : 
«  El  gentilz  oui,  car  me  donez  congiét66  : 
Noz  compaignoos  que  oi'inies  tant  chiers,      440 
Or  sont  il  mort67,  m-s  i  devons  laissier. 
3    Jos  vueil  aler  e  guerre  ed  entercier, 
Bedevanf  vos  joster  ed  enrengier.  » 
Dist  l'arcevesques  :  u  Alez  p  repaidriez  : 
Cist chaos esl  vostre,la  merci!  Dieu,e  miens  ^.»445 

Rodlanz  s  Vu  tornet.  par  lu  oliaiupvait  toz  sols; 
Cerchei  les  vais  e  si  cerchet  les  monz  : 


66.  La  politesse,  dans  l'ancienne  épopée,  est  rigoureuse  et 
souvent  cérémonieuse.  On  ne  se  quitte  jamais  sans  de- 
mander expressément  congé,  ou,  si  on  omet  cette  forma- 
lité, le  poète  le  fait  remarquer,  et  ce  n'est  pas  sans  un 
motif  spécial. 

67.  Remarquez  l'anacoluthe  de  construction.  Roland  veut 
d'abord  dire  :  «  Nos  compagnons  ne  devons-nous  laisser, 
mais  il  intercale  la  remarque  incidente  :  ■  Ils  sont  morts.  • 
et  alors  il  est  obligé  de  dire  :   «  Nous  ne  devons  les  lais- 
ser. » 

.T5&.  C'est  une  idée  bizarre,  ruais  grandiose,  que  de  faire 
chercher  par  Roland  les  corps  des  onze  autres  pairs,  qu'il 
apporte  et  range  devant  l'archevêque,  qui  les  bénit.  Cet 
ert'et  théâtral  paraît  appartenir  en  propre  à  un  rédacteur 
intermédiaire. 
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Iluec  troval  ed  Ivôrie  ed  Ivon, 

Trovat  Gerin,  Gerier  son  compaignon, 

E  si  trovat  Engelier  lo  Guascoing,  450 

Puis  at  trovét  Berengier  ed  Oton, 

Ensemble  od  els  Anseïs  e  Sanson, 

Trovat  Gérait,  lo  vieil  de  Rosseillon  ; 

Par  un  ed  un  i  at  pris  les  barons, 

A  l'arcevesque  en  esl  venuz  a  tôt,  455 

Sis  mist  en  renc  dedevanl  ses  genolz69. 

Li  arcevesques  ne  puet  muder  nen  plort70  : 

Lievet  sa  main,  fait  sa  benediçon; 

Après  at  dit  :  «  Mare  fustes,  seignor  ! 

Totes  voz  ânemes  ait  Dieus  li  glorios,  460 

En  paredis  les  mete  en  saintes  Hors71  ! 

La  meie  mort  me  rent  si  angoissos 

Ja  ne  vedrai72  lo  riche  emperedor.  » 

Rodlanzs'entornet, lo  champ vaitrecerchier; 
Son  compaignon  at  trovét  Olivier  :  465 


69.  C'est-à-dire  :  vous  et  moi  nous  sommes  maîtres  du 
champ  de  bataille. 

70.  Cf.  n.  13. 

71.  L'idée  que  le  paradis  est  un  lieu  rempli  de  fleurs  re- 
vient souvent  dans  la  poésie  populaire  du  moyen  âge,  et 
paradis  a  même  pour  synonyme  «  champ  flori  •. 

72.  Cf.  n.  64. 
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Contre  son  piz  estrëit  l'at  embraciét, 

Si  coin  il  puet  a  l'arcevesque  en  vient, 

Sour  un  escut  l'at  as  altres  eolchiét, 

E  l'arcevesques  l'ai  assois  e  seigniét. 

Mono  agrieget  li  duels  e  la  pitiét.  470 

Ço  disl  Rodlanz  :  «  Bels  compaing  Oliviers, 

Vos  fustes  fïlz  al  riche  duc  Rainier, 

Qui  tint  la  marche  jusqu'à]  val  de  Riviers7*. 

Por  hanstes  fraindre  e  por  escuz  percier, 

E  por  osbers  derompre  e  desmaillier,  475 

Por  orgoillos  e  veintre  ed  esmaier 

E  por  proz  ornes  tenir  e  conseillier 

En  mile  terre  n"out  meillor  chevalier  !  » 

Li  cons  Rodlanz,  quant  il  veit  morz  ses  pers 
Ed  Olivier  qu'il  tant  podeit  amer74,  480 

Tendror  en  ont,  comencet  a  plorer. 
En  son  visage  fut  molt  descolorez  ; 
Si  grant  duel  out  que  mais  ne  pout  ester  : 


73.  Cf.  n.  7. 

74.  «  Qu"il  pouvait  taut  aimer  »,  c'est-à-dire  à  la  fois  «qu'il 
aimait  autant  qu'il  pouvait  »  et  «  qu'il  aimait  tant  »,  Cet 
emploi  elliptique  rie  «  pouvoir  »  n'est  pas  rare  en  ancien 
français. 
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Yui'illt'i  ii  non,  a  terre  chiét  pasmez. 

Disi  l'arcevesques  :  «  Tant  raarefustes,  ber  !  »     485 

Li  arcevesques,  quant  vil.  pasmer  Rodlanl, 
Donc  oui  tel  duel,  onques  niai.su 'mil  si  grant. 
Tendiét  sa  main,  si  al  pris  l'olifant  : 
Eu  Roncesvals  al  une  aive  coranl  : 
Kiev  i  vuelt,  sin  donrat  a  Rodlanl"'.  490 

Tant  s'esforçat  qu'il  se  mist  en  estant'; 
Son  petit  pas  s'en  tornet  chancelant. 
Il  est  si  fleibles  qu'il  ne  puet  en  avant; 
Nen  al  vertut,  trop  al  perdu!  de!  sanc: 
Ainz  qu'om  alast  un  sol  arpent  de  champ,     495 
Fait  li  li  cuers,  si  esl  chedeiz  avanl  ; 
l.a  soc  mort  lo  vait  molt  angoissant. 

Li  rons  Rodlanz  revint  de  pasmeisons  : 
Sour  pif/,  se  drecet,  niais  il  at  grant  dolor. 
l'iiianli'l  a  val  e  si  guardet  a  mont  :  500 

Sour  l'erbe  verte,  oltre  ses  corapaignons, 
La  veit  gésir  lo  nobllie  baron, 


75.  Ce  passage  semble  avoir  servi  de  basekune  croyance 
répandue  plus  tard,  d'après  laquelle  Roland  était  mort  de 
soif.    Rabelais    emploie   encore   dans  ce   sens    la  locution 

«  mourir  de  la  mort  Rollant  ». 
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Çost  Parcevesques,  que  Dieus  mist  en  son  nom  : 
Claimet  sa  colpe76,  si  reguardet  a  mont, 
Contre  lo  ciel  ambesdous  ses  mains  joint,     505 
Si  priet  Dieu  que  paredis  li  doinst. 
Morz  est  Turpins  el  servise  Charlon  : 
Par  granz  batailles  e  par  molt  bels  sermons 
Contre  paiens  fut  toz  tens  champions  ; 
Dieus  li  otreit  sainte  benediçon  !  510 

Li  cons  Rodlanz  veit  l'arcevesque  a  terre  : 
Defors  son  cors  veit  gésir  la  bodele, 
Dessour  lo  front  li  boillist  la  cervele; 
Dessour  son  piz,  entre  les  dous  forceles, 
Croisiedes  at  ses  blanches  mains,  les  bêles77.  515 
Fortment  lo  plaint  a  la  lei  de  sa  terre78  : 


76.  Le  sujet  de  Claimet  sa  colpe  et  de  ce  qui  suit  est 
Turpins. 

77.  Notez  ce  détail  de  la  beauté  et  de  la  blancheur  des 
mains,  relevé  chez  un  archevêque. 

78.  «  D'après  l'usage  de  son  pays.  »  C'était  en  effet  un 
usage,  attesté  par  toutes  les  anciennes  chansons  de  geste, 
et  qui  paraît  avoir  une  origine  germanique,  que  la  plainte 
funéraire  (proprement  regret,  voy.  v.  699)  qu'on  devait 
aux  morts,  notamment  à  ceux  qui  étaient  tués  dans  le  com- 
bat. Souvent,  le  temps  et  l'aise  faisant  défaut,  on  se 
contentait  d'une  exclamation  de  douleur  et  d'éloge  (Tant 
mar  i  fustes,  ber  !  ou  autre)  ;  mais  quand  on  le  pouvait,  on 

10 
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«  E  !  gentilz  oui.  chevaliers  do  bon  aire, 

Ui  te  cornant  al  glorios  céleste. 

Ja  mais  n'iert  om  plus  volentiers  lo  servet79. 

Dos  les  apôsteles  Qe  fut  mais  tel  prophète     520 

Por  loi  tenir  e  por  ornes  atraire. 

Ja  la  vostreâneme  non  ait  duel  no  sofraite  : 

De  paredis  li  seil  la  porte  overte  !  » 

Ço  sent  Hodlanz  que  la  mort  li  est  près  : 
Par  les  oreilles  fors  li  isl  li  cervels.  525 

Do  ses  pers  priet  Damnediou  ques  apelt 
E  puis  de  sei  a  l'ângele  Gabriel80. 
Prist  L'olifant,  que  reproche  n>'n  ait, 
E  Durendal  s'espede  en  l'altre  main  : 


faisait  dans  le  regret  une  véritable  oraison  funèbre  du 
mort;  c'est  ce  que  fait  ici  Roland  pour  Turpin  après  l'avoir 
fait  pour  Olivier,  et  surtout  ce  que  fait  Charlemague  pour 
Roland.  Un  genre  particulier  de  regret  est  celui  qui  est 
adressé  non  au  mort  ou  au  mourant,  mais  parole  mourant 
à  ce  qu'il  quitte  :  tel  est  le  long  et  triple  adieu  de  Ro- 
land à  Durendal  que  nous  allons  voir  un  peu  plus  loin. 

79.  Voy.  n.  3. 

80.  L'ange  Gabriel  est  dans  notre  poème  l'intermédiaire 
coutumier  entre  Dieu  et  les  hommes  ;  ce  rôle  lui  vient  évi- 
demment de  l'Évangile  de  saint  Luc.  Ici  il  semble  être 
spécialement  charge  do  porter  U  Dieu  les  prieras  des  mou- 
rants. Cf.  v.  661. 
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Plus  qu'arbalesie  ne  puet  traire  un  quadrel     530 
Devers  Espaigne  ru  vait  en  un  guarait. 
Eu  soin  un  tertre,  dessoz  dous  arbres  bels, 
Quatre  pedrons  i  at  de  marbre  l'a i z  : 

Sour  l'erbe  verte  la  est  ehedeiz  envers, 
D  Si  s'est  pasmez,  car  la  mort  li  est  près.  535 

Hait  sont  li  pui  e  molt  hait  sont  li  arbre; 
Quatre  pedrons  i  at  luisanz  de  marbre. 
Sour  l'erbe  verte  li  cons  Rodlanz  se  pasmet. 
Uns  Sarrazins  tote  veie  l'esguardet  : 
Cil  se  feiust  mort,  si  gist  entre  les  alfcres,      540 
Del  saur  lodat  son  cors  e  son  visage; 
Bris  tut  e  forz  e  de  grant  vassalage; 
Par  son  orgueil  comencet  mortel  rage  : 
Met  sei  en  piez  e  île  corre  se  hastet, 
Rodlant  saisist  e  son  cors  e  ses  armes,  545 

E  ilist  un  mot  :  «  Veneuz  est  li  niés  Gharle  ! 
Iceste  espede  porterai  en  Arabie.  » 
Prist  l'a  ses  poinz,  Rodlant  tirât  la  barbe  : 
En  cel  tirer  li  cons  s'aperçut  alques. 

Ço  sent  Rodlanz  que  s'espede  li  toit  ;  550 

Ovrit  les  uelz,  si  li  at  dit  un  mot  : 
«  Mien  esciëntre  tu  n'iés  mie  des  uoz.  » 
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Tient  l'olifant,  qu'onques  perdre  ne  vdlt, 
Sil  fiert  en  l'elme  qui  gêniez  fut  ad  or 
Froissét81  l'acier  e  la  teste  e  les  os,  555 

Ansdous  les  uelz  de!  chief  li  at  mis  fors, 

Jus  a  ses  piez  si  l'at  trestornét  mort; 

Après  li  dist  :  «  Coilverz,  eom  fus  si  os 

Que  me  saisis  ne  a  dreit  ne  a  tort? 

Ne  l'odrat  mu  ne  t'en  tiegnet  por  fol8'2.  560 

Fenduz  en  est  mes  blifanz  el  gros, 

Chedeiz  en  esl  li  cristals  e  li  ors**.  » 

Ço  sent  Rodlanz  que  la  mort  fort  l'argudet. 
Met  sei  sour  piez,  quant  qu'il  puet  s'esvertudel  : 
En  son  visage  sa  color  at  perdu  de.  565 

Tient  Durendal  s'espede  lote  nude  : 
Dedevant  lui  at  une  piedre  brune, 
Dis  cols  i  fiert  par  duel  e  par  rancune  : 


81.  Cf.  n.  61. 

82.  Cf.  n.  3. 

83.  Cet  épisode  paraît  avoir  été  inventé  pour  expliquer 
comment  le  cor  de  Roland  qu'on  montrait  à  Bordeaux  était 
fendu  par  le  milieu  (voy.  ci-dessus  la  note  25)  ;  d'après 
le  faux  Turpin.  c'est  Roland  qui  l'avait  fait  éclater  par  la 
violence  de  son  souffle.  On  peut  voir  une  imitation  de  cet 
épisode,  mais  fort  supérieure,  dans  l'histoire  du  juif  qui, 
d'après  le  Poema  del  Cid,  vint  tirer  la  barbe  au  Cid  mort 
assis  sur  un  fauteuil  dans  la  cathédrale  de  Valence. 
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Croisl  li  aciers,  ne  iraint  ne  ne  s'esgrunel  ; 

E  disl  li  cons  :  «  Sainte  Marie,  aiude!  570 

E!  Durendal,  bone,  si  mare  fustes! 

Quant  jo  mei  pert,  de  vos  nen  ai  mais  cure81. 

Tantes  batailles  en  champ  en  ai  vencudes 

E  tantes  terres  larges  escombatudcs, 

Que  Charles  tient  qui  la  barbe  al  ehenude!  575 

A  mon  vivant  ne  me  serez  tolude. 

Ne  vos  ail  dm  qui  por  altre  s'en  fuie!  ! 

Molt  bons  vassals  vos  al  lonc  tens  tenude  : 

Ja  mais  n'iert  tels  en  France  la  solude8*.  » 

Rodlanz  ferit  el  pedron  de  sartaigne  :         580 
Croist  li  aciers,  ne  brisef  ne  n'espraignet. 
Quant  il  ço  vit  que  n'en  pout  mie  fraindre, 
A  sei  medesme  la  començat  a  plaindre  : 
«  E  !  Durendal,  com  iés  e  clere  e  blanche. 
Contre  soleil  si  reluis  e  reflambes  !  585 

Charles  esteit  es  vais  de  Moi  ienne 


8t.  Ce  vers  peut  sembler  contraire  au  sentiment  que  Ro- 
land veut  exprimer,  mais  si  on  le  comprend  bien  il  est 
tout  naturel:  «  Puisque  je  me  perds  moi-même,  dit  le  héros 
k  son  épée,  je  n'ai  plus  souci,  c'est-à-dire  besoin,  de  vous.  » 

83.  L'orgueil  manifesté  par  ces  vers  est  excusable  en  ce 
moment  suprême. 
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Quanl  Dieus  de!  ciel  li  mandat  par  son  ângele 
Qu'il  te  donast  ad  un  conte  châtaigne88; 
Donc  la  me  ceinsl  li  gentilz  reis,  li  magnes: 
Jo  luin  conquis87  ed  Anjou  e  Bretaigne,  590 

Si  luin  conquis  e  Peitou  e  lo  Maine, 
Si  luin  conquis  Normêndie  la  franche, 


86.  Une  compilation  norvégienne  faite  sur  des  sources 
françaises  en  partie  perdues,  la  saga  de  Oharlemagne.  nou> 
raconte  l'histoire  à  laquelle  il  est  fait  ici  allusion,  mais 
sans  y  rien  ajouter  d'important,  et  sans  nous  dire  l'on 
venait  Durendal.  D'autres  textes  lui  attribuent  diverses 
provenances. 

87.  Nous  avons  ici  l'indication  de  nombreux  récits  épiques 
relatifsa  des  guerres  antérieures  de  Roland,  dont  la  plupart 
ont  disparu  sans  laisser  de  traces,  n'ayant  pas  été  renou- 
velés par  les  poètes  des  xne  et  xui"  siècles.  Ainsi  nous  ne 
connaissons  aucune  chanson  sur  la  conquête  de  l'Anjou, 
du  Maine,  de  la  Normandie  (notez  l'anachronisme),  de  la 
Bavière,  de  la  Bohème,  de  la  Hongrie,  de  la  Pologne, 
de  l'Ecosse,  de  l'Irlande,  de  l'Angleterre  (mentionnée  encore 
ailleurs  dans  notre  poème).  Dans  la  seule  chanson  que 
nous  ayons  sur  la  conquête  de  la  Bretagne,  envahie  par 
les  Sarrasins,  Rolaud  est  encore  enfant  et  ne  paraît  pas. 
Les  poèmes  sur  la  conquête  de  la  Provence  sont  pro- 
prement fondés  sur  l'histoire  de  Charles  Martel,  ceux  qui 
concernent  l'Aquitaine  sur  l'histoire  de  Pépin.  Les  guerres 
d'Italie  sont  l'objet  de  plusieurs  poèmes,  et  Roland  joue 
le  premier  rôle  dans  certains  d'entre  eux,  de  même  que 
dans  ceux  dont  la  scène  est  en  Pouille  ou  en  Calabre. 
La  saga  de  Charlemagne  résume  une  expédition  de  Charles 
a  Constantinople  où  Roland  ne  figure  pas:  il  est  égale- 
ment absent  des  autres  récits  sur  le  même  thème. 
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Si  Inin  conquis  Provence  ed  Equit&igne, 
E  Lombardie  e  trestote  Romaigne, 
PoilJe  e  Cala  lue  e  la  terre  d'Èspaigne; 
Jo  luin  conquis  e  Baiviere  e  Behaigne, 
Ed  Onguerie  e  trestote  Polaigne, 
Costantinoble,  dont  il  out  la  fidance, 
Ed  en  Saissoigne  l'ail  il  ço  qu'il  demande!  ; 
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595 


600 


J< >  luin  conquis  ed  Esco'ce  ed  Irlande, 

Ed  Engleterre  i|iuj  il  tient  a  sa  chambre; 

Conquis  luin  ai  pais  e  terres  tantes, 

Que  Charles  lient  qui  at  la  barbe  Manche! 

Por  ceste  espede  ai  dolor  e  pesance  : 

Mielzvueil  morir qu'entre  pâiensremaignet. ss  605 

Damnedieus  pedre,  n'en  laissiez  honir  France  !  » 


Rodlauz  ferif  en  une  piedre  bise  : 
Plus  en  abat  que  jo  ne  vos  sai  dire. 
'4?>  L'espede  croist,  ué  froisset  ne  ne  briset, 

Contre  lo  ciel  a  mont  est  ressortide.  610 


88.  Cette  préoccupation  de  Roland  sur  le  sort  de  son 
épée  après  sa  mort  doit  être  une  imitation  de  quelque  don- 
née épique  antérieure  (cf.  n.  27).  Dans  notre  poème,  on 
ne  parle  plus  de  Durendal  (elle  reparaît  aux  mains  d'un 
des  vengeurs  de  Roland  dans  l'épisode  interpolé  de  Bali- 
gant)  ;  mais  d'autres  récits  ont  rattaché  à  cette  glorieuse 
^pée  des  légendes  diverses. 
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Quant,  voit  li  cens  que  ne  la  fraindrat  mie  : 
Molt  dolceme'nl  la  plainst  a  sei  medisme. 
«  E!  Durendal,  coin  iés  bêle  c  saintisme! 
En  l'ôrie  pont  assez  i  al  religues89. 
Un  ilt-ni  saint  Piedre  e  de!  sanc saint  Basilic  615 
E  des  chevels  mon  seignor  saint  Denfsie, 
Del  vestement  i  at  sainte  Marie  : 

II  nen  est  dreit  que  paien  le  baillissent; 
De  crestiiens  devez  estre  servide. 

Molt  larges  terres  de  vos  avrai  conquises90,    620 

Que  Charles  tient  qui  la  barbe  at  floride  : 

Li  emperedre  en  est  e  ber  e  riebes. 

Ne  vos  ait  om  qui  facet  codardie  ! 

Djeus,  ne  laissiez  que  France  en  seit  honnie  !  » 

Ço  sent  Rodlanz  que  la  mort  l'entreprent,  625 
Devers  la  teste  sour  lo  cuer  li  descent. 
Dessoz  un  pin  i  est  alez  corant, 
Sour  l'erbe  verte  si  s'est  colchiez  adenz91, 


89.  L'usage  d'enchâsser  îles  reliques  dans  le  pommeau 
des  épées  est  souvent  attesté  dans  nos  poèmes  :  il  était 
certainement  pratiqué  dans  la  vie  réelle. 

90.  Cette  formule  est  fréquente  :  «  J'aurai  fait  beaucoup 
de  besogne  »  sous-entendu  «  quand  j'aurai  terminé  »,  puis 
simplement  synonyme  de  «  j'ai  fait  ». 

91.  Il  paraît  singulier  et   même  contradictoire  que  pour 
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Dessoz  lui  met  s'espede  e  L'olifant,; 

Tiiinat  sa  teste  vers  Espaigoe  la  grant  :         630 

Por  ço  l'at  fait  qued  il  vuelt  veirement 

Que  Charles  diet  e  trestote  sa  gent, 

Li  «.'entilz  cons,  qu'il  est  morz  conquérant92. 

Claimet  sa  colpe  e  menut  e  sovent, 

Por  ses  pochiez  Dieu  porofrit  lo  guanl93.       635 

Ço  sent  Rodlanz91  de  son  tens  n'i  at  plus: 
Devers  Espaigne  gist  en  un  pui  agut  : 
A  l'une  main  si  at  son  piz  batut  : 


mourir  Roland  se  couche  la  face  contre  terre  ;  si  ce  vers 
n'est  pas  altéré,  le  mot  adenz  est  un  regrettable  sacrifice  à 
l'assonance. 

98.  Roland,  se  sentant  mourir,  avance  de  plusieurs  pas 
et  se  tourne  vers  le  pays  ennemi,  afin  de  montrer  qu'il 
meurt  en  vainqueur  et  d'accomplir  une  vanterie  qu'il  avait 
faite  jadis  (cf.  ci-dessous,  v.  673-80). 

93.  Rien  n'est  plus  caractéristique  que  ce  geste  tout  féo- 
dal du  héros  mourant.  Conformément  à  des  idées  très 
répandues  dans  la  haute  société  du  moyen  âge,  Roland 
regarde  Dieu  comme  son  seigneur  suzerain,  envers  lequel 
il  se  conduit  comme  un  loyal  vassal.  Le  gant  est  le  sym- 
bole de  la  personne  même  :  remettre  son  gant  à  un  en- 
voyé, c'est  lui  donner  plein  pouvoir;  offrir  son  gant,  comme 
ici,  c'est  abandonner  sa  personne  entière  ;  jeter  son  gant, 
c'est  mettre  en  avant  sa  force  et  son  courage  pour  ap- 
puyer ce  qu'on  déclare. 

01.  Il  y  a  ici  une  ellipse  de  que  qui  est  assez  fréquente 
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«  Dieus,  meie  colpe,  par-  la  toe  rertut, 

Df  mes  péchiez,  d<js  granz  e  des  menuz,        640 

Que  jo  ai  faiz  des  l'ore  que  nez  fui 

Tresque  a  cestjorn  que  ci  sui  conseuz !  » 

Son  destre  guanl  en  at  vois  Ditm  tendat  : 

Angele  del  ciel  i  descendent  a  lui. 

Li  cous  Rodlanz  se  jul  dessoz  un  pin,         645 
En\ters  Espaigne  en  at  tornél  son  vis. 
De  plusors  choses  a  remembrer  li  prist  : 
De  tantes  terres  corne  li  ber  conquist, 
De  dolce  France,  des  ornes  de  son  lin^. 
De  Gharlemagne  son  seignor  (juil  nodrit,       650 
K  des  Fianceis  dont  il  es!  si  cheriz93. 
Ne  puet  minier  nen  plorl  e  nen  sospirt98; 
Mais  sei  medesme  ne  vuelt  mètre  en  oMii  : 
Clainiet  sa  colpe,  si  priet  Dieu  merci!  : 
«  Veire  paterne,  <jni  onques  ne  mentis.  655 

Saint  Lazaron  de  morl  ressurrexis 


95.  Ou  s'est  étonné  que  dans  cette  énuinération  des  der- 
nières pensées  de  Roland  il  n'y  ait  aucune  place  pour  sa 
liancée  Aide.  C'est  que  ce  morceau  appartient  sans  doute  au 
tond  le  plus  ancien  du  poème,  et  que  l'amour  de  Roland 
pour  Aide  ne  fait  pas  partie  de  sa  primitive  légende. 

D6.  Cf.  ii.  13. 
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E  Daniel  des  lions  guaresis97, 
Guaris  de  mei  l'âneme  de  toz  perilz 
Por  les  péchiez  cpie  ^n  ma  vide  lis  !  » 
Sua  destre  guant  a  Dieu  en  porofril,  660 

."    E  de  sa  main  sainz  Gabriëls  l*al  pris98. 
Dessour  son  braz  tenéil  lo  chief  enclin  : 
Jointes  ses  main-  est  alez  a  sa  fin. 
Dieus  li  tramisi  son  ângele  chérubin 
E  -aini  Mi.liirl  de  la  mer  del  péril",  665 

Ensemble  orl  els  sainz  Gabriëls  i  vinl  : 
L'âneme  del  conte  portenl  en  paredis. 


97.  Les  miracles  de  Lazare  et  de  Daniel,  avec  celui  de 
Jonas,  sont  les  plus  fréquemment  invoqués  dans  les  prières 
qui  reviennent  souvent  dans  nos  chansons  de  geste,  et  il 
est  facile  de  comprendre  pourquoi. 

98.  L'ange  Gabriel  prenant  lui-même  de  la  main  de  Ro- 
land le  gant  qu'il  offre  à.  Dieu,  c'est  pour  une  imagination 
du  xr  siècle  le  comble  du  sublime  :  il  nous  faut  quelque 
effort  pour  ne  pas  trouver  cette  image  surtout  bizarre. 

99.  Michel  a  pour  fonction  spéciale,  dans  la  mythologie 
chrétienne,  de  guider  les  âmes  des  morts  à  leur  dernière 
demeure.  Il  est  à  noter  que  le  poète  spécifie  le  nom  de 
l'archange  en  y  joignant  les  mots  «  du  péril  de  la  mer  »  ; 
cela  prouve  qu'il  connaissait  le  célèbre  monastère  de  Saint- 
Michel  in  periculo  maris  fondé  au  vme  >iecle  sur  les  limites 
de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  française,  tout  près  par 
conséquent  du  pays  dont  Roland  était  comte  et  où  son  sou- 
\enir  dut  le  mieux  se  conserver. 


VII 


A  peine  Roland  est-il  mort,  que  Charlemagne  arrive  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  voit  de  loin  les  Sarrasins  qui  se 
retirent;  il  les  poursuit,  lf.s  atteint  près  de  l'Èbre  et  les 
taille  en  pièces.  Épuisés  de  fatigue,  les  Français  campent 
la  nuit  sur  le  lieu  de  ce  dernier  combat,  et  ne  reviennent 
à  Roncevaux  que  le  lendemain  matin. 

En  Roncesvals  en  est  Charles  entrez  : 
Des  morz  qu'il  truevet  eomencet  a  plorer. 
Dist  a  Franceis  :  «  Seîgnor,  lo  pas  tenez;       670 
Car  mei  medesme  estuet  avant  aler 
Por  mon  nevot,  que  voklreie  trover. 
Ad  Ais  esteie  ad  une  feste  anvel, 
Si  se  vantèrent  mi  vaillant  baeheler 
De  granz  batailles,  de  forz  esters  champels100:675 


100.  C'était  un  usage  répandu  dans  les  réunions  de  jeunes 
guerriers,  surtout  aux  jours  de  fêtes,  que  les  plus  aven- 
tureux  se  vantaient  des    prouesses   qu'ils   accompliraient 
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D'une  raison  o<li  Rodlant  parler  : 

Ja  ne  morreit  en  estrange  regnél 

Ne  trespassasl  ses  ornes  e  ses  pers101, 

Envers  paiens  avréit  son  chief  tornét, 

Conquerantment  .si  finereit  li  ber.  »  680 

Plus  qu'om  ne  puet  un  bastoncel geter 

Devant  les  allies  est  en  un  pui  montez. 

Quant  L'eriiperedre  vait  quërre  son  nevot, 
De  tantes  erbes  el  prêt  trovat  les  flors 
Qui  sont  vermeilles  de!  sanc  de  noz  barons.  !     685 
Pitiél  en  at,  ne  puet  minier  nen  plorl102. 
Dessoz  iliius  arbres  parvenus  est  a  mont103, 
Les  cols  Rodlant  conut  en  treis  pedrons  : 
Si  mit  l'ei  lie  verte  veit  gésir  son  nevol  : 


un  jour;  ces  vauteries,  où  l'un  cherchait  a  dépasser  l'autre, 
notaient,  comme  on  le  pense  bien,  pas  toujours  mises 
a  exécution,  et  t'ont  souvent  l'objet  des  railleries  des 
satiriques.  On  les  voit  plus  tard  prendre  ia  forme  de  vœux, 
qu'on  est  obligé  d'accomplir.  Au  contraire  elles  dépassent 
parfois  toutes  les  limites  du  possible,  et  deviennent  des 
f/abs,  comme  ceux  du  Pèlerinage  de  Charletnayne,  qui  ne 
sont  exécutés  que  grâce  à  des  miracles  exprès  de  Dieu. 

101,  102.  Cf.  n.  13. 

103.  Au  v.  627  Roland  semble  abandonner  les  deux  arbres 
du  v.  531  et  aller  s'étendre  sous  un  pin. Il  y  a  dans  ce  double 
récit  quelque  inconséquence,  qui  tient  sans  doute  à  ce  que 
toutes  les  pièces  ne  sont  pas  de  la  même  main. 
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Nen  est  merveille  se  Charles  al  iror.  690 

Descent  a  piét,  alez  i  est  plein  cuis, 
Si  prent  lo  conte  entre  ses  braz  ansdous  : 
Sour  lui  se  pasmet,  tant  par  est  angoissas. 

Li  emperedre  de  pasnieisons  revint. 
Naime  li  dus  e  li  cous  Acelins,  695 

Jofreiz  d'Anjou  e  ses  fredre  Tiedris 
Prenent  lo  rei,  sil  dreçent  soz  un  pip. 
Guardet  a  terre,  veit  son  nevot  gésir; 
Tant  dolcement  a  regreter101  lo  prisl  : 
«  Amis  Rodlanz,  de  tei  ait  Dieus  merci I  !        700 
Onques  nuls  om  tel  chevalier  ne  vit 
Por  grant  bataille  joster  e  détenir. 
La  nieie  uuur  esl  tornede  a  déclin!  » 
Charles  se  pasmet,  ne  s'en  puel  aslenir. 

Charles  li  reis  revint  de  pasnieisons  :  705 

Par  mains  lo  tienent  quatre  de  ses  barons. 
Guardet  a  terre,  veit  gésir  son  nevot  : 
Cors  at  gaillarl,  perdude  al  sa  color, 
Torblez  ses  uelz,  molt  li  sont  tenebros. 
Charles  lo  plaint  par  feit  e  par  amor  :  710 

liU.  Yov.  ta  n.  78. 
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Amis  Rodlanz,  Dieus  oietei  l'âneme en  Hors, 
En  paredis,  entre  tes  glorios  ! 
Cj un  en  Espaigne  venis  a  ma]  seignor105! 
Ja  mais  n'iertjorz  de  tei  n'aie  dolor106. 
('.uni  dechedrat  ma  force  e  ma  baldor!  715 

N'en  avrai  ja  qui  sostiegnel  m'onor  : 
Soz  ciel  ne  cuit  aveir  ami  un  sol; 
Se  j'ai  parenz,  n'en  i  at  nul  si  prot.  » 
Trait  ses  crignels  pleines  ses  mains  ansdous. 
Cent  milie  Franc  en  ont  si  grant  dolor  720 

Nen  i  al  cel  qui  durement  ne  plort. 

«  Amis  Rodlanz,  jo  m'en  irai  en  France. 
Coin  jo  serai  a  Lodom  en  ma  chambre107, 
De  plusors  règnes  vendront  li  ome  estrange, 


LOS.  Ce  vers  n'est  pas  très  clair.  Il  semble  vouloir  dire  : 
«  Sous  la  conduite  de  quel  mauvais  seigneur  tu  es  venu 
en  Espagne  !  »  Ce  serait  un  reproche  que  Charles  se  ferait 
à  lui-même. 

106.  Cf.  n.  13. 

107.  Laon  fut,  comme  on  sait,  la  capitale  des  derniers 
Carolingiens,  à  partir  de  Charles  le  Simple.  C'est  alors  que 
l'épopée  en  fit,  par  un  anachronisme  naturel,  la  résidence 
de  Charlemagne.  On  a  relevé  plus  haut  (note  25)  la  contra- 
diction qui  existe  entre  cette  laisse  et  la  suivante,  où  la 
résidence  de  Charles  est  Aix-la-Chapelle,  conformément  à 
l'histoire  et  à  la  plus  ancienne  épopée. 
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Demanderont  ou  est  li  cons  châtaignes  :        725 

Jo  lor  dirai  qu'il  est  morz  en  Espaigne. 

A  grant  dolor  tendrai  puis  mon  reialme  : 

Ja  mais  n'iert  jorz  que  ne  plor  ne  nem  plaigne. 

«  Amis  Rodlanz,  proz  om,  jovente  bêle, 
Com  jo  serai  ad  Ais  en  ma  chapele108,  730 

Vendront  li  orne,  demanderont  noveles; 
Jof  lor  dirai  merveilloses  e  pesmes  : 
«  Morz  est  mes  niés,  qui  tant  me  flstconqnerre!  » 
Encontre  mei  Révéleront  li  Saisne, 
Ed  Ongre  e  Bolgre  e  tante  gent  averse,  735 

Romain,  Poillain  e  tuit  cil  de  Palërne, 
E  cil  d'Afrique  e  cil  de  Califerne109; 

108.  Ou  sait  que  Charlemagne  ne  fonda  Aix-la-Chapelle 
que  bien  après  le  combat  de  Roncevaux  ;  mais  son  type 
épique  s'étaut  surtout  formé  d'après  les  années  qui  sui- 
virent la  restauration  en  sa  personne  de  la  dignité  impé- 
riale (cf.  n.  11),  il  devint  inséparable  d'Aix. 

109.  Cette  énuinération  des  ennemis  de  Charlemagne  ap- 
partienteertainement  au  plus  ancien  noyau  du  poème.  Déjà 
dans  d'autres  parties  de  la  chanson  les  Saxons  (Saisnes) 
sont  considérés  comme  des  vassaux  et  non  comme  des 
ennemis  mal  domptés;  les  Hongrois,  les  Bulgares  sont  à 
peine  mentionnés  ailleurs  et  furent  vite  oubliés.  La  mention 
de  Palerme  comme  ville  ennemie  indique  une  date  posté- 
rieure à  831,  où  les  Arabes  s'en  emparèrent,  et  antérieure 
à  1071,  où  Robert  Guiscard  la  leur  enleva.  On  ne  sait  ce 
qu'est  Califerne. 
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Puis  encreistronl  ma  j>'-i n>-  e  mes  sofraites  : 

Qui  guiderai  mes  oz  a  ("1  podeste, 

Quant  cil  est morz qui  toz  jorzn  ischadelet?    740 

Si  grant  duel  ai  que  jo  ne  voldreie  estre  '.  > 

S  ;  blanche  barbe  comencet  a  detraire, 

Ad  ambes  mains  les  chevels  de  sa  teste110. 

Amis  Rodlanz,  si  mare  fut  ta  vide  ! 
L'âneme  de  tei  en  paredis  seit  mise!  745 

Qui  tei  al  morl  dolce  France  ai  bonîde. 
Si  granl  'lu^l  ai  que  ne  voldreie  vivre 
De  ma  maisniede  qui  por  mei  est  ocise. 
Ço  un-  doinst  Dieus,  li  iilz  sainte  Mmi<-. 
Ainz  quejovïegneasmaistresporzdeCizere111    750 
ffo  L'âneme  del  cors  me  seit  ui  departide112! 
Entre  les  lor  fust  aloede  e  mise, 


110.  Ces  manifestations  physiques  delà  douleur  sont  habi- 
tuelles au  moyen  âge  dans  la  poésie  et  l'étaient  sans  doute 
dans  la  réalité.  Les  hommes  étaient  alors  en  toute  chose 
plus  semblables  aux  enfants. 

111.  Le  port  de  Cize  est  la  vallée  qui  correspond  sur  le 
versant  français  à  la  vallée  espagnole  de  Roncevaus.  On 
remarquera  la  précision  persistante  de  ces  souvenirs  géo- 
graphiques de  même  v.  169  les  ports  d'Aspe),  qui  doivent 
remonter  à  l'événement  même. 

11?.  Cf.  n.  13. 

Il 
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E  ma  chara  fus!  delez  els  enfodide!  » 
Ploret  des  uelz,  sa  barbe  blanche  tiret. 
EdistdusNaime  :  «  Or  at Charles  grant ire!  »  755 

«  Sire  emperedre,  »  <;o  dis!  Jofreiz  d'Anjou, 
«  Ceste  dolor  ne  démenez  tant  fort113. 
Par  toi  lo  champ  faites  querre  les  noz, 
Que  cil  d'Espaigfle  en  la  bataille  ont  morz  : 
En  un  charnier  comandez  qu'uni  les  port.  •>  760 
Cm  disi  li  reis  :  «  Sonez  en  vostre  corn.  » 

Jofreiz  d'Anjou  at  son  graisle  sonét  : 
Franceis  descendent,  Charles  l'at  comandél . 
Toz  lor  amis  qu'il  i  ont  morz  trovez 
Ad  un  charnier  sempres  les  ont  portez.  765 

Assez  i  at  evesques  ed  abez, 
Mômes,  chanônies,  proveidres  coronez, 
Sis  ont  assois  e  seigniez  de  part  Deu; 
Mine  e  timônie  i  tirent  alumer, 
Gaillardement  toz  les  ont  encense/.,  770 

A  grant  onor  puis  les  ont  enterrez, 
Sis  ont  laissiez  :  qu'en  fereiehl  il  el  ? 


113.  Fort  n'est  pas  ici  adverbe,  mais  adjectif  féminin,  et 
se  rapporte  ii  dolor. 
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Li  emperedre  fait  RodJanl  costodir 
Ed  Olivier,  l'arcevesque  Turpin  : 
Dedevant  sei  les  at  faiz  toz  ovrir  775 

E  \<>/.  les  cuers  en  pâlie  recoillir114, 
En  bJans  sarcous  de  marbre  sonl  enz  mis  : 
E  puis  les  cors  des  barons  si  ont  |>ris. 
Hn  cuirs  de  cers  les  treis  seignors  onl  mis115: 
Bien  sonl  lavél  de  pimenl  e  de  vin.  780 

Li  reis  comandel  Tiedbalt  e  Geboîn, 
Milon  lo  conte  e«l  Oton  lo  marchis 
En  treis  charetes  les  guident116  el  chemin; 
Bien  sonl  coverl  d'un  pâlie  galazin.  784 


114.  On  sait  que  cet  usage,  très  répandu  au  moyen  âge, 
fie  conserver  à  part  le  cœur  des  morts,  a  persisté  presque 
jusqu'à  nos  jours  :  citons  seulement  le  cœur  de  Voltaire. 
On  s'étonne  de  voir  les  cœurs  des  trois  héros  mis  dans  des 
sarcophages  de  marbre:  on  s'attendrait  à  des  boites  de 
métal  :  peut-être  le  vers  777  est-il  déplace. 

115.  <>n  a  trouvé  dans  des  sépultures,  duvrir  siècle  envi- 
ron au  xir.  plus  d'un  corps  cousu  dans  un  grand  sac  de 
cuir.  Les  historiens  et  les  poètes  mentionnent  souvent  la 
préférence  donnée  pour  cet  usage  au  cuir  de  cerf. 

110.  Cf.  u.  13. 
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Charles  va  retourner  en  France,  quand  Baligant.  chef 
de  tous  les  païens,  qui  vient  de  débarquer  pour  secourir 
Marsile,  l'envoie  défier.  Charles  le  défait  et  le  tue.  prend 
Baragosse,  on  Marsile  meurt  désespéré,  puis  se  rend  à  Aix  : 
Aide,  la  fiancée  de  Roland,  meurt  en  apprenant  sa  fin. 
Un  jury  solennel,  convoqué  par  l'empereur,  juge  Guénelon, 
mais,  influencé  par  ses  relations  de  famille,  l'acquitte. 
Tierri,  frère  de  Jofroi  d'Anjou,  fausse  le  jugement,  et  la 
question  est  résolue  par  un  combat  judiciaire  entre  Tierri 
et  Pinabel,  neveu  de  Guénelon.  Pinabel  étant  vaincu, 
Guénelon  est  écartelé.  Le  poème  finit  par  le  baptême  de 
Bramimonde,  veuve  de  Marsile,  et  l'annonce  d'une  nou- 
velle expédition  de  Charlemagne. 


GLOSSAIRE 


A.  fonte  ri  Ad  devant  vue  con- 
sonne. 

Abat.    <;</.  pr.    sg .   3   d'   A- 

batrej. 
Abatiét,     jn'I.    pf.     sg .     3 

ire    ad  batverepo«rba- 

tûêre).  abat  608,  abatiét  3. 

abattre. 
Abet  ,    m.    (abbâtem).   abez 

766  abbé. 
Abez.  r.  pi.  fi" X' 
[ACELIN],  Acelins  695,  aun. 

d'Ace,  [gernx.  Azzo),  comte  I 

frae- 
A.CEUNS,  sj.  ^Aeelin]. 
Acier  60,   131.  aciers  569.   m. 

('aciarium),  acier. 
Aciers,  sg.  sj.  rf'Aeier. 
Aconthb  97  (ad  compûtare  . 

évaluer. 
Ad    94,     104.     181,    219.  etc.. 

devant  une  consonne  a  28- 
:;i  etc.,  combiné  aoec  lo 
"lit   une   cantonne   en  al 

114,  306,  334.  etc.,  avec  les 


et  2.  les  en  as  19,  20, 
ad  .  n.  Cette  préposition  a 
les  sens  les  plus  tua 
exprime  le  datif  après  dire 
48,  670,  parler  401,  doner 
490,  588,  comander  518. 
porofrir  660  {mais  elle  peut 
manquer  devant  les  noms  de 
personnes)  ;  de  même  plain- 
dre a  sei  medesme  (en  s'a- 
dressant  à  soi-même)  583, 
612;  —  elle  se  place  avant 
le  régime  des  verbes  aidier 
431,  preier  526,  527,  se  com- 
battre 422  ;  —  elle  marque 
l'approximation  dans  ies- 
pace  31.  101.  123.  356,  413, 
451.  467,556.  641,  707,  750. 
765  ou  le  temps  663  :  le  sé- 
jour 40,  51.  116.  |25,  218, 
263,302.  369,  673.  723,  730. 
ou  la  durée  235.  285,  306, 
416,  576,  673:  elle  t'em- 
ploie après  jusque  224, 
269.  331.  tre&que  310.  642. 
entresqœ    122.    Bile   tnar- 
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que  la  destination  :  jugier 
a  mal  124.  213,  livrer  a  mort 
1 17  .  clamer  a  guaraat 
227  :  l'accompagnement  :  l'at 
als  altres  colchiet  468  . 
l'espede  que  j'ai  ceinte  al 
costet  141.  a  terre  se  sont 
mis  202,  chadeir  a  terre 
484,  a  terre  51 1 ,  venir  a  mal 
seignor  713;  In  manière:  a 
grant  dolor  32.  727.  a  grant 
onor  771,  a  dolor  ed  a  peine 
385,  a  tel  podeste  739,  a  lei 
de  chevalier  209,  a  la  lei  de 
sa  terre  516,  ne  a  dreit  ne 
a  tort  588,  a  quant  que  vos 
podez  241,  ad  ait  219,  400, 
119,  a  val  500.  a  mont 
169,  500.  501.  610,  687  ;  le 
nombre  :  a  miliers  ed  a 
cenz  258  ;  l'appartenance 
189,  305.  315  :  filz  al  duc 
172,  ad  une  part  181  :  la 
possession  :  ad  escuz  101, 
als  chevals  ed  als  armes 
161.  ad  or  91.  395,432;  l'in- 
strument :  a  piet  28,  318. 
130,  691.  a  voz  uelz  197. 
a  ses  poinz  517,  a  l'une 
main  638,  ad  ambes  mains 
713.  joer  als  tables  19, 
joer  als  esches  20,  eslegier 
als  espedes  2172.  EUr  se 
place  avant  un  infinitif  après 
certains  verbes  :  aidiez  a 
sostenir  crestiente  195. 
faire    a    blasmer    240,    sis 


prist  a  chasteier  3  lu.  a 
remembrer  li  prist  647,  co- 
mencet  a  plorer  669,  co- 
mencet  a  detraire  sa  barbe 
712. 

Adknz  628  (ad  dentés  .  sur 
la  face. 

Adouknt.  ind.pr.  pi.  3  </'  Ado- 
ber]. 

[Adobbr],  adobez391.adolient 
57,  395,  adobét  209,  armer 
(ad  germ.  dubban.  frapper). 

Adobét,  m.  sj.  pi.  d'[  Adobét]. 

[Adobét],  part.  pass.  »r[Ado- 
berl. 

Adobez,  ind.  pr.  pi.  2  d'jAdo- 
ber] . 

AFRIQUE  737  (Afrîca),  Afri- 
que :  mot  savant. 

[Agrbgimb] ,  agriegef  170, 
(ad  *grëviâre  pour  *gra- 
viare).  devrai,-  plus  péni- 
ble. 

Agrieget,  ind.  pr.  sg.  3  </'  A- 
gregier]. 

Agut  673  (acutum),  aigu. 

Ahan  361.  m.  (?) .  effort  dou- 
loureux. 

Ai.  ind,  pr.  sy.  1  rf'Aveir. 

Aide  333.  f.  (tiré  d'Aidier), 
aide. 

AlDlBR  431.  aidiez  195,  aiude 
570  ladjntare),  aider  [com- 
plément avec  a). 

Aidiez,  ind.  pr.  pi.  2  d'Aidier. 

Aie.  sbj.  pr.  sy.  1  d'Aveir. 

Aiez.  sbj.  pr.  pi.  2  d'Aveir. 
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AlGLKNTIER  22,  m.  (aiglent. 
aquilentum  pour  '  acùlen- 
tumet/e  su  ff. -nviwm),  églan- 
tier. 

Aimet.  ind.  pr.  sg.  3  d'Amer. 

Ainz  *antius),  avant.  Coin 
il  ainz  pont  100  au  plus 
tôt  qu'il  put:  ainz  que 
289,  402.  195.  750  avant 
que;  ainz  121  mais  propr. 
plutôt):  ainz  lo  vespre  337 
avant  le  soir. 

Aire  517.  m.  (agrum  ?),  pro- 
venance, naturel  :  de  bon 
aire,  de  bonne  raee. 

AIS  673,  730  (  Aquis  ),  Aix- 
la-Chapelle. 

Ait,  m.  (actum),  employé 
seulement  dans  la  locution 
ad  ait  219.  400,  419  avec 
force,  avec  ardeur. 

2.  Ait.  slij.  pr.  sg.  3  d'Aveir. 

[Aitre],  m.  (atrium),  aitres 
353,  cour  des  églises  servant 
de  cimetière;  mot  savant. 

Aitres.  r.  pi.  et  [Aitre]. 

Aude.  imp.  sg,  2  </'Aidier. 

Aive  489,  aives406,/".  (aqva). 
eau. 

Aives,  pi.  d'Aive. 

Ajustant,  gér.  rf'[Ajostei-j. 

[Ajoster],  ajostant  235.  ajus- 
tez 252  (ad  jûstare  pour 
*  juxtare)  :  235  s'appro- 
cher, se  mêler.  252  appro- 
cher, mêler. 
Ajostet  .   p.  p.  -''Ajuster  . 


AJOSTKZ,  m.  pi.  r.  (/'Ajostet!. 

Al.  combinaison  d'Ad  et  Lo. 

Al.vst.  sbj.  pf.  sg.  3  d'Aler. 

Ai. at,  ind.  pf.  sg.  3  d'Aler. 

ALDE  321  [germ.  Aida),  sœur 
d'Olivier,  fiancée  de  Roland, 

Aleine  387  (  tiré,  d'alener. 
alénare  pour  anhelare] . 
souffle,  haleine. 

Aler  249,  671,  alez  231,  vait 
221.  222,  226,  vont  232.  235, 
250,  alat  431,  irai  722,  alast 
195.  2.  alez  627,  663,  691 
(*  addare  pour  addcrc  pris 
absolument  ?),  aller. 
Alet],  p.  p.  d'[Alerj. 

Alez,  imp,  pi.  2  d'Aler. 

2.  Alez.  m.  sg.  sj.  d'Aler. 

Al.OEDE,   f.  Sq.   d'  Aloét]. 

[Aloer]  ,  aloede  752   (ad  lo- 

care).  placer. 
AloétJ,  p.  p.  il'  Aloer  . 

Alqles  165  (aliquas  .  quel- 
que chose. 

Altre  401,  577,  2.  altre  363. 
aitres  16,  39,  468,  540,  682. 
3.  altre  170.  190.  529  (altë- 
rum),  autre, 

2.  Altre,  m.  sg.  sj.  (/'Altre. 

3.  Altre,  f.  sg.  d'Altre. 
Altrel363,  combinaison  d' Al- 
tre et  Lo. 

Altres,  m.  pi.  r.  d'Altre. 
Altjmbr    769    (ad  lumïnare), 
allumer. 

AMBEDOI,   ut.    SJ.   (/'  Ausiiolls   . 

Ambes,  /'.  r.  effAns  . 
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Ambesdous  505,  f.  r.  (/'[Ans- 

dous]. 
Amer  ISO.  aimet  158   (ama- 

re),  aimer. 
Ami   717,  amis   179,  296,  700. 

711,   722.  729.   7  11.  2.  amis 

761,  m.  (aznicum  ,  ami. 
Amis,  sg.  sj.  d'Ami. 
2.  Amis.  /;/.  ,'.  d'Ami, 
Amor    29,   710,  f.  (amûrem), 

amour. 
Axemi:  423,  658,  711,  ànemes 

199,  f.  (anima),    âme:   mot 

savant;  ne  compte  que  pour 

deux  syllabes. 
Anemes,  pi.  r.  (/'Aneme. 
Angelk  52,  664,  angeles  155, 

2.  augele  644, m.  (ai 

ange;  mot  savant  ;  ne  compte 

que  pour  deux  syllabes. 
2.  Àngele,  pi.  sj.  d'Ângele. 
Angeles,  pi.  r.  (/'Angele. 
Angoissant,  ger.    </' Angois- 

sier], 
[AngoiSSIEr],  angoissant    197 

(angûstiare)  ,      serrer      de 

près,  remplir  d'angoisse. 
[Angoissos],    angoissos    39 

693  (*  angùstiosum) .  plein 

d'angoisse. 
Angoissos,  m,  sg.  sj.  '/"An- 
goissos]. 
ANJOU    II.    590,    696,    756. 

762  ( Andegàvum) ,  Anjou. 
Ans;,   ainbes  743  (arabos) , 

deux  ensemble. 
Ansdocs]  310,693,  ainbedoi, 


160,   ambesdous,  503,  ans- 
dous     719    (anibos    duos 
tous  les  deux  ensemble. 

A.KSDOUS,  f.  r.  <f[Ansdous  : 
la  forme  correcte  est  am- 
besdous. 

ANSEÏS  10.  152  gêna.  Au- 
segis).  un  des  douze  pairs. 

Aniit  52  (ad   nôctem) ,  cette 

nuit . 

Anvel     673,    f.    (annualem  . 

annuelle. 
ApareillieRj  .      apareilliet, 
210  (ad    *paricùlare}.  pré- 
parer. 
Apareilliet],  part.  p.  rf'[A- 
pareillier]. 

Apareilliet,  m.  pi.  sj.  <!'  a- 
pareilliét]. 

Apelat,  ind.pf.  sg.3  a"[Aj>e- 

ler  . 
Apeler  .  apelet  83,  192,211, 
291 .  apelat  178  ,  apelt 
526  (appèllare) ,  appeler . 
interpeller;  en  apeler  83. 
291  de  même  ;  526  ap- 
peler à  soi,  faire  venir. 

[Apercbivbjs]  ,  aperçut  549 
(ad  percïpëre),  apercevoir  ; 
s'aperceivre  549  prendre 
conscien  à  soi. 

Aperçut,  ind.  pf.  sg.  3  d'  A- 
perceivie  . 

Apôstklb],  aposteles  560, 
m.  apôstôlum  , apôtre;  mot 
savant  ;  ne  Compte  que  pour 
trois  syllabes. 
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Apontei.es. pi.  r.d'fApostele]. 

Apres  226, 286 (ad  pressum), 
après. 

ARABIE  ô  17  (Arabïa),  Ara- 
bie :  mot  savant  :  ■<■ 
que  pour  trois  syllabes. 

Arbaleste  530,  f.  (arcùba- 
lista),  arbalète. 

[Arbre], arbre 536, arbres  53.' 
687,   m.    (arbôrem),    arbre 

Arbre,  pi.  sj.  <V  Arbre]. 

Arbres,  pi.  r.  d'  Arbre]. 

AruevesqUE  131.  155.  167. 
511,  774,  arcevesques  190. 
203,  255,  281,  337,  111.  157. 
469,  485,  486,  503.  ni.  (ar- 
chiepïscôpum),  archevêque. 

Arcevesques  .  sg.  sj.  i'Atce- 
vesque. 

Arestant.  gér.  </'[Arester\ 

[Ahestbr],  arestant  381  (ad 
restare),  arrêter,  tarder. 

Argent  5,  m.  .  argentum  . 
orgeat. 

Arguder],  argudet  563  (ar- 
gûtare),  serrer   de  près. 

Argudet.  ind.  pr.  sg.  3  </'  Ar- 
guder]. 

Armes  161.  220,  /'.  pi.  (ar- 
mas pour  arma;,  armes. 

Arpent  105.  m.  (arependem), 
arpent. 

As.  combinaison  de  Ad  et  Les. 

ASPKE  169  (bosq.  Aspa), 
Aspe.  roi  des  Pyrénées. 

"Assemblek".  asseinblét  93. 
16  ad  sïinùlare  ,  assembler. 


[Assemblet  ,  p.  //.  '/'[As- 
sembler]. 

Assemblét,  pi.  sj.  ^[Assem- 
blet . 

Assez  113.  315,  611,  766 
(ad  satis),  assez. 

Assoldrai,  ind.f.sg.  1  d'  As- 
soit! re. 
Assoldre],    assoldrai     199. 
assois   206,    2.    assois    768 
(absôlvëre),  absoudre. 
Assols  ,  //.   p.  «/'Assoldre]. 

Assols,  pi.  sj.  '/'[Assois]. 

2,  Assols,  /;/.  /-.  (/'Assois. 

Astenir  704  (abstënêre  pour 
abstinere),  abstenir. 

At,  ind.  pr.  sg.  3  '/'Aveir. 

Ataignet,  sbj.  pr.  sg.  3  d'[\- 
taindre]. 

"Ataindre]  ,  ataignet  157 
(attangére  pour  attinge- 
re).  atteindre. 

[Atendre],  atent  263  [atten- 
dére),  attendre. 

Atent,  ind.  pr.  sg.  3  •  /'  A- 
tendre]. 

Atraire  521  (attrahêre  .  at- 
tirer. 

Avaler],  avalez  1U0  (*  ad- 
vallarc  .  descendre. 

A  valet  ,  p.  p.  d'[AvalerJ. 

Avalez,  m.sg.  sj.  d'  A  valet]. 

Avant  193.  496,  671  (ab 
ante),  avant. 

Aveir  70,  114,  211,  318,  ai  50, 
51,  55e/c.,at  2.5.  ldetc., 
avons    153.    avez    18.    ont 
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1.  13,  113,  250,  oui  16. 
-'3.  01  etc.,  oiïiues  440, 
avrai  56,  620,  716,  avral 
188,323,  avrons  233,  avrez 
108,  196.  201.  avrout  131. 
136.  avreit  3*3,  679.  aie 
714.  2.  ait  111,  460.  521. 
r>77,  623,  700,  aiez  109. 
oiissons  167  ,  317 ,  330, 
,(habëre).  avoir.  Aveir  380, 
178,  489.  567  ;/  avoir; 
i  aveir  16.  17,  23,  38.  98. 
115,  182,  265,  268.  272.  273. 
389,  401,  411.  420,  533.  537. 
614,  617,  636.  718,  721,  766 
de  même;  en  aveir  261,  271 
rie  même.  Aveir  sert,  comme 
avoir  en  fronçais  moderne., 
à  former  les  temps  /«•'/  i- 
phrastiques  du  passé. 

[Avenant],  part.  près.  d"\- 
venir]. 

Avenanz.  f.  pi.  d'  Avenant]. 

Avenir,  avint  52,  avenanz 

220,  avenut  285  (advënire), 

220   aller   bien,    seoir  :   52. 

285  *  advenir. 

AVENUT,  h.    '/"Avenut  . 

[AVBNDT],  p.  p.  rf"  Avenir  . 

AvBRSE  735  (advérsa),  hos- 
tile, ennemie. 

A  vint,  ind.  pf.  sg.  3  '/'[Ave- 
nir]. 

AvisON  52,  f.  (*advîsiô- 
nem),  vision. 

Bacuei.ek  .  bacheler  21.  671, 


m.  (?),  jeune   hum, m 
guerrier. 
RACHELBR,   pi.     sj.    de      Ba- 
cheler . 
Bailmr],    baillissent,     ois. 
(tiré  de  bajùlum  .  posséder. 

B.MLLISSKNT,  Sbj.  pr.pl.   3  île 

[Baillir]. 
BA1VTERË   596    (  *  Baiuwa- 
rîa),  Bavière. 

Baldor  715.  f.  ide  Balt  .  en- 
train, énergie  joyeuse. 

rB.\LT],  balz  1  (gcrm.  bail  . 
plein  d'entrain,  de  joie  con- 
fiante. 

Balz,  m.  sg.sj.  de  iBalt]. 

Barbe  25,  46,  320,  f.  (barba 
barbe. 

Barnét  139.  m.  C  barona- 
tum),  assemblage  de  /ju- 
rons. 

Baron  193,  242,  ber  221. 
239.622,  648,  680,  barons 
295,  685,  706,  778,  m.  (ba- 
rônera  .  guerrier,  homme 
brave. 

Barons,  pi.  sj.  de  Baron. 

BAS1LIE  615  (Basïiium), 
saint  Basile;  mot  savant  ;  ne 
compte  que  pour  trois  syl- 
labes. 

Bastoncei.  681,  m.  (dim.  de 
baston.  d'origine  inconnue, 
petit  bat  un. 

Bataille  70,  108.  162.  etc., 
batailles  508,  573.  675,  /'. 
'///.  batvalia  ,  bataille. 
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Batailles,  pi.  de  Bataille. 
Bâtent,  ind.  pr.  pi.  3  de   Ba- 

tre]. 

[Batrkj,  bâtent  224;  batut 
638  (batvëre),  battre. 

Batut,  p.  p.  de  [Batre]. 

BKHAIGNE  596  (Behania 
pour  Bohemia.  plus  ancien- 
nement coït.  Bojohemia)  , 
Bohême. 

Bel  233,  bels  65,  292,  471, 
2.  bel  67,  2.  bels  508,  bêle 
294,  613,  729,  bêles  515  (hél- 
ium) .  bran;  292,  171  citer. 
terme  d'amitié. 

2.  Bel,  n.  de  Bel. 

Bêle,  f.  sg.  de  Bel. 

Bêles,  f.  pi.  de  Bel. 

Bels,  m.  sg.  sj.  de  Bel. 

2.  Bels,  m.  pi.  r.  de  Bel. 

Benediçon  458,  f.  (benedîc- 
tionem),  bénédiction. 

[Bbnedir],  benedist  203  (be- 
nedire  po  tr  benedîcëre). 
bénir;  mot  sautent. 

Benedist,  ind.  pf.  sg.  3  de 
Benedir]. 

Bbr,  sg.  sj.  de  Baron. 

BERENGIER  151,  Berea- 
giers  14  (germ.  Beringha- 
ri),  un  des  douse  pairs. 

BERENGIËRS,  sj.  de  Beren- 
gier. 

BKSENÇON  270  (Vesuotiô- 
nem),  Besançon. 

Bien  16,  29.  72,  etc.  (bëne  . 
bien;    29    pris    substantive- 


ment; 16,  72,  L94,  215  avec 
une  valeur  concessive;  203 
complètement;  104,  282  ap- 
proximativement. 

[BlERB],  bières  351.  f.  (germ. 
bera),  civière. 

Bières,  pi.  de  [Bière |. 
j  [Bis],     bise     607,    bises    31 
("?),  gris,  de  couleur  sombre. 

Bise,  f.  sg.  de  [Bis]. 

Bises,  f.  pi.  de  [Bisl. 

Blanc  223.  133,  Mans  371. 
2.  blans.398,  777.  blanche 
25,  16,  418,  584,  603,  742. 
7"l.  blanches  5l5  (germ. 
blanc),  blanc. 

Blans,  m.  sg.  sj.  de  Blanc. 

2.  Blans,  m.  pi.  r,  de  Blanc. 

Blanche,  /'.  sg.  de  Blanc. 

Blanches,  /'.  pi.  de  Blanc. 

Blasme  148.  168,  318,  blas- 
mes  314,  m.  (blasphêmam 
pour  blasphêmum),  blâme; 
figure  à  V assonance  tantôt 
à  V  a  168,  311.  318.  tantôt 
à  /"fi  148. 

Bi.asmer  210  (blasphëmare 
pour  blasphëmare) .  blâ- 
mer. 

[Blecier\  bleciez  423  [germ. 
blezan),  blesser. 

[Blecibt],  p.  p.  de  [Blecier]. 

Bleciez,  m.  sg.  sj.  de  [Ble- 
ciét]. 

Blidalt  434,  m.  (?),  bliaut, 
vêtement  long  et  serré  ait 
corps. 
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[Bloi],  blois  62  [germ.  ?),  de 

couleur  brillante,  blond. 
Blois,  m.  pi.  r.  de  [Bloi]. 
Boche  356,  f.  (bûcca),  bouche. 

Bodf.le    512.    f.     (///.   *    botël- 

la).  intestins. 
[Boillir],  boillist  513  (bùl- 

lire),    bouillir,   bouillonner. 
Boillist,  ind.    pr.   sg.    '■'<  de 

[Soillir  . 
[BOLGRE],  Bolgre  735  (Bùl- 

gârum),  Bulgare. 
BOLGRE./)/.  sj.  de  [Bolgre  . 
BOH  219,  bons  383,  578,  2.  bon. 

135,    163,   2.   bous   59,   293, 

bone     144,    187    (bonum), 

bon. 
2.  Box.  m.  pi.  sj.  de  Bon. 
Bone,  f.  si/,  de  Bon. 
Bons,  m.  sg.  sj.  de  Bon. 
2.  Bons.  m.  pi.  r.  île  Bon. 
Brace  322.  f.  (pi.    brachïa). 

les  bras. 
Brant    145,    branz     122.  m. 

{germ.  brand),  lame  de  l'é- 

pée. 
Branz.  sg.  sj.  de  Brant. 
Braz   662,   2.   bras  310,  692, 

m.  (brachïum),  bras. 
2.  Braz,  ///.  /•.  de  Braz. 
BRETAIGNE    590    (Brittan- 

nia).  Bretagne  continentale. 
BriBk],  briés  283,   m.    (brë- 

vem),  lettre. 
Briés,  pi.  r.  de  [Brief]. 
Briset.    ind.    pr.    sij.    3    de 

[Brisier]. 


[Brlsier],  briset  581  [germ.  '?), 

se  briser. 

Brochet,  ind.  pr.  sg.    3   de 

[Brochier  . 
Brochent,   ind.  pr.  pi.  3  de 

Brochier]. 
[Brochibr],  brochet  191,339, 

brochent  249  (?■),  brocher. 
piquer  le  cHeval. 

Brunie  418.  f.  [germ.  brunia), 
brogne,arme  défensive  com- 
posée d'un  vêtement  de  cuir 
garni  de  plaques  ou  d'an- 
neaux de  fer. 

[Brun],  brun  106,  brune  567 
[germ.  brun),  brun. 

Brun,  tn.pl.  sj.  de  [Brun]. 

Brune.  /'.  sg.  de    Brun]. 

Brunor  81.  f.  [tiré  de  Brun), 
couleur  brune. 

[Bu],  bus  350,  ///.  [ijerm.  bue), 
tronc  du  corps. 

Bus.  pi.  r.  de  Bu. 

Ça  169,  180,  382  (ecce   ha 
ici;  ça  enz  180  de  même.  C-  ^ 

OAI.ABRE  595  (Calabrïa) , 
Calabre ;  mot  savant. 

Cauferne  737  ('.'),  pays  in- 
connu. 

Car  115,125,197  etc.  (quare), 
car;  388  parce  que;  115, 
125,  380  donc,  au  sens  en- 
courageant. 

Ceignent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Ceindre  . 

!  Ceiniire  ]  ,      ceignent     60  . 
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eein»t  5*9,   ceinte  144   cïn- 
gére),  ceindre. 
Ceinst.  ind.pf.  *£.  3  de  [Cein- 
dre]. 

i  eint  .  p.  p.  de  [Ceindre]. 
Ceinte,  f.  sg.  de  [Ceint]. 
Cm  549,  721,  celui  401,    411. 

cil  324.  390.  540.  740,  2.  cil 

18.  24.  94  etc.,  cela  17.  il .. 

282,    celé    82.    152     (autre 

forme   (flcel),  ce,  celui,  en 
tant  de   c   i/"i   est  plus 
igné. 
Cbxb,  f.  sg.  de  Cel. 
Céleste    518     (caelestem  . 
■ 
:.'>.  ph  r.  de  Cel. 
Celui,  m.  sg.  r.  de  Cel. 
Cent,  sj.  de  Cenz. 
Cenz   133.    258.     cent     10  4. 

720  ("  centos),  cent. 

:iei\     tfd.  pr.   sg.   3  de 

[Cerchier]. 
Cerchier].  cerchet  447  (cir- 

care  .  parcourir,  explorer. 
[Cerf  .    cers     779.   n>. 

vu  ni;,  cerf. 
Cers, />/.  r.  de  [Cerf. 
Cervel     367.     cervels    525. 

m.    (cerebéllurn  ,    cerceau. 
Cervele.    513.   f.    pi.    cere- 

bêlla  ,  cervelle. 
Cbkvkls,  sg.  sj.  de  Cervel. 
Cbst   642,    ci8t    289,   445.   2. 

cist    232.    287,    ceste    171. 

320.  330,  757.  cez  106,   235 

„,itr"    foi  '■  •     «flcesl 


celui,  en  parlant  d>-  ce  qui 
est  plus  rapproché. 

Ceste.  f.  sg.  de  Cest. 

Cez.  f.  pi.  de  Cest. 

[Chabbler],  chadelet  740 
cabdellare  pour  '  capitel- 
lare),  commander,  con- 
duire. 

Chadelet.  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Cha: 

[Chalkir[.  chah  404,  415 
calêre] ,    importer,  soucier. 

Chalt.  ind.pr.  sg.  i  de  [Cha- 
leir]. 

[Chalt],  chalz  7  4,  18  4  eali- 
dum  .  chaud  ;  74,  184 pris 
substantivement. 

Chvmbre  601.  723,  f.  (camé- 
ral.  résidence  royale. 

Champ  lin.  242.  380  etc., 
chans  445,  m.  campum". 
champ  ,  particulièrement 
champ  de  bataille. 

[Champel[  .     champels ,     675 
(*  campaient  ,  et 
pagne    bataille). 

Champels,  m.  pi.  r.  rfeCham- 
pel[. 

[Champion],  champions  509. 
m,  [tiré  de  Champ),  cham- 
pion. 

Champions,  sg.sy.de  [Cham- 
pion. 

Chancelant,  gér.  de  Chance- 
ler;. 

[Chanceler[,  chancelant  492. 
-llare),   chanceler. 
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Chançon,  77.  /.  (cantiônem), 
chanson. 

[Chanônie]  ,  chanôuies  767  , 
ai.  (canônïcum),  chanoine; 
moi  savant;  ne  compte  que 
pour  trois  syllabes. 

Chanonies,  pi.  r.  de  Chanô- 
nie]. 

Chans,  si/,  sj.  de  Champ. 

Ch*pele  730.  f.  (*  cappella. 
dim.    de    cappa),    chapelle 

royale. 
[ChapleJ,    chaples    175.    m. 

[de  capùlare),  abolis. 
Chapleier  280  (Chaple  et  le 
suff.  -ïcare),    tuilier,   «but- 
tée. 
Chakete],  charetes   783.    f. 
(cai'rum  et   le  suff.   dimin. 
-itta),  charrette. 
CHARLE  243,  Charles  8,  39, 
-19.    302    [germ.   Karl),  roi 
des  Francs,  plus   tard  em~ 
pereur,  appelé  aussi  Charle- 
magne. 
CHARLEMAGNE    263,    250, 
Charlemagnes    117    [germ. 
Karl  et    magnum),    mot  à 
moitié  savant. 
CHARLEMAGNES,  sg.sj.  de 

Charlemagne. 
CHARLES,  sa.  sj.  de  Charte 
CHARLON   238,    507    (germ. 
Karl'1,  comme  Charle  d'après 
une  autre  déclinaison. 

Ciiarn  185.  753,  f.   (carnem), 

C/iili-, 


Charnier,,  760,  765,  m.  (car- 
narium) ,  charnier,  fosse 
commune. 

[Chartre],   Chartres    283,    /'. 

(charta),   charte. 
Chartres,  pi.  de  [Chartre]. 
[Chascun]  ,  chascuns  76  (?  et 

unuin),  chacun. 
Chascuns,      -ai.    sg.      sj.     de 

[Chascunl. 
Chasteier  310  (thème  de  eas- 
tigare    et    suff.   -eier) .    re- 
prendre. 
Châtaigne    121.    châtaignes, 
425,      725,     m.     ('  capita- 
neum),  commandant,   capi- 
taine. 
Châtaignes,  sg.  sj.  de  Châ- 
taigne. 
[ChedaBLE],  ehedubles  3,   m. 
(*  catabùlum),  machine   de 
siège,  catapulte. 
Chedables.  pi.  r.  de  [Cheda- 

ble], 
[Chedeik],   chiet  384.   chie- 
dent     267,     chiedet      242. 
chedeiz  496   (cadêre   pour 
cadére),  tomber. 
[Chedeii],   chedeiz  496,  562, 

p.  p.  de  Chedeir]. 
Chedeiz,  sg.  sj.  de  [Chedeit]. 
Chemin  783,  m.  (*  camïnum), 

chemin. 
Chenude  .  f.  sg  .  de  [ChenutJ. 
fC'HENur],   chenude  575   (ca- 
num   plus    le  suff.    -ûtum) 
rlienii.  devenu  blanc. 
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[Chérir  .  cherus  651  icarum 

plue    la    term.  -ire  .    chérir. 
[Chérit],  p.  p.  de    Chérir]. 
Chkriz,  sg.  sj.  de  [Chérit]. 
Cbbbobin664,  m.  hébr.cheru- 
bim  .  chérubin;  mot  savant. 
Cheval     191,   219,   339.    de- 
vais     107.    161.   m.    cubai 
lum),  cheval. 
< ,'hevai.che.  ».  Chevalchet. 
Cbevalchbnt,  ind.  pr.  pi.   '.: 

de    Clievalchier  . 
Chevalchet,  chevalche,  ind. 
pr.  sg.  3  de  [Clievalchier]. 
Chevalchier   ,     chevalchet 
i"  et  chevalche   409,  che- 
valchiez    241.    chevalchent 
61,  164,  248   ('caballïcare) 
chevaucher. 
Chevalier  178.  701,   cheva- 
liers   517,    2.    chevalier    4, 
18,   287,  2.  chevaliers  209. 
m.   ("  caballarium  .   cheva- 
lier. 
2.  Chevalier,  pi.  sj.  de  Che- 
valier. 
Chevaliers,  sg.  sj.  'le  Che- 
valier. 
2.  Chevaliers,  pi.  r.  de  Che- 
valier. 
CHEVALS,  pi.  r.  de  Cheval. 
ChBVEL],    chevels    616,   713, 

m.  (capillumj,  cheveu. 
Chiedent.    ind.  pr.  pi.  3  de 

Chedeir. 
Chiedkt,    sbj.    pr.    sg.    3  de 
Chedeir. 


Chiei   25,  132,    m.    ['capum. 

pour  caputj.  tète,  chef. 
[Chien],  chien  354,    m.     ca- 

uein),  chien. 
Chien,  pi.  sj.  de  [Chien]. 
Chier],  chiers  292,  chier  289, 
2.    chiers   5,   440  (carum). 
cher  ;  289  n.  pris  adverbia- 
lement. 
Chier,  ».  de  [Chier  . 
Chier»,  m.  sg.  sj.  de  "Chier  . 
2.  Chiers.  m.  pi.  r.  de  [Chier  . 
Chiet,  ind.  pr.  sg.3  de    Che- 
deir]. 

ne],  choses  647.  f.  [cau- 
sa .   chose. 
Choses,  pi.  de    Chose". 
Cl  72.   193,   212     autre    forme 

d'Ici),  ici. 
Ciel  222,   505.   587,  610,  611. 
717,  ciels  273,  m.  (caelum  . 
ciel. 
Ciels,  sg.  sj.  de  Ciel. 
Cil,  m.  sg.  sj.  d"  Cel. 
2.  Cil.  m.  pi.  sj.  de  Cel. 
Cist.  m.  sg.  sj.  de  Cest. 
2.  Cist,  m.  pi.  sj.  de  C'est. 
Citet   6,/'.    (civitateni;,  eité. 
CIZERE  750  [basque?),  Ose, 
l'un  desprincipaux  //■<  tsages 
des  Pyrénées. 
Clament,   ind.  pr.  pi.  3  de 

[Clamer]. 
Claimet.    ind.   pr.    sg.   3   de 

[Clamer  . 
[Clamer],    claimet  504,  634, 
654,   claiment   227.  clamez 
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198  (clamare),  appeler,  ré- 
clamer; clamer  sa  colpe, 
198,  r.04  634,  651  confes- 
ser tout  haut  ses  péchés. 

Cl\rtét  273.  f.  (claritatem), 
clarté. 

Cler  225,  clers  66,  366.  clere 
584  (claruni),  clair,  bril- 
lant. 

CiERE,  f.  sg.  de  01er. 

Clers,  m.  sg.  sj.  'le  Cler. 

Ço  67,  69,  128.  148,  268.  27:.. 
278,  284,381,  312.  311.  323. 
361,  371,  377,387,  404,  111. 
171,  503,  521,  550,  563,  582, 
625,  631,  636,  749,  756,761, 
(autre  forme  d'Iço).  (,'o,  ce, 
cela,  est  un  neutre  qui  rfa  ni 
masculin  ni  féminin. 

ÎCodarder],  codardet  173  (de 
Codart)  :  se  codardcr  avoir 
peur. 

Codardet,  ind.  pr.  si/.  3  de 
[Codarder]. 

Codardik  623.  /'.  (de  Co- 
dart), couardise,  tacheté. 

Codart  182,  m.  (de  cauda  et  du 
suff.  germ.  hart),  couard, 
lâche. 

[Coilverï],  coilverz   558,  m. 

j     (collibertum),  terme  de  mé- 
pris; propr.  affranchi. 
Coilverz,  sg.  sj.  rfefCoilvert]. 

[Colchier],      colchiét     437, 
colchiez  628  (côlcare    pour 
collôcare),  coucher,  poser. 
Colchiét.  p.  p.  de  [Colchier]. 


Ci  >LCBiBz,m.sg. sj.de  Colchiét. 

Color  565,  708,  f.  tcolôrem), 

couleur. 
[COLP],  cols  76.   121,  133.  175, 
241,  255.  311.  403,  56*.  688, 
m.  (côlaphum),  co>i[>. 
Colpe   504,   634,    colpes  198, 
239,/'.  (rulpai,  faute,  péché. 
Colpes,  pi'  de  Colpe. 
Coi.s,  pi.     .de  [Colp]. 
COM    100,     95,   297,  298.    100. 
558,  585,  613,713,  715   723, 
730    (quomôdo),     comme, 
comment,  quand.  Cf.  Corne. 
(  Iomander],  cornant  »18,  co- 
mandet    204.   763,   781,   co- 
mandez  760  [*  commandare 
pour     commendare) ,    com- 
mander: 5i8  recommander. 
Comandet,    ind.   pr.  sg.  '■',  de 

[Comander]. 
Comandez,  ind.   pr.  pi.  2  de 

[Comauder] 
Comant,  ind.pr.sg.  1  de  [Co- 

mander]. 
Combat,   ind.    pr.    sg.    3    de 

[Combatre]. 
Combatant,   gér.     de    [Com- 
batre]. 
[Combatre],     combat    122, 
combatant  372   (*  cum   ba- 
tvére),    combattre;    122  ré- 
fléchi. 
Come    618    (autre  forme    de 

Com),  comme,  que, 
Començat.   ind.  pf.   sg.  3  de 
[Comencier]. 
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COMBNCET,  ind.  pr.  s(j.   3   de 
Comencier]. 

[('■■mencier;,  comencet  481. 
543,  669,  742,  començut 
•  cûmînïtiare),  com- 
mencer. 

Coment  299  (corne  et  inde). 
comment. 

Compaignk  43.  153.  coinpai- 
gnes  360,  /.  [*  companïa), 
Compaq 

Compaignbs  .  pi.  de  Com- 
paigne. 

CompaiGxib  336,  /'.  (coinpaing 
et  su/f.  -ïa),  compagnonnage. 

COMPAIGNON  83,  291.  coin- 
paing 69.  115,  137.  179, 
226,  316.  324,  compagnons 
501,  m.  '  compauionem,  de 
cura  et  panem).  compagnon, 
membre  d'un  compagnon- 
nage. 

Compaignons,  pi.  r.  de  Com- 
paignon. 

CoMPAING,  sg.  sj.de  Compai- 

gnon. 
(  mmunelment  -'57  (*  commù- 

nali  mente),  en  commun,  en 

général. 
<  "Ngiet  439,    m.    (eommea- 

tum),  congé,  permission  de 

s'éloigner. 
Conoistre]  ,  cou  ut    688  (co- 

gnôseere),  connaître. 
Conquérant,    gér.    de    Con- 

querre. 

CoNQUERA.NTMENr    GSM     (cou- 


quaerenti  mente; .  en  vain- 
queur. 

CoNqUERRE      733  ,        couquist 
6  48.  conquérant   633,    con- 
quis   590,     conquises    620 
•  "îiquaerére  pour   conqui- 
rere) ,    conquérir,    vaincre. 
Conquis,  p.  //.  de  Conquerre. 
Conquises,  f.  /jI.  de  Conquis. 
Conquist,   ind.   pf.  sg. 

Conquerre. 
Cons,  sg.  nj.  de  Conte. 
Conseillier    477  (consïliare 
pour  consïliari),  conseiller, 
aider  de  conseils. 
Conseùt],    p.    [j.    de   [Con- 

sivre]. 
Consbûz,  m.  sg.  sj.   de  [Con- 
seùt]. 
Consivre  .  conseûz  642  (con- 
séquëre    pour     consèqui]  , 
atteindre. 
Conte    583,    667.    692,     782. 
cons    89,    211,    290    etc., 
2.  conte  163,  m.  (eômitenv. 
cnmte. 
2.  Conte,  ///.  sj.  de  Conte. 
Contenant    26.    m.    (conte- 
nentem  pour  continentem), 
contenance,  attitude. 
Contraleier  338,  contraleiez 
342  '  'contrariare  ,  se  dispu- 
ter ;  342  réfléchi  :  mot  sur  mit. 
Contraleiez.  ind.  pr.  pi.  2  de 

Contraleier. 
Contre   222.    272    (contra), 
contre. 

12 
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Cottot,  i/i'l.  pf.  sij.  3  de  [Co- 
noisti"  . 

Corant, part.  pr.  de  Corre. 

2.  Corant.  e/<V.  de  Corre. 

Coranz,  m.  pi.  r.  de  Corant. 

CORDRES  ?  (C'ôrdûbas  pour 
Corduba).  Cor  doue. 

Corn  115,  120,  761,  corz  387, 
2.  corz  394,»*.  (cornu),  cor. 

Cornant,  ffér.de  [Corner  . 

[Corner],  corners  343,  cor- 
nez 309,  319,  cornerai 
301,  313,  cornant  130,  178 
(de  Corn],  sonner  (un  eer  . 
sonner  dû  cor  :  3 13  pris 
substantivement. 

Cornerai,  f.  si/ .  1  de  [Corner" . 

Corners,  eg.  sj.  de  fOorner] 
pris  substantivement. 

Cornez,  ind.  pr.  pi.  2  de 
[Corner  ]. 

Coroços],  coroços  410  (*cor- 
ruptiôsum).  plein  de  cour- 
roux, de  chagrin. 

Coroços,  m.  pi.  sj.  de  Coro- 
ços]. 

[Coroner]  ,  coronez  767  (co- 
rônare).  tonsurer. 

[Coronét].  p.p.  de  Coroner]. 

Coronez. ?«./>/.  r.  de  [Coronét]. 

Corre  544,  corant  219,  489, 
coranz  208.  2.  corant  627 
(cûrrêre),   courir. 

Cors  26.  225,  691.  708,  2. 
cors  395,  778,  m.  (corpus), 
corps. 

.  Cors.  pi.  r.  de  Cors. 


C'ORTEISEMENT     230     (  CÔltC'Sa 

mente  pour  *  côrtensi 
inente,  côrti'm  pour  côbôr- 
tem  et  le  suff.  -ensem),  cour- 
toisement. 

C'>;:z.  sff.  sj.  de  Corn. 

2.  Corz.  pi.  r.  de  Corn. 

Çost,  combin.  de  Ço  et  Est. 

COSTANTJNOBtB    i 
stautïnobilcm    peter    Con- 
stantinopolim),    Conetanti- 
nople ;  mot  savant. 

Costét  141,  m.  (costa  et 
le  suff.  -atum),  côté. 

Ostodir     773    (cûstôdire), 
,   arranger  (en  par- 
lant ffvn  mort). 
Covert]./).  p.  de  [Covrir]. 

Covert,  m.  pi.  sj.  de  Covert]. 

[Covrir],  covert  150.  781 
(côperire  pour  côôperire). 
couvrir. 

Credissez,  sbj.  pf.  pi.  2  de 
[Creidre  . 

X'reidrk].    ci-rit  69.  eredis- 

sez  329  (crêdëre),  croire. 
Grenut].    crenuz    107   (pour 
créant  de  crïnltum).  à  crins 
épais. 

Crenuz,  pi.  r.  de  [Créant]. 

Crestientet  195,  f.  (ehrls- 
tianitatem),  chrétienté;  mot 
savant. 

[CrestiienJ  .  crestiiens  7 . 
crestiien  78,  2.  crestiiens 
619,»!.  (chrïstïanuiii),  chré- 
tien ;  mot  savant. 
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CresTiien.   pi.  »/.  (fc    Cres- 

tiien  . 

.  de  [Cres- 

tiien". 
8.  Crkstmens,/*/.  r.  de 

tiien\ 
Crevant,    tèj.  pr.   sg.  3    de 

[Crevanter  . 
Crevanter  .    crevant     •-'71 

'"ter. 
Crider"  .    cridez    391 

rhare;.  crier. 
[Crignel  ,  crignels   719.  m. 

[dim.    de   crin  g.    / 

crlnium.  pror.    de  crïnem). 

crin,  cheveu.  * 

Crignels./)/.  r.  de    Crignel\ 
Cristal],    cristals    562.    /,-. 

(crystallum) ,    cristal  ;    mot 

sarciit. 
Cristals,  sg.sj.  de   Cristal. 
Croisikkes.  f.  pl.de  X'roisiét  ]. 
Croisibr],     croisiedes    515 
■  crois,  crûcemi.  croi- 
ser, mettre  en  a 
CROisiET.p.  p.  de  [Croisier]. 
X'roissir\  croist  569  ?  .  grin- 
cer. 
COBR  173.  626.  cuers  496.  2. 

cuers  776.  m.  [car),  cœur. 
Ccers.  tg.  sj.  de  Cuer. 
2.  Ccers.  pi.  r.  de  Cuer. 
Ctn,  dut.  de  Que. 
Ccidier].  cuit  423.   717    cô- 

gitare  ,  croire. 
Cuir  75 .  cuirs  770    côrium  . 

cuir,  peau. 


•    /_./.  r.  de  Cuir. 
Cuit,  ind.pr.  sg .  1   de    Cui- 

dierj. 
Ccre    266,    f.    'cura),   souci. 

D'.  voy.  De. 

Dvmnedeu.  voy.  [Damnedieu  . 

DAMNEDiEr.Damne'ieu  140, 
Damnedieus  606,  m.  [tiré 
du  voc.  Domine  Déus),  le 
Seigneur  Dieu. 

Damnediecs.  sj.  de  Damne- 
dieu. 

DANIEL  057  hébr.  Daniel  . 
te  prophète. 

De  5,  15,  17,  etc.,  devant  une 
voyelle  à'  5.  Il,  23  etc., 
combiné  mec  lo  devant  les 
consonnes  en  del75.  ICO,  173. 
etc.,  arec  les  et  2.  les  en 
des  16,  36,  37,  etc.  (de), 
de. 

[Dkchkdeir],  dechedrat  71: 
(decadêre  pour  decîdére), 
déchoir. 

Dechedrat,  f.  sg.  3  de  [De- 
chedeir\ 

Déclin  7ô3.  m.  {tiré  de  de- 
clînare  .  déclin. 

Dedevant  413.   456.  775    [de 

de  allante  .  devant. 
Défaillir',   défait  336    de- 
fallire    pour    *defal' 
,  ver,  prendre  fin. 

Defalt,  ind.pr.sg.  3  de  [Dé- 
faillir;. 

Defenibe.  /".  sg.  de   Defenit,. 
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DEFEN1R  702,  del'enide  330 
(definire),  achever, 

[DefenitJ,  /i.  />.  de  Détenir. 

[Dekinement  |,  detiiieiiieuz 
■.'73,  m.  (tiré  de  definer, 
composé  de  tiner  formé  sur 
fin),  /in.  achèvement. 

DeKINKMENZ,  sg.  sj.  de  [Deti- 
nemeiit]. 

Deeors  512  (de  foris),  dehors. 

Deiiet  111.  m.  (.').  malédic- 
tion. 

Deignastes,  ind.  j>f.  pi.  2  de 
[Deignier]. 

[Disignier],  deignastes  166, 
237  (dignare pour  dignari), 
daigner. 

Deïst,  sbj.  ///'.  sg.  3  de  Dire. 

Deit.  ind.  pf.  \</.  3  de  De- 
veir. 

Deivent.  ind.  pr.  pi.  3  de 
Deveir. 

Dejoste  17  (de  jûsta  pour 
juxta ,i.  à  côté  de. 

Del,  combinaison  de  De  e/  Lo. 

Delez  22,  733  (de  latus),  d 
côté  de. 

Demander  240,  deinandet 
27,  49,  demauderont  723, 
731  (demaudare) ,  deman- 
der; 216  appeler. 

Demanderont,  /'.  pi.  3  de 
Demander. 

Demandet,  ind.  pr.  sg.  3  de 
Demander. 

Dkmeint,  sbj.  pr.  sg.  3  de  [De- 
mener]. 


[DEMENER],  démenez  757,  de- 
ineint  420  (de  '  miiiare 
pour  minari),  mener  (colère, 
douleur). 

Démenez,  imp.  pi.  2  de  Dé- 
mener]. 

Dément,  sbj.  pr.  sg.  3  de  [De- 
menter], 

[Démentes],  deinentei  39», 
dément  411  (dementare)  :  se 
dementer  se  désoler, perdre 
l'esprit  de  douleur. 

Dementet,  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Dementer]. 

Demorent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
[Demorer]. 

[Demorer],  demorent  416, 
demoret  404  (demorare  pow 
demôrari),  tarder,  demeurer. 

Demoret./j.  p.  de  [Deinorei 

[Denier],  deniers  214,  m. 
denarium),  denier,  pièce  de 
monnaie. 

DENI  ERS,  pi.  /'.  de  \  Denier  . 

DENÎSIE  616  (Dionysinm)  , 
saint  Denijs  ;  mot  savant  : 
ne  compte  que  pour  troi*  syl- 
labes. 

Dent  615,  m.  (dentem), 
dent.  Cf.  Adenz. 

Departidk  337.  751,  f.  (*de- 
partîta),  séparation. 

[bEPECiER],  depeçout  53  (de 
et  petia  d'origine  inconnue), 
mettre  en  morceaux. 

Depeçout,  ind.  impf.  sg.  3  de 
[Depecier], 
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I>eriui>re  107  (de  rétro),  der- 
rière. 

Derompre  475  (de  rûmpëre), 
briser. 

Des,  combinaison  de  De  et 
Les. 

2.  Des,  combinaison  de  De 
et  2.   Les. 

3.  Dus  520,  641  (?),  depuis. 
DB8CBNDERT,  ind.pr.pl.  3  de 

'Descendre". 

DESCENDIRENT,  illd.   /if.  pi.  3 

de  [Descendre]. 

f  Descendre],  descent  626, 
691,  descendent  202,  644, 
763,  descendierent  28,  des- 
cendront 348  (descen- 
dére),  descendre. 

Descendront  .  f.  pi.  3  de 
[Descendre]. 

Descent.  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Descendre]. 

Di:s(  olorét  ,  descolorez 
482  (dïscolôratum), rfeco/ore. 

Dks<  <>t.orez.  m.  sg.  *j.  de 
[Descolorét]. 

[Désert]  ,  déserte  295  (de- 
sertum),  priée,  dépouillé. 

Déserte,  f.  si/,  de  [Désert]. 

Deslaçat,  ind.  pf.  sa.  3  de 
[Deslacier]. 

[Dbslacibr]  .  deslaçat  432 
(de  dis  et  lacium  pour  la- 
queum).  délacer. 

Desmullier  475  (do  dïs  et 
macula  .percer  [un  haubert) 
eu  brisant  les  mailles. 


Desmesuredement  266  (*  dis- 
niensûrata  mente),  démesu- 
rément, arec  excès. 

Dessoor,  autre  forme  de 
Dessoure. 

Dessocre  80,  91 ,  dessour  513. 
662  (de  supra  i.  nu-dessus  de. 

Dessoz  22.  532.  627.  645  (de 
sùb tas),  sous. 

Destre  613.  660,  destre  81 
(destrum  pour  dextrum  . 
droit  par  opposition  à  gau- 
che) :  sour  destre  81  à 
limite. 

Destre,  f.  sg.  de  Destre. 

[Destreit],  destreit  31,  des- 
treiz  73,  m.  (districtum). 
défilé  :  73  peine,  tribulation. 

Destreit,/)/.  sj.  de  [Destreit]. 

Destreiz.  pi.  r.  de  [Des- 
treit]. 

Destrier  429.  destriers,  61, 
208,  m .  (destrarium  pour 
*  dextrariuni',  destrier,  elie- 
rul   de  bu  fui  Ile. 

Destruire],  destruite  51 
fdestrùgêre  pour  destrue- 
re),  détruire. 

Destrlit].  p.  p.  de  [Des- 
truire], 

Destruite,  f.  si/,  de  [Des- 
truit]. 

Detraire  742  (detragére/>o»c 
detraherej,   tirer. 

[Detrenchier]  .  detrenchii't 
431.  detrenchiez  349  (île 
et?),  couper  en   morceaux 
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Detrenchiet.   //.   />.  de    De- 

trenchier  . 
Detrenc  hiez.    m.    pi.    r.  de 

Detrenchiet. 
Deu.     forme    dialectale     de 

Dieu.  Cf.  Damnedeu. 
Devant    88,     lui.      382,    682 

(de  abante).  devant. 
[Devkir],  deit  73.  75.  devons 

72,  lui,  245,  devez  619,  dei- 

vent  168.  318,   347.  devreit 

215    dr-bêrei.  devoir. 
Devenir],  devient  7  (de  vë- 

nire),  devenir. 
Devers    84.     169.    531.    626. 

637  (de  versus),  du  coté  de. 
Devez,  iml.  pr.  pi.   2  de    De- 

veir]. 
De vient,    nul.    pr.    ggr.    3   de 

Devenir], 
Devons,  ind.pr.  pi.  1  de    De- 

veir  . 
Devreit.  coud.  sg.  3  de     De- 

veir  . 
DlËNT,  ind.  pr.  pi.  3  de  Dire. 
Dii:T.  sbj.  pr.  sg.  3  de  Dire. 
Diet-  109.   128.    203.  243,  292. 

335.  342,  112.   145,  506,  526. 

635.  613.  654.  660,  Deu  768. 

Dieus  56.   71.  248,  288,  160. 

587.    639.   661.  m.   (Déum), 

Dieu. 
Diees.  si/,  xj.de  Dieu. 
Dirai,  f.  sg.  1  de  Dire. 
Dire  172,  179,   188,   dit   387. 

dites    355,    dieiit  111.    275. 

277.   dis  307.  316,  dist   48, 


69,  102.  113.  2*1.  etc.,  dirai 
720.  732.  difit  632.  deïst363, 
2.  lit  192,  3.  dit  129.  230, 
dite  77  (dïcëre),  dire. 

Dis.  ind.  ///'.  »Q.  1  de  Dire. 

Dist,  ind.  pf.  sg.  3  de  Dire. 

Dit.  ind.  pr.  stf.  3  de  Dire. 

2.  Dit.  //.  //.  de  Dire. 

3.  Dit.  n.  de  2.  Dit. 
Ditf.  /.  «/.  de  2.  Dit. 
Dites,  ind.  pr.  pi.  2  de  Dire. 

Doiii.ER  .  doblét58  (*  dïiblar." 
pour  duptare  ,  doubler. 

[Dobi.ét].  p.p.  de   Dohler  . 

DoblÉT,  m.  pi.  sj.  de   Doblét  . 

Doinst,  sbj.pr.  sg.  3  de  1  louer. 

Doece.  f.  sg.  de  Dolz. 

Dolcement  229  (Dolce  et  le 
sitff.  -ment',  doucement. 

[Dolent],  dolent  410,  do- 
lente 170  ;  dolentum  pour 
dolentem  ,  dolent,  triste. 

Dolent,  m.  pi.  sj.de    Dolent. 

Dolente,  /'.  sg.   de  [Dolent  . 

Doi.or  32.  365,  385,  601.  71», 
720,  727.  757,  f.  (dolftrem  . 
douleur. 

[Dolz],  dolce  24,  119,  112. 
291,  619.  746  (  dùlciuin 
doux,  eher. 

D. .mage  167,  317,  m.  (domna- 
ticum  /tour  "  damnation:)  , 
dommage, 

IK'Nast.  sbj.  ///.  sg.  3  de  Do- 
ner. 

Don  AT,  ind.  pf.  s().  3  rfeDoner. 

Donc  36.   246  (tune?),  alors. 
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Donkh   244,    1S7.  589,   douez 

139,  donat  187,  donrat  190. 

donrions  403,     doiast    506, 

749,  donast  588   (donare), 

donner. 
Dont   871,  428.    598,    651    (de 

ûnde),  dont:    12  J  de  quoi. 
Dotance    44,    /'.    (*  dùbitan- 

tia),  doute,  peur. 
Doras],    dotez     251      (dûbï- 

tare).  craindre. 
Ui>tkt'.  />.  p.  de   Doter]. 
Dotez,  m.  pi.  r.  de    Dotet  . 
Dous  514  (duos),  deux. 
DoZB     12,     256     (duodècim)  , 

douze. 
Drbcbnt,  iml.  pi\   />i.  3   de 

Drecier]. 
Drecet.    iii'l.  pp.    sg.   3    de 

[Drecier  . 
[Drecier,  drecet  499,  dreceut 

205,     697    (drêctiare    pour 

*  dirëctiare) ,  dresser;  205. 

499  réfléchi. 
Dreit  78,  559,  618,  m.   (drée- 

tum  pour  diréctum),  droit. 
'Dreit],    dreites    106    {voy. 

Dreit,.  droit. 
Duc  472.  dus  10,  47.  695.  755, 

»i.  (dûcem),  duc;  mot  savant. 
Duel  50.  352.  741,  duels  ?~8. 

170,    m-    [tiré    de    dol'-i:-. 

dôlérei.  deuil,  douleur. 
Durement  721  (dura  mente), 

durement. 
DUREXDAL  121.  134   ?),  Du- 

rendal,  l'épée  de  Ho 


Durent,    ind.   pr.  pi. 

Durer]. 
Durer  ,   durent  400,  durreit 

306  (dûrare),  durer. 
Durreit.    eond.    sg.     3    de 

[Dure:(. 

E,  roi/.  Ed. 

2.  E  296  (e),  eht 

Eu  10,  13.  20  etc.,  ilevant  les 
voyelles  e  l.  2.  5  etc.  (et),  et. 

[BtSSlR  .  tst   525  (èxire). 
tir. 

El  250.  772  laie  pour  alid). 
autre  chose. 

2.  El.  combinaison  de  En 
et  Lo. 

Elmb    432,  554.    2*  elme    91, 
elmes   59,  85.  105.  39 
(elmo  pour  germ.  helmo' . 
heaume. 

2.  Elmh, pi.  sj.  '/'Elme. 

Blues,  pi.  r.  d'Ebae. 

Eus,  m.  pi.  de  2.  Lo. 

[Embracier],  einljraciét  136 
"  imbrachiare).  embrasser. 

Embraciét,  p.  p.  ''"  Embra- 
eier\ 

(E.mim:lndri:(  ,  enipeint  357 
(unpingere),  saisir. 

Empeint,  md.pr.sg.  3  </'[Em- 
peindre]. 

Emperedor  88.  emperedre  1, 
45.  158,  180,  215,  394,  409, 
622.  683,  766,  773.  m.  (im- 
peratûrem  .  empereur  ro- 
ui a  in;  nuit  ta 
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[Empleier],  empleit  76  (im- 

plïcare),  appliq 
Empleit,  sbj.  pr.  sg.  3  ^[Em- 
pleier]. 

En  fi.  8,  42.  etc.  (in),  en,  com- 
biné avec  lo  en  el  110,  173. 
201  etc.,  arec  les  en  2.  ps 
64,  283.  avec  2.  les  en  3.  es 
283. 

2.  En  3.  1.  33.  etc.  (Inde),  en; 
combiné  avec  2.  si  '-/i  gjn  135, 
190  ;  combiné  avec  lui  en  luin 
590,  591,  592  p/e. 
Encenser]  ,  encensez  770 
(tiré  rf'encens,  încensum), 
encenser  ;  mot  savant, 

[Encensbt],  /).  //.  /'Encen- 
ser]. 

[Encbnsbz,  m.  pi.  r.  a"  En- 
censet  . 

Encbalcier  128  [démet  cal- 
cem  .  poursuivre. 

Enclin  662  [tiré  r/'enclinor. 
inclïnare),  incliné. 

Encontre  362,  73 1  (in  contra). 

contre,  à  l'encontre. 
Enckkistrb]  .      encreistront 
738  (incrëscére),  s'accroître. 

Encreistront.  f.  pi.  3<f[En- 
creistre]. 

Encdi  233  (hïnc  hôdie?), dans 
la  partie  à  venir  du  jour. 

Endurer  74,  184  (ïndnrare), 
endurer. 

Enfant  375,    m.  (infantem), 

enfant . 

Enfodidb,  /'.  sg.  </TEnfoclit]> 


Enkodir  ,  enfodront  353,  en- 

fodide    753    (  infôdire  pour 

infôdére],  enfouir,  enterrer 
[ENPODIT],  p.  p.  (/'[Enfodir1. 
Enfodront,  f.   pi.    3  d'[En- 

fodir]. 
ENGELIEB    150.    Engeliers 

13  (gertn.  Ingelger  .  n„  de» 

douze  para. 
ENGELIERS,  sj.  rf'Engelier. 
ENGLETERRE    601    (germ. 

Enge]  enterra),  Angleterre. 
[Engraignibr]  ,    engraignet 

154  ('ïngrandiare  .  grandir, 

s'accroître. 
P2noraic.net.    ind.    />,-.    sg.  3 

d'  Engraignier]. 
Enkbngibr   4  13     in   et  renc, 

germ.  ring),  mettre  en  rang. 
Ensanglbntbu],  ensanglen- 

tét  145  (de  in  et  sanguilcu- 

tum),  ensanglanter. 
Ensanglbntbt,  i>.   p.  </'[En- 

sanglenter  . 
Enseigne   215.    391,    /'.    (pi. 

ïiisïgnia),  cri  de  guerre. 
Enseignier  27  l 'iusïgniare). 

indigner. 
Ensemble  9.   411  (in  sémel), 

ensemble. 
Entendent,    ind.    pr.    pi.  3 

'/'Entendre]. 
Entendre  ,  entent  369,   en- 
tendent 386  (intendêre),  en- 
tendre. 
Entercier   142   ' '*  intertitre  . 

m-, ,„ naître. 
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Ektbrrer],     enterrez     771 

(de  ta  et  terra),  enterrer. 

[Enterret  .  /'.  /;.  à"  Enter- 
repj. 

Enterrez.  //(.///.  /'.  '/' [Enter- 
rât]. 

Entre  53.  322  (ïntra),  entre. 

[Entreprendre],  entreprent 
625  (ïntra  et  prendëre),  en- 
vahir,  attaquer. 

Entreprent,    ind.   pr,  su.   3 

(/'[Entreprendre], 
Entrer],  entrez  668  (inu-an1  . 
entrer. 

Entresque     122     (in    trans 
quod?),  jusqu'à  ce  que.  Cf. 
Tresque. 
Entret]./;.  //.  '/'[Entrer]. 

Entrez,  m.  sg.  sj.  (/'[Entrét]. 

Envers  427,  646,  679  (ïn  ver- 
sus), vers,  'tant  la  direction 
de. 

Enz  180.  777  (ïntus),  dedans. 
Cf.  Ça. 

EQU1TAIGNE  593  (Equitanïa 
/unir  Aquitauiai.  Aquitaine  ; 
mot  savant. 

Erbe  437,  501,  erbes  684. 
f.  (hërba),  hérite. 

Erres,  pi.  i/'Erbe. 

Erbos  81  (herbôsum).  her- 
beux, concert  d'herbe. 

E«  252  (ecce),  voilà. 

2.    Es    combinaison    </'En    et 

Les. 
3,  Es,  combinaison  d'En  et  2. 
Les. 


Eshaneier  19  (ëx  et  y .  diver- 
tir. 

Eschac  4, 233,  m.  (germ.  scac), 
butin. 

Eschange  56,  m.  (tiré  d'es- 
changier,  ëx  *  cambiale u 
échange. 

Esches  20.  m.  /il.  {persan 
schah),  échecs. 

[Eschibre],  esehieres  97.  /. 
(germ  .  scara) ,  division  , 
troupe  en  bataille. 

EsCHtRRES,  pi.  (/'[Eschiere]. 

[Eschiver]  ,  eschiveront  162 
(germ.  skiwan).  éviter. 

Eschiveront,  f.  pi.  3  '/'[Es- 
chiver]. 

Escientre  182  (scienter), 
sciemment  ;  rnais  par  con- 
fusion urée  me  sciente  et 
meo  sciente  ou  a  dit  mon 
escientre. 

ESCOCE  600  (Scôttïa),  Ecosse. 

Escoi.tent,  ind.  pr.  /il.  3 
'/'[Escolter). 

[Escolter]  ,  escoltent  370 
(escûltare  pour  ascultare 
pour    auscultare),   écouter. 

[Escombatre],  escombatudes 
574  (éx  cum  batvëre  ,  con- 
quérir par  buta ille. 

ESCOMBATDDBS ,    f.pl.    </'[Es- 

combatut]. 
Kscombatut],   p.  p.    d'[Es- 

ciniibatre]. 
Escrbmir],  escremissent  21 

germ.  skrrmjan),  faire  avec 
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des   bâtons  et  des  écus   un 
simulacre  de  combat. 
[BSGRIDER],  es:rirlet    178    èx 
quïrttare),  appeler  en  criant. 

RIT  .  p.  p.  <■''    Escrivre  . 
Escrit.  a.  d'  Kscrit  . 
[ESCRIVRE],  escrit  283  (scrl- 

bëre),  écrire. 
ESCUT,    95.     168,     escuz    61, 
Ml.    397,    m.    (scatum), 
êcu. 

Esforcier],     esforçat    101 
[tf'ës  et  fôrtia)  :  s'esforcier. 
i 'effare  t. 
Esforçat,    ind.    pf.    tg.    3 

'/'[Esforcier]. 
Esforz  113,  m.  (tiré  <f] 

ri.-r'i.  puissance. 
Esgraignbt,    ind.   pr.   sg.   3 

'/'  Esgraignier], 
Esc.rak.xier  .esgraignet  r»81 
(rf'ëx   et   granum),   s'emirl- 
/»>/■,  $'ébrêeher~. 
Esgrunhr],    esgrunet     569 
(pour  esgrumer,  *  êxgrù- 
mare).  ékréeher. 
Esgrunet.    ind.    pr.     9g.     3 

>/'  Esgron 
"Esguarder]  .  esguardet  539 
(ëx  et  germ.  wardan),  re- 
garder. 
Esguardet,    ind.   pr.    si/.    3 

r/'[Esguarder], 
ESGTTARRK},   csguarez  99  (ex 

et  germ.  varan),  égmrer. 
[Esguarkt],  //.  //.  </VEsgiia- 
rer  . 


Esguarbb,  m.  sg.  v-  ''  Es- 
guarét  . 

Eslegier  217  '/'ex  et  germ. 
ledis),  payer. 

Esmaxer  176  (ëx  et  germ. 
magan),  réduire  à  l'impuis- 
sance. 

ESPAIGNE  10.  1-2.  81.  92 
Ilispama),  Espagne. 

[ESPAIRNIBH  .  espairuiez  288 
".  sparan  et  suffi,  in- 
.  épargner. 

[Espairn-iioT'. />./).  i/ÏEspair- 
nier". 

Enpairniez.  m.  pi.  r.  ii' J3s- 
pairniét]. 

ESPAVENT ,      Sbj.     pr.      Sgf.      3 

'/' Espaveutei-  . 
Espaventer  .   espavent    27  1 

('expaventare),(yo(/''(!n/(r/'. 
Expede.    114,    187,    529.   517. 

566.  604,  609,  629.  espeies 
.-17,   2S0,  309,  /'.   (spa- 

tha),  épée. 
Espedes.  pi.  </'E>peile. 
Espiet  96,    106,    221,  espiez 

61,  397,   m.   [germ.    speot  , 

lance. 
Esi'iEZ,  ///.  /-.  '/'Espiét. 
Espi.eitier   427   (formé  i/'es- 

pleit,  éxplicituni),  avancer, 

faire  ton  aff 
ESPORON  .  espovOBS  339.  m. 

germ.  sporon  .  ép> 
Esporons.  pi.  r.  a"  Esporon]. 
Essemple  79,  f.  (pi.  exempta), 

exemple. 
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Est,  ind.  pr.  sg.  3  d'JEstce. 
Estai.    17  i  .    m.    [formé   de 

stare?),    statian,  arrêt,  ré- 
sistance. 
ESTANT,  (fer.  d'Ester. 
Esteih,    ind.     impf.     sff.     1 

•  /'Estre. 
Esteit,     //il/.      ('</)/;/'.     vv.     :: 

'/'Estre. 
Ester    72.  estez  110,  estant 

191    stare).  vf  tenir  debout; 

eu  estant  Sd]  debout. 
ESTB8,  ind.pr.pl.  2  d'Estre. 
Estez.  <-"/.  pr.pl.  2  '/'Ester. 
Estoltie   326,   /'.    (du   0«UB. 

stolt),  outrecuidance,  orgueil 

téméraire, 
[Estorm]  ,  estors    285.  075. 

n.    mji'iih.    storm),  charge, 

tissant. 

Est. .p.s,  /il.  r.  -/'Estorm]. 
[EsTOVEiRj.estuet  27,  estovrat 
217    [de  est  ÔpUS.'i.  falloir. 

Estovrat,  /'.  sg.  3  '/'  Esto- 
veir]. 

Estrange  677,  2.  estrange 
724,  3.  estrange  55,  152 
féxtraneuiii).  étranger. 

2.  Estrange,  m.  pi.  sj.  '/'Es- 
trange. 

3.  Estrange,  f.  gg.  '/'Es- 
trange. 

Estre  416,  619,  741,  2.  sui  642. 
iés  552, 584,  est  8, 39,  68  etc. . 
combiné  avec  ço  en  (;ost  275, 
278,  503)  semés  213,  estes 
196,296,  sont  30,  12,  5$  etc., 


esteic  673. esteit  5*0,  lui  641, 
fus  558,  fut  15,  65.  108  etc., 
fastes  159.  furent  12,  16, 
serai  132,  723.  730.  iert  51, 
122.  309  etc.,  serat  79.  170, 
estrea  200,  serez  576,  se- 
reit  301.  31  t.  seie  130,  seit 
71,  07.  77  rtr.,  seions  110. 
seiez  243,  seient  141,  fust 
167,  317.  329  etc.  (ês.sêre 
//oit/'  ësse  .  être. 

Estrbïï  64,  166  (strictum), 
entent. 

Estrkz.  /'.  ///.  2  '/'Estre. 

Estuet,  ind.  [h  .  sg.  3  '/'  Es- 
toveiiv. 

[  Esyertuder  ]  .  esvi.'rtudet 
564  [d  ex  et  vïrtûtem;  ;  s'es- 
vertuder  &'éoertuer,  rassem- 
bler ses  forées. 

Esvertudet  ind.  pr.  si/.  3 
'/   Esvertuder\ 

[Evesijue],  evesques  766, 
'".  lepïscôpuin  .   éir'i/iit'. 

Evesques,///.  /•.  d'[Evesque]. 

Facet,  sbj.  pr.  sg.  3  de  Faire. 

Faillir],  l'ait  136.  faldrat 
112  (fallire  pour  fallêre), 
faillir. 
Faire  297,  fait  19,  171.  320 
etc.,  faites  758.  lis  659.  fist 
733.  feïstes  307,  324,  lirent 
769.  ferat  138.  171,  ferez 
308,  feront  86,  fereie  118, 
fereient  250,  772, facet  623, 
2.  fait  23.  87,  216  etc..  fais 
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175,  2.  faiz  311, 641  (lacère), 
faire;  faire  a  blasmer  210 
mériter  le  blâme;  se  faire  1, 
177  devenir. 

Fait.  ind.  pr.  sg.  3  de  Faire. 

2.  Fait,  p.  p.  de  Faire. 

Faitement  298  (facta  mente)  ; 
cora  faitement,  de  quelle 
manière. 

Faites,  ind.  pr.  pi.  2  de 
Faire. 

Faiz,  m.  sg.  sj.  de  Fait. 

2.  Faiz.  m.  pi.  r.  île  Fait. 

Falde.stuel  23,  m.  (yerm. 
fald  et  yerm.  stol) ,  sièye 
pliant  affecté  au  roi. 

Fai.drat,  /'.  sg.  3  de  [Fail- 
lir]. 

Falt,  ind.  pr.  sg.  3  de  [Fail- 
lir]. 

Feindre  390,  feinst  540  (fïn- 
gëre),  feindre;  se  feindre 
540  faire  semblant  d'être; 
390  renoncer  à  une  besof/nr. 

Feinst,  ind.  pf.  sg.  3  de 
Feindre. 

Feit  710,  f.  (fïdem),  foi. 

Pel  87,  félon  123,  146,  m.  (?), 
déloyal,  félon. 

Félon,  pi.  sj.  de  Fel. 

j  Fendre],  fent  273,  fenduz 
561   (findëre),  fendre. 

[Kendut],/).  p.  de  [Fendre]. 

Fenduz,  m.  sg.  sj.  de  [Fen- 
dut]. 

Fent,  ind.  pr.  sy.  3  de  \  Fen- 
dre!. 


Ferat,  f.  sg.  3  '/.  Faire. 

Fereie,  eond.  sg.  1  de  Faire. 

Ferment,  eond.  pi.  3  de 
Faire. 

Ferez,  f.  pi.  2  di>  Faire. 

Ferir  158,  204,  244,  280,  fiert 
281.  fièrent  251,  257.  ferit 
580,  607,  ferrai  121 .  133.  fer- 
■•oiit  135.  2.  fier  186  (fëi'ire), 
frapper.. 

Ferit,  ind.  pf.  sy.  3  de  Ferir. 

[Fermer],  fermét  96  (fîr- 
mare),  assujettir. 

[Fermét],  />.  p.  de  [Fermer]. 

[Fermét],  m.  pi.  sj.  de  \  Fer- 
mét]. 

Feront,  f.  pi.  3  de  Faire. 

Ferrai,  f.  sy.  1  de  Ferir. 

Ferront,  f.  pi.  3  de  Fe- 
rir. 

Feste  673,  f.  (pi.  fésta),  fête. 

Fidance  598,  f.  (fïdantia  de 
"  fldare  de  fîdum),  con- 
fiance. 

Fibr  26,  fiers  10,  177  (fërum), 

fier,  terrible. 

2.  Fier,  imp.  sy.  2  de  Ferir. 

Fièrement  228  (fera  mente), 
fiirement. 

Fièrent,  ind.  pr.pl.  3  de  Fe- 
rir. 

FlERS,  ai.  sy.  sj.   île  Fier. 

Fiert,  ind.  pr.  sg.  3  de  Ferir. 
Fiertét   248,    /.    (feritatem 

influencé  par  fier),  ferle. 
|  FiétJ.  liez  36,  m .  (i/erm.  feod), 
fief. 
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Fiez,  //'.  r.  de   l-'i'/t ... 

[Ku.  .  fila  172,  7  19,  m.  (l'ilium), 

/M». 
Fu.z,  .*./.  v/.  de  [Fil  . 
Fin   .'76.   663.  /'.   (fiueiu),  fin. 
Finer  .  rinereit  680  (rtre  de 

tin),    prendre  fin,    finir. 
Iinereit.    cond.    «/.     3    de 

Finer  . 
Firent,    ind.    pf.   pi.    3    de 

Faire. 
Fis.  ind.  /</'.  «/.  1  de  Faire. 
Fist,  ind.  pf.  sg.  3  de  Faire. 
Fla.mbeios   85   i />/■'•  de  fiain- 

beier,  flambïcarepottr  'flam- 

tnïcare).  flamboyant. 
Fleible],    Beibles    493    (flë- 

bïlem),  faible. 
Flriblbs,  m.  sg.  sj.  de   Flei- 
ble . 
Flou],   Bots    161,   684,    711, 

f.  (flûreni),  fleur. 
Floride,  /'.  sg.  de  Florit. 
[Plorib],  florit  25,  floriz  371, 

floride    621     [llôrire    pour 

florêre),  fleurir,   rire  blanc 
en   parlant   de    la    barbe. 

île*  eheoeux,  par  comparai- 
la  floraison  blanche 

('es  arbres  à  fruit  . 
Florit,/).  p.  de  [Florir]. 
Floriz,  m.sg.  sj.  de  Florit. 
Flors.  ///.  de  [Flor]. 
[Foildrkj,    foildres    267,    /'. 

(pi.  fùlgûra),  foudre. 
Foildres,  pi.  de  [Foildre]. 
Fol  560,  fols  118,  m.  (fôllein 


pris  dans  un  sens  métapho- 
rique .  fou. 

Folie  925,  /'.  (tiré  de  fol), 
folie. 

Fols,  sg.  sj.  de  Fol. 

Font,  ind.  pr.  pi.  3  de  Faire. 

Force  715.  /.  (fôrtîa),  force. 
Forcele],  forceles  514,  /'. 
(fûrcèlla  pour  furcilla) , 
clavicules. 

Forceles,  pi.  de  [Forcele. 

Fors  366,  556  (pour  fuers, 
l'iris  .  hors.  Cf.  Defors. 

[Fort  .  forz  14,  542,  2.  forz 
181,  397,  675,  fort  312  fôr- 
tem),  fort. 

Fort,  f.  sg.  de    Fort]. 

2  Fort  563.  757  (forte),  for- 
tement, fort. 

FORTMKNT    516    (fôrtï  meute  . 

fortement. 
Forz,  m.  sg.  sj.  de  [Fort  . 

2.    F'irz,  i».  pi.  r.   de    Fort". 
!  i:\indrat.  f.  sg".  3  de  Frain- 

dre. 
Frainure     174.    fraint    5G9 . 

fraindrat    611    (frangëre  . 

briser. 
FRANC],    Franc    127,    303, 

720.  Frans   43,    252    (germ. 

Franc),  Franc. 
FRANC,  pi.  sj.  de  [Franc]. 
[Franc],  franche  592  (germ. 

Franc',,  libre,  franc. 
FRANCE     17,     24,     45,    51. 

114  etc.   (Franciaj,  France, 

terre  des  Francs. 
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FKANX'EIS  .  Francis  86, 
101,  178,  192  etc.  2.  Fran- 
ceis  32,  68.  109.  133,  202. 
205  etc .  (  France  et  le 
suff.  -eis).  Français,  habi- 
tant de  la  France;  287  ad- 
jectif. 
Franceis.  m.  />/.  sj.  de  Fran- 
çois . 
2.  Franchis,    m.   pi.    sj.    de 

Iran 
I'ranihe.  /.  m/,  de    Franc. 
FRANK,      m.      /-/..     r.      de 

[Franc 
Fredre.    fredre    297.     696, 

fratrem),  frère. 
Fredre.  sg.  sj.  de  [Fredre]. 
Frf.it>  freiz   71.  181   (frigl- 
dum  pour  frïgïdam),  froid; 
71.    181    pris    substantive- 
ment. 
I'reiz.  //■.  ///.  /•.  de    Freit  . 
i-'koi.ssi  r.   ind,  pr.   sg.  3  de 

l'roissier]. 
Froissier],  froisset  555  [*frû- 
stiare  de  frûstum),  mettre 
en  morceaux. 
Front    513.    m.     (frontein). 

front. 

Fui,  ind.pf.sg.  l  d'Ëstre, 
Fuient  .    ind.  pr.    pi.   3   de 

[Fuir  . 
FriET.    sbj.     pr.     sg.      3    de 

[Fuïr]. 
Fu.i:  .    fuit   111.  259.    fuient 
486,   fuiet  577  (tïigire  pour 
f&gère  .  fuir. 


Fuit,  ind.pr.  sg.  3  de  Fuïr]. 
Flrent,  ind.  pf.pl.  3  c/'Estre. 
Fus,  ind.  pf.  sg.  2  d'Estre. 
FOST,  sbj.  pf.  sg.  3  '/'Estre. 
I'Vstes.  ind.  /if.  [il.  2  <7'Estre. 
Pot,  ind.  pf.  sg.  3  d'Entre. 

GARANT.  .'/''-■.  "'''      (rail"!     . 

I  !  \r.Hit\  gabaut  379  (■• 
gabbaj.     s'nii'User.    plni^nn- 
ter. 

GABRIEL  527.  Gabriëls  661 
kébr.  Gabriel  .  ange. 

GABRIËLS.    -j.  dé  Gabri-I. 

i  Gaillardement  770  .gaillarde 
et  ment).  «DM  entrnin. 

(Iullart  708  {</^i;n.  geil 
et  .\)iff.  germ.  hart).  gail- 
lard, dispos. 

Galazin  784  (.'  .   d'un  endroit 

d'Orient  non  reconnu. 

GEBOIN781  [genii.  Gcbowin'. 

baron  français. 
Gkmet   94.  gemez  534  (gem- 

matum).    garni   de  pierre* 

précieuses. 
Gbmbz,  m.sg.  sj.  de  Gemét. 
Gknoil].  genolz  456.  m.  (ge- 

nûculum   pour  geDiculuni). 

genou. 
Gknolz.  pi.  r.  de    GenoilJ. 
Gent82.  132,032.  /'.  (gentem), 

lation. 
2.  Gent  26.  225.  335.  genz  61. 

311.  gente  321    gëaitum?), 

gentil,  eléi/nnt. 
Gentil  .    gentil/:     139,    517. 
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mutilera). 
noble. 
Gentilz.  m.  pi.   r.  de  [Gen- 
til]. 

2.  Gentilz.  f.  pi.  de  [Gentil). 
Gtbnz,  m.  pi.  r.  de  2.  GeHt. 
(JERART     453,     Gerarz     15 

{ijenii.  Gerhard) .  un  'le* 
pairs. 

GERARZ.  ïjL  efe  lierait. 

GERIER  440.  Geriers  12 
Gerhari».  un  des 
douze  pairs. 

GERIERS.  sj.  de.  Gerier. 

GERIX  449.  Sérias  128 
(f/eem.  Gerin  .  un  des  douze 
pairs. 

■  vERÎXS.  sj.  de  Gerin. 

Gerrkz.  f.  pi.  2  de  Gésir. 

GBMR  293.  502.  512.  689,  69.-'. 
TOT.  gfst  11,-.  540.  637.  jut 
tî  15.  gerrez  322  ijacêre)  . 
gésir,  être  étendu. 

Geste  284./'.  \pl.  gësta  .  his- 
toire écrite  en    lativ. 

Geter  681  (jactare),  jeter. 

iIist    nid.  pr.  si/.  3  de  Gésir. 

Gloei"S  518.  2.  glorios  460. 
3.  glorios  712  (glôrio- 
sum) ,  (jlorieux  ;  mat  sa- 
vant. 

v.  Glorios.ot.  eg.  sj.  de  Glo- 
rios. 

3.  Glorios.  m.  {il.  r.  de  Glo- 
rios. 

Gonkanon  223.  2.  gonfanon 
96.  gonfanons  62. 


gund  et  i/erm.  fanon),  éten- 
dard  de  guerre, 
2.  Gonfanon.  fi.  sj.  de  Gon- 
fanon. 

[Goni  anomerJ.  gonfanoniers 
II.  m.  {de  Gonfanon  avec 
le  suif,  -arium).  poete-di"- 
peau. 

GoNFAROHB,  [d ■  r.  de  Gon- 
fanon. 

Graignor  201  (graudiOrom;. 
plus  grand. 

Graisle  762.  2.  graisle  407, 
graisles  67,  m.  (gracilem), 

H  SOH   0  iffU. 

2.  Graisle.  pi.  sj.  de  Graisle. 

Graisles.  pi.  r.  de  Graisle. 
Grant    4,    8.   50   etc.  granz. 
278.     314,      2.     grant    405, 

2.  granz   74.    76,    121  etc., 

3.  grant  32.  54.  68  etc., 
3.  granz  152.  272.  359  etc. 

■  lem).  grand. 

2.  Grant.  m.  pi.  sj.  de  Grant. 

3.  Grant.  /'.  si/,  d,-  Grant. 
Granz.»*.  sg.  sj.  de  Grant. 

2.  Granz.  m.  pi.  r.  3e  Grant. 

3.  Granz.  /'.  pi.  de  Grant. 
Grésil.;,  gresilz  266,  m.  (gra- 
cilem   et    la    term. -ium  ?'■. 
grésil. 

Gr.ESii.z.  sg.  sj.  de  [Grésil  . 
Grief),  griés  286,   grief  337 
(grêvem  pour  gravera),  pé- 
nible. 

Grief,  f.  sg.  de    Grief]. 

Grii  s.  m.  tg.  sj.  de  "Grief. 
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Gros  .">G1  (grôssum),  gros; 
prw  substantivement,  la  par- 
tie grosse  [du  cor). 

Guant  635.  643,  660,  m. 
[germ.  vant) ,  gant  (rie 
mailles). 

Guarait  531,  m.  (waractuin 
pour  veruactum),  guéret. 

''Tarant  136,  227,  259,  m. 
(propr.  /iart.  pr.  de  Gua- 
rir,  germ.  varan),  protec- 
teur, garant. 

[Guarder],  guardet  81,  698. 
guardez  169,  guart76($rem. 
wardan),  regarder;  Regar- 
der, faire  attention. 

GCARDET,  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Guarder]. 

Guardez,  ind.  pr.  pi.  2  de 
[Guardez". 

GoAREsrs,  ind.  pf.  sg.  2  de 
Guarir. 

Guarir  199,  guaresis  6r,7. 
guaris  658.  guarisset  412 
germ.  warjan),  protéger, 
défendre. 

Guaris,  ///(/).  sg.  2  de  Guarir. 

Guarisset,  sbj.  pr.  sg.  3  de 
Guarir. 

GOARNEMKNT  66.  guai'uemeuz 
5,  261,  m.  {germ.  varnjan 
et  suff.  -ameutant),  pièce 
d'équipement;  261  au  figuré 
objet  précieux. 

GUASCOIGNE  (  Wasconia 
pour  Vasconia;.  Gascogne. 

GUASCOING  150,  Guascoinz 


13  (Wasconiuiu  pour  Vas- 
cônem),  Gascon. 
GUASGOINZ,  sg.  sj.  de  Guas- 
coing. 

GUÉNELE.  sj.  de  GueDe- 
lo:i. 

GUKNELON  51,  213,  Guéiiele 
87.  362.  373  germ.  Weni- 
Ion),  beau- frère  de  Charle- 
magne  et  beau-père  de  Ro- 
land, auteur  de  la  trahison 
de  Roitcei-nii.i . 

Guident,   ind.  pr.   pi.    3  de 

[Guider]. 
Guider],   guident  783,   gui- 
derat    739    (germ.    \vitan), 
guider,  conduire. 

Guidbrat,  f.  sg.  3  de  [Gui- 
der]. 

GUITSANT  270  [germ.  Wit- 
sant),     Wissant,    port    de 

mer     sur     le    Pai  de  Calai 
propr.  sable  blanc). 

Haitet.  ind.  pr.  sg.  3  de  [Hai- 

tier]. 
Haitier],  haitet  292  [germ.'!  . 
affecter    moralement  ;   que 

vos    en    haitet?    quel  effet 

cela  vous  fait-il'/ 
[Ialçor   80    (haltiôrein  pour 

altiorem),  dominant. 
IIalt  3«,  haltes  163  (haltum 

/lour  altuin),  haut. 
Haltes,  f.  pi.  de  Hait. 
Hanstb  53,   hanstes    106,  f. 
■lerm.'!)  .   bois  de   la  lance. 
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[HarDBMEnt  .hai<lemenz309, 

m.    germ.  hard   pi  suffixe 

-amentum  .  hardiesse,  eou- 

rage. 
Hardkhbnz,  ig.   y.  de  [Har- 

dement]. 
[Hastbr],  hastet  543  [germ. 

hastan),  hâter. 
Hastkt,    ind.  pr.    sg.    3    de 

Haster  . 
Honioe    f.  sg.  de    Honir  . 
Honir  606.  hoûide  335,  624, 

7i<;  germ.  honjan),  honnir, 

déshonorer. 
[Honit",  /).  p.  de  Ilouir. 
[Hontaoe]  ,    hontages     [57, 

m.   (de  honle  avec  le  suff. 

-atïcurn  .  honte,  déshonneur. 
Hontages,  sg.  sj.  de   [Hon- 

tage]. 
Honte  300,    306,    f.  [germ. 

honita?),  honte. 

I  12,  16,  17  etc.  (ïbl),  y. 

le  r;i.   120  (r*ccillum).  celui.  Cf. 

Cel. 

iiist   86,    iceste   189, 

306  (ëccïstum),  ce.  Cf.  Cest. 
Iceste,  f.  sg.  rl'lcesi]. 
Ici  296  (écce  ïbl),  ici.  Cf.  Ci. 
[Iço]  (écce  hôc).  Cf.  Ço. 
Icist,  m.  pi.  sj.  </'  ! 
IDONC  170  (ibïet  tune?),  alors. 
Iert,  /'.  sg.  'A  </'Estre. 
Isa,  ind.  /</'.  sg.  2  '/'Estre. 
Il,  m.  si),  sj.  ilf  2.  Lo. 
2.  Il,  m.  /il .  sj.  île  2.  Lo. 


Iluec  418  lit»  et  locum?),  là, 

là-même. 
Irai,  /'.  sg.  1  </'Aler. 
[Iraistrb],  iriét  426  (Irascère 

pour  ïrasci),    se  mettre  en 

colère. 
Irance420,  f.  (thème  rf'iraistre 

et  suff.  -antia),  colère,  cha- 
grin. 
Ire  323,  753.  f.  (ira),  chagrin, 

courrou.r. 
Iriedement  409  (Irata  mente), 

en  courrou.r. 
[Iriét",  iriét  426.  /i./i.d'  lva.\s- 

tre\ 
Iriét,  m.  pi.  sj.  il'  Iriét  . 
IRLANDE  600  [germ.  Irîand), 

Irlande. 
Iror  89,  161,  190,  f.   (thème 

cfiraistre   et    suff.  -ôrem), 

courrou.r,  rliagrin. 
Ist,  ind.  pr.sg.  3.  d'  Eissir  . 
[Itel],    itels   181    (écce  ?    et 

talem),  tel.^ 
Itels,  m.  pi.  r.  tZ'[Itel  . 
IVE,  sg.  sj.  d'ivon. 
IVON     448,     Ive     13    (germ. 

Iwon),  un  des  douze  pairs. 
IVÙRIE   448,  Ivories   13  (?), 

un  des  douze  pairs. 
IYÙRIES,  sg.  sj.  rf'Ivorie. 

J'.  voy.  Jo. 

J-A51,  56,  79  etc.  (jam),  déjà. 
Jo,  sg.  sj.  de  Mei. 
[Jobb],    jucént    19   (jôcare). 
jouer. 
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[JOFREITJ,  Jofreiz  11,  696, 
756.  762  (germ.  Gaudfrid), 
comte  d'Anjou. 

JOFREIZ,  sg.  sj.  de  [Jotïeit]. 

[Joindre],  joint  505,  jointes 
663  (jûngére)  joindre. 

Joint,  ind.  pr.  sg.  3  de  [Join- 
dre. 

[Joint  .  p.  p.  '/<j  [Joindre  . 

Jointes,  f.  pi.  de   Joint  . 

Jol,  combinaison  de  Jo  et 
2.  Lo. 

JoRN-  3-'.  378,  642,  jorz  65. 
714,  728,  2.  jorz  740,  m. 
(dïûrnum),  jour;  tote  jorn 
378  paraît  être  une  locution 
analogique  formée  sur  tote 
nuit. 

Jorz.  sg.  tj.  il?  Jorn. 

2.  Jorz.  /;/.  r.  de  Jorn. 

J.'v.  combinaison  de  Jo  et 
2.  Les. 

Joster  443,  702  (jùstare  pour 
'  jûxtare  .  rapprocher,  ras- 
sembler. 

J. 'VENTE  729.  /'.  (jùventa), 
jeunesse. 

Judise334,  ai.  (jùAicio),  juge- 
ment (dernier);   mot  savant. 

J USENT,  ind.  pr.  pi.  3  de 
[Joer]. 

[JUGIER],  jujat  88,  jugiét  121. 
213  (jûdicare),  juger;  88 
désigner  par  jugement  ;  124. 
213  condamner. 

[Jugiét],  p.  p.  de  [Jugier]. 

JuoiEr,/;!.  pl.sj.  de  [JugiétJ. 


Jujat,  ind.  pf.  sg.  3  de  [Ju- 
in or  . 

Jus  557  (jûsuin  pour  deor- 
sum),  en  bas. 

Jusque  224,  269,  334.  413.  473 
(de  ûsquam  pour  usqûe), 
jusque. 

JirJ,  ind. pf.  sg.  A  de  Gésir. 

L',  voy.  Lo. 

2.  L'.  voy.  Lo. 

3.  L".  cotj.  Lo. 

4.  L'.  roy.  2.  Lo. 

5.  L',  voy.  2.  Lo. 
La.  /'.  sg.  de  Lo. 

2.  La,  f.  sg.  de  2.  Lo. 

3.  La  16,  24,168efc.(illac),  là. 
Lacent,    ind.  pr.    /,/.    :ï  i/.- 

[Lacier]. 

[Lacier],  lacent  59,  laci^t 
223,  laciez  105  (laciare 
pour  '  laqueare).  tarer. 

Laciét,  /).  p.  de  [Lacier]. 

Laciez,  m.  //I.  r.de  Laciét. 

Laissât,  ind.  p f.sg.  3 de hais- 
sier. 

Laissent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Laissier. 

Laisset,  ind.  pr.  sg.  3  de  Lais- 
sier. 

Laissier  411.  laisset  260, 
laissent  63.  laissât  180, 193, 
laissiét  40,  55. laissiez  606, 
621,     772    ijaxare),   laisser. 

Laissiét,  p.  p.  de  Laissier. 

Laissiez,  m.pl.r.  de  Laissiét. 

Lance  186   /'.  (lancea),  lance. 
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Lari   -  larges  571.  620   lar- 

gnm  .  l'iri/e. 
LaR'.k^.  f.  pi.  de  [Lare]. 
Larriz  191,  larriz  151.  m.   ?  . 

lande. 
Larriz.  pi.  sj.  de  Larriz. 
[Laver],  lavët    780   lavar  ■  . 

laver. 
Lavét  .  /*.  /«.  de  [Laver]. 
Lavet.  m.  //I.  sj.  de  [Lavét]. 
LAZARON    63i3      Lazaruui  . 

Lazare;  mot  muant. 
LsGKBJB    327.   f.  [de  Legier 

avec  le   suff.  -la),  légèreté, 

imprudence. 
,[Legier[,     léger  21     "levia- 

riuni),  léyer. 
Lei.ier.  m.  pi.  tj.  île  [Legier]. 
Lei209,  f.  ilëgem),  loi.  usage, 

■  1ère. 
[Lbial],  leial  33G   (légâlem), 

loyal. 
Leial,  f.  sg.  de  [Leial]. 
Leier[,    leiét    435    [lïgare  . 

lier. 
Leiet.  p.  p.  de  [Leier]. 
I.l^.  m.  pi.  r.  de  Lo. 
-'.  Lus,  f.  pi.  de  Lo. 

3.  Les.  ni.  pi.  r.  de  2.  Lo. 

4.  Les,  f.  pi.  de  2.  Lo. 
[Lever],  lievet  456.  lèveront 

351  (lévare).  lever. 
Lèveront,      f.     pi.      3      de 

[Lever]. 
Li,  m.  ig.  sj.  de  L.j. 

2.  Li,  m.  pi.  sj.  de  Lo. 

3.  Li,  dat.  de  2.  Lo. 


[Liliart  .     lieuarz    177,    m. 
Léôpardum),  léopard . 
■  t. 
Lieparz.  si),  sj.  de    Liepart  . 
Liét  .   liez    1,  liét  317  (lae- 

tuni!.  joyeux. 
Liét,  m.  pi.  sj.  de  [Liét]. 
Lieue[,  lieues  S.i.  /'.    leuca 

lieue. 
Lieues,  pi.  de    Lieue  . 
Lievet.  ind.  j,,-.  sg.  3  de   Le- 
ver". 
Lièvre    378 .    m.      lépûreiii  . 

lié  nre. 
Liez,  m.  sg.  sj.  de   Liét  . 
Lu. nage  315. m.  delîBeaetdu 
suff.  -aticum  .   lignage,  fa- 
mille. 
LlXG    649.     m.     lfneum  t,onr 

lînea),  lignage,  famille. 
Lion],  lions  177.  2.  lions  057. 
m.  (lëônem),  lion  ;  mot  sa- 

Lioxs,  sg.  sj.  de    Lion  . 

2.  Lions,  pi.  r.  de  [Lion  . 
Livrer  ,    livret     147    (lîbè- 
rare),  liorer. 

Livret[. p.  p.  Oe  [Livrer  . 

Livret,  m.  pi  tj.  de  [L:v 

Lo  25j  32,  92  etc.,  devant  une 
voyelle  toujours  V  60,  88. 
125  etc.,  combiné  devant 
une  consonne  avec  ad  en  al 
48,  306.  334  etc.,  avec  de  en 
del  74,  100,  173  etc.,  avec 
en  en  el  201,  242,  681.  ! 
-     9  10  etc..   devant   une 
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ro>/elle  li  1.  15,  180,  215, 
255,  338,  394,  157.  186,  569. 
581,  694,  773,  ou  2.  V  158. 
190,  203,  207,  111.  169,  185. 
604;  2.  H  28,  30  31  etc., 
toujours  même  devant  une 
voyelle  725.  731;  les  2.  39. 
62  etc.,  combiné  avec  ad  en 
als  20,  10,  51  etc.,  arec  de 
en  des  16,  35.  46  etc.,  avec 
en  en  es  64,  283.  586;  la 
25,  33.  31  etc.;  devant  une 
voyelle  toujours  3.  Y  117, 
138,  215  etc.,  2.  les  3.  31.97 
etc.,  combiné  avec  ad  en  als 
19,  161,  217  etc.,  avec  de  en 
des  35,  36  avec  en  en  2.  es 
283  (lum  pour  illuni),  le. 
.  Lo  212,  226.  227  etc.,  devant 
une  voyelle  l.  1'  11,  55,  116 
etc.,  devant  une  consonne 
combiné  avec  qui  en  quil  27. 
19,  650.  697.  avec  jo  eu  jol 
56, 121. 127, 147,303, 307  etc., 
avec    2.  si   en  sil   29.   avec 

2.1 ,nel  166,  299, 308, 372. 

aoee  altre  en  altrel363;  il 
92,  97,  100 etc.,  lui  9.  17.99. 
403,  114;  3.  li  12,  28,  220, 
224  etc.,  combiné  avec  en  en 
luin  590,  591,  592  etc.;  1134. 
L61,  250  etc.:  3.  les  203,  204. 
207  etc.,  corn  binéavec2.  sien 
BIS  310,  156,  768.  772.  avec 
jo  en  jos.  112.  avec  2.  ne  en 
ues  251,  428,  411  ;  els  20, 
31iL   152,666;  2.1or  36,  192, 


230,  285,  286,  115.  726,  7:i2: 

2.  la  71,  332,  583  e<c,  devant 
telle  5.  1' 68, 188.  548: 

les   161,   combiné  avec  jo  en 

jos  732  (lum    pour   illum). 

le,  lui. 
Lodat,  ind.  pf,  sa.  3  de   Lo- 

der]. 
Lodement    308,    m.     (*  lau- 

dameutum),  conseil,  appro- 
bation. 
Loder],   ioilat  511    (lut are), 

souiller. 
LODOM  723  (Laudoinura  pour 

Laudanum),  Luon. 
Loinz    311    (lôngius),  loin. 
LOMBARDIE  591  {fie  Lnn«o- 

bard    pour    gerjn,    Lango- 

bardi,    Italie. 
Lonc  578,  longe  358  longum  ■ 

long;    lonc  tens  57s  long- 

temps. 
Lor  35.  13,  59,  107.  163,  20   . 

232,  261,  262  395,  752.   761. 

invar,  (lôruni  pour  illorum), 

leur. 
2.  Lor,  dut.  pi.  île  2.  Lo. 
Los  119.   m.    {de  laus,  excla- 
mation  admirative,    vivat) . 

gloire,  réputation, 
Lou  .  lou   351,    m.  .(lûpum), 

loup. 
Lor.  pi.  \j.  il';  [Lou]. 
Lui,  d'il.  sg.  de  2.  Lo. 
[Loire],  luisent  94,  ion.  lni- 

sanz  537   (lûcëre  pour    lu- 

cëre),  luire. 
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[Luisant],  /<.  pr.  de  [Loire]. 

I.cisanz.    m.  pi.  r.  de     I.ui- 

I. usent,    ind.    [>r.  pi.   3    de 
Luire  . 

Mei. 

2.  M',  oog.  Mon. 

Ma.  /.  s-/,  de  Mon. 
Magnb],  magnes 
[magnum  .  grand;  mot  ta- 
rant,   employé    uniquement 
comme  éjiithète   de  Charle  : 
cf.  Charlemagne. 

Magnes,  m.  si/,  sj.  de  [Magne]. 

Main  320,    , 
661.  mains  224.  :,\:>.  663.  706. 
7ic.  743,/".  [mannm),  main; 
'tssone  en  â  224.  en  è  529. 

MAINE     lo  .    591    (Maniura 
pour    *  Cenonianniun. 
JJ-iine. 

Mains,  pi.  de  Main. 
Maioe  .  inaior  34,  382  (nia- 
j6rem  .  grand;  terre  inaior. 
lu  France. 

Maimr.  /".  tg.  de  [Maior]. 

Mais      103.     108,      171 

(magis)  ;  103.  108,  308.  351 
jamais;  171.  322.  328.  519, 
7>79.  711,  728  de  même  arec 
ja-  217.  345,  653  mais;  ne 
mais  288  sauf. 

Maisniede  392,  74  'nian- 

sionata  ,  mesnie,  compagnie 
intime,  gens  qui  habitent 
la  maison. 


Maistre,  maistre- 

gîstrnm);  //ris  adjecti- 
vement, principal. 

Maistres./>/.  r.  de  [Maistre], 

Mai.  713.  maie  77  malnm), 
mauvais. 

[Mal,],  mais  183.  m.  (malum), 
mal. 

2.  Mal  173  maie,,  mal. 

Mâle,  f.  tg.  de  Mal. 

Mals,  pi.  r.  de  [Mal]. 

[Maltais],  malvaise  79  (?). 
mauvais. 

Malvaise.  f.  s</.  de  Mal- 
vais] . 

Mandat,  ind.  /if.  sg.  ?,  de 
[ManderJ. 

[Mander  .  mandat  587,  man- 
derons 298  (manda;  • 
der,  commander. 

Manderons,  f.  /,'.  1  de  [Man- 
der]. 

Mangeront,  f.  pi.  3  d*  [Man- 
gier[. 

[Mangier[.  mangeront  354 
(mandûcare),  manger. 

MAB  123.  146.  322.  mare  459, 
485.  571.  711  mala  hora.. 
sous  de  mauvais  auspices,  u 
la  maie  heure. 

Marbre  533,  777,  m.  (mar- 
mor),  marbre. 

Marche  55.  473.  f.  (germ. 
marca1,  marche,  confins  mi- 
litaires; 55  pays. 

Marchiet  216,  m.  (merca- 
tuin  .  marché. 
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Mab«  fus  782,  m.  [de  Marché 
et  du  suff.  -ensemi.  gouver- 
neur d'une  marche. 

Mare.  voy.  Mar. 

MARIE 570,  671.  749  (Maria). 

la  vierge  Marie. 
MARSILIE  .   Marsilies  216. 
331  ("?).  roi  sarrasin  de  Sa- 
ragosse ;  ne  eompte  que  pour 
trois  syllabes. 

MARSILIES,*;.  de  [Marsilie). 
Martir  .     martir    200,     m. 
(martyrem  .    martyr;    m'ii 
savant. 

Martir.  pi.  sj.  de  [Martir]. 

MarTÎRIG  232,  m.  (mai'ty- 
rium' .  martyre,  immolation  ; 
mot  savant  ;  ne  eompte  que 
pour  trois  syllabes. 

Me.  r.  appuyé  de  Mei. 

Medksme  99,  583,  653.  671. 
medisme  612  (irietlpsïmum). 
même. 

Mkdisme,  forme  dialectale  de 
Medesme. 

Mei  79,  141.  156  etc.  :  nie  49, 
53.  323  etc.,  devant  une 
voyelle  m'  53.  lit,  157.  etc.  : 
combiné  devant  une  consonne 
avec  2.  se  en  sem  329,  arec 
2.  ne  en  nem  50,  728  ;  jo  55, 
120,  132  etc.,  devant  une 
voyelle  jo  102,  149,  188,  371, 
611  ou  y  718,  combiné  avec 
2.  lo  en  jol  (voy.  2.  Lo),  com- 
biné arec  3.  les  en  jos  (voy. 
2.  Lo)  (me),  moi. 


Meik.    f.  tg.   emphatique   de 

Mon. 

Mkili.or  178.  meillors  261. 
125   mêliôrem),  meilleur. 

Meillors.  m.  /;/  r.  dé  Meil- 
ior. 

Mençonge    363.    f.    (*mentl- 
tiôneaj.  mensonge. 
Mentir  .    mentis   655  (men- 
tire    pour     mentiri).    men- 
tir. 

Mentiz.  ind.  /*/'.  sij.  2  de. 
[Mentir]. 

[Menot],  menus  640  (mrau- 
tum).  menu,  petit. 

Mentt  267.  631  (raïnOtum), 
à  reprises  pressées. 

Menez,  m.pl.r.  */f[Menut]. 

Mer  665./".  (mare),  mer. 

Mercit  198,  654.  700.  f.  (raer- 
cëdem),  pitié. 

Merveille  377,  690.  /'.  pi. 
mïribllia  pour  mirabQia), 
merveille,  sujet  d'étonue- 
ment. 

Merveillos  160.  261,  2.  mer- 
veillos  31.  merveillose  153, 
merveilloses  732  [tiré  de 
Merveille),  merveilleux,  qui 
inspire  Tâtonnement. 

2.  Merveillos,  m.  pi.  sj.  de 
Merveillos. 

Merveillose,  f.  sg.  de  Mer- 
veillos. 

Merveilloses.  /.  pi.  de  Mer- 
veillos. 

Mes,  m.  sg.  sj.  de  Mon. 
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2.  Mus,  m.  pi.  2  de  Mon. 

3.  Mes,  f.pl.  de  Mon. 

[Message],  message  28,  m. 
(*  nûssaiicum),  messager. 

Message,  pi.  sj.  de  [Mes- 
sage]. 

Mestier  343,  m.  (mïstëriuni 
pour  mïnïstérium),  besoin; 
aveir  mestier  seroir. 

Mesure  98,  326,  /'.  (mensûra). 
mesure,  compte  ;  326  mesure. 
modération. 

Met,  ind.  pr.  sg.  3  de  Mètre. 

Mete,  sbj.  pr.  sg.  3  de  Mètre. 

Mbtbnt,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Mètre. 

Metet,  sbj.  pr.  sg.  3'/'-  Mètre. 

Mètre  653,  met  544,  561,  629, 
metent  205,  mist  181,  metet 
711  et  mete  461,  «lis  202, 
356,  777,  779,  mise  715.  752 
(mittêre),  mettre;  205,  544, 
501  réfléchi. 

Mi.  //'.  pi.  sj.  de  Mon. 

2.  Mi,  ».  de  [Mi]. 

[Mi],  2.  mi  81,  366  (médium): 
par  mi  au  milieu  Je. 

MICHIEL  269,  665  {hébr.  Mi- 
chael).  ange. 

Midi  272,  m.  (médium  diem 
pour  diem).  midi. 

Mie  238,  210,  251  etc..  f. 
(mica),  propr.  miette;  238, 
582  morceau  quelconque 
d'une  chose;  210,  251,  309, 
319,  552,  611  renforcement 
de   la  négation,  pas,  point. 


Miei.z  157,  300,  326,  315,  605 
(mèliu  a),  mieux. 

Mien,  forme  emphatique  de 
Mon. 

Miens,  m.  «/.  sj.  de  Mien. 

Mier  23,  339  (mérum).  pur; 
épithète  d'Or. 

Mil  67.  133,  255,  milie  43, 
101,  181,  270  (mille),  mille. 

.Milie.  pi.  de  Mil;  ne  compte 
que  pour  deux  syllabes. 

[Milieu],  miliers  17,258,284, 
m.  (nillliarium),  millier. 

Miliers.  pi.  r.  de  [Milier], 

MILON  782  (germ.  Milon), 
comte  français. 

Mirre  769,  f.  (myrrha), 
myrrhe;  mot  savant. 

Mis,  /).  p.  de  Mètre. 

Mises,  f.  sg.  de  Mis. 

Mist,  ind.  pf.  sg.  3  de  Mètre. 

Molt  4,  59,  99  etc.  (mûltum). 
très,  beaucoup. 

Mon  119,  120,  576  etc.,  mien 
552,  le  mien  308,  mes  90, 
154,  329,  733,  miens  445, 
mi  131,  141,  674,  2.  mes  53, 
ma  53,  144,  187,  devant  les 
voyelles  2.  m'  716,  emphat. 
meie  320,  639,  703,  3.  mes 
733,  739  (mëum),  mon. 

[Mônie],  mouies  767,  m. 
(mônâchum)  ,  moine  ;  ne 
compte  que  pour  deux  syl- 
labes. 

Munies,  pi.  r.  de  [Mônie]. 

Monjoie    246,     f.    (?    et  pi- 
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gaudia  .    cri  de  ralliement 
des  Français. 

Mont  169,  MX),  504.  610,  687, 
mous  417.  m.  (inontem), 
mont;  a  mont  en  haut. 

[Montaigne]  .  montaignes 
150,  f.  (*  montauea).  mon- 
tagne. 

Montaignes,  pi.  de  Montai- 
gne]. 

Montent,  ind.  pr.  /il.  3  de 
Monter], 

[Montes  .    montet  81,    191, 

montent    64,    montet    107, 

208,    montez   91.    682    tiré 

de  Mont),  monter. 

Montet  .  //.  p.  de    .Monter], 

Montet;  m.pl.  r.  de  'Montet. 

Montez,  m.  sg.  sj.  de  [Mon- 
ter]. 

Monz,  ///.  r.  <le  Mont. 

More  222,  /'.  r1  .  pointe. 

Morf.z.  ind.pr.pl.  2  de  Morir. 

MORIKNNE  586  Maurïgen- 
na),  itaurienne. 

Morir  14.  112.194.  muir  188, 
muèrent  258,  morez  200. 
morrez  335,  morreit  677. 
muirent  289,  mort  557.  716. 
mort  327.  441.  2  morz  331. 
633.  726 etc.,  2.  morz 282.  349, 
669.  759  (môrire  pour  môri  . 
mourir. 

Morreit,  cond.  sg.  3  de  Morir. 

Morrez,  /'.  ///.  2  de  Morir. 

Mort,  //.  p.  île  Morir. 

2.  Mort,  ni.  pi.  sj.  de  Mort 


3.  Mort  124.  136.  147  etc.,  /. 
(mortem),  mort. 

[Mortel],  mortel  513  (mor- 
talem),  mortel,  gui  muse  la 
mort. 

Mortel,  /'.  tg.  de  [Mortel]. 

Morz,  m.  tg.  sj.  île  Mort. 

2.  Morz,  m  pi.  r.  de  Mort. 

[Mostibr],  mostiers  353.  ///. 
(môstêrium  pour  radnaste- 
rium  ,  couvent,  église. 

Mostiers,  /il.  /■.  de  [Mostier]. 

Mot  90.  230.  m.  (mûttum  in- 
fluencé par  '  môvitum  '  . 
mot. 

Muder  41,  50,  652.  686  (mû- 
tare),  s'empêcher. 

Muèrent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Morir. 

Muir,  iitd.pr.  tg.  1  </.•  Morir. 

Muirent,  sbj.  pr.  pi.  3  de 
Morir. 

[Mul],  niuls  63.  m.  fmûlum), 

mulet. 
Mri.s./-/.  /■.  de  [Mul]. 
Mur  .  murs  271.  2.  murs  2, 

m.    mftrum),  mur. 
Murs,  sg.  sj.  île  [Mur]. 
2.  Murs,  pi.  r.  de    Mur]. 

N'.  i-oij.  Non. 
NA1ME_.  sj.  de    Naimon]. 
N'AI MnN  .    Naime  47,    370, 
695,  755  (jrerm.Namalon?), 
Naimon,  dur  de  Bavière. 
[N.USTRB  .   nez   641   (nascére 
pour  nasci),  naître. 
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Nr  44, 142, 15: 

2.  Ni-:.  'Oi/.  Non. 
Nkient    256,     277,    307    (nec 
entem).  nullement  ; 307 rien. 
Nel.  combinaison   de  Non  et 

2.  Lo. 

Nem.  combinaison  de  Non  e/ 

Me. 
Nkn,  '">//.  Non. 
Nbporquant    345    (non  pro 

quantum:,  néanmoins. 
NES,  combinaisoii    <le  Non   e/ 

3.  Les. 

2.  Nés.  combinaison  <'e  Non  <?/ 

Se. 
Net],  /i.  />.  de  [Naistre]. 

Nkvot  10.  (372,  683,  689,  niés 
516.  733.  m.  (nêpûteiil  . 
neveu. 

Nez.  m.  sg.  sj,  de  [Net]. 

Nies.  sg.  sj.  de  Nevot. 

Nobilie  502  (*  nôbOiom),  de 
noble  race;  mot  savant;  ne 
com//te  que  pour  trois  syl- 
labes. 

Noble  189  (nôbïlem),  noble; 
mot  savant. 

[Nodhir],  nodrit  650  (nûtrire 
pour  nûtrire),  élever. 

Nodrit,  ind.  />f.  sg.  3  de 
[Nodrir]. 

Noise  68.  f.  (nausêa),  bruit. 

Nom    503,    //;.    nomen),  nom. 

Non  260.  130.  m.  forme  faible 
nen  38.  41,  44  etc.,  et  2.  ne 
7.  27.  il  etc..  devant  les 
voyelles    nen    ou  ri  38.  56, 


66  etc.,  combiné  avec  2.  lo  en 

nel      166     179,     277,     300, 

372  etc.,  arec  3.  les  en  nés, 

50,  728,  arec  me   en  nein. 

851,  128.   111.  avec  se  en  2. 

nés  410  (non),  non,  ne. 
NORMENDIE   592    (de  Nor- 

mant,    du   scand.    Norr    et 

niand).  Normandie. 
Nos    71,     77,    88.     117    etc. 

(nos),  nous. 
NoSTRE    72.    312.    nostre    72. 

312.    forme  faible   noz   86. 

350.    440,    552.    Os:,    (nôs- 

trum  .  notre,  notre. 
[Notblb],    noveles  298,  731, 

f.  (novellaj.  nourri  le. 
Xoveles.  ///.  de  [Novele]. 
Nudb,  /'.  sg.  de  [Nut]. 
Nul  129.  718.  nuls  103,  7'H. 

nule  478  (nûllum).  nul. 
Nule,  /.  sg.  de  Nul. 
Nuls.  m.  s;/,  sj.  de  Nul. 
Not],  nude  566  (nûdum' .  nu. 

O  7,  260,  430  etc.  (au 
2.  (  >,  ooy.  Od. 

Obi.idkr    245     oblîtare),    ou- 
blier. 
Oblit  653,  m.  (tiré d'Oblider). 

[Ocire],   ocis  7,   2.   ocis   2K7. 
ocise   718    (occïdère),    tuer. 
Ocis],  //.  />.  «/'Ocire]. 
Octs,  m.  sg.  sj.  »/"Ocis\ 
2.  Ocis,  »(.  ///.  */'.  d'fOcis  . 
Ocisb,  f.  sg.  d'[Ocis]. 
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Or>  152,  666,  devant  une  con- 
tinue 2.  o  3,  9.  739  etc. 
(apucP.  arec. 

Odez.  ind.  pr.  pi.  2  </'[Odir]. 

Odi.  ind.  pf.  sg.  1  </'[0dir]. 

Odide.  f.  sg.  rf'[Odit]. 

[Odir],  oi  371,  ot  33.  338, 
odez  393,  odi  676,  odit  360. 
odirent  68.  odrat  116.  126. 
302,  odist  246.  odide  368 
(audire),  entendre. 

odist.  sbj.  pf.  sg.  3  d'ipdir]. 

[Odit],  //.  p.  </'~odir  . 

Odrat,  f.  sg.  3  <7'[Odir]. 

Oi.  ind.  pr.  sg.  1  rf'[Odir\ 

[Oissor],  oissors  37  ,  f.  (fixû- 
rem),  femme  légitime. 

Olifant  125,  138,301,  olifanz 
561  etc.,  m.  (êlëphantum). 
cor  d'ivoire,  propr.  ivoire; 
mot  étranger. 

<  ii.ikanz.  sg.  sj.  «/'Olifant. 

OLIVIER  178.  211.  279  etc., 
Oliviers  9,  69.  80  etc.  (?). 
fils  du  il  ne  Rai  nier,  frère 
•l'Aide,  compagnon  d'armes 
de  Roland. 

OLIVIERS,    sj.  ^"Olivier. 

Oltrage  172,  m.  (*  ûltiati- 
cum).  excès,  parole  dépla- 
cée. 

Oltre  501  (ultra),  au  delà  de. 

i  >m.  sg.  sj.  d'Ome. 

Ome  129.  om  33.  73.  75  etc., 
2.  ome  361,  724.  731,  ornes 
477,  649,  m.  (homïuem), 
homme:  om  3.3.  73,  75  on. 


2.  Ome,  ///.  sj.  '/'Ome. 

i  ImbS)  y/.  '•.  d'Orne. 

Onc    103    (ûnque    pour    ùn- 

quani  ,  jamais.  Cf.  Onques. 
ONGRE].Ongre  735  (magyar 

Ongar),  Rom/roi*. 
ONGRE.    m.  pi.    sj.     d'[On- 

gra]. 
ONGUERIE    597   {formé  sur 

magyar  Ongar),  Hongrie. 
onor  703.  716.  771.  onors  30. 

f.  (honôrem) .   honneur;  36 

possession  noble. 
Onors.  pi.  i7'Onor. 
i  'NQCBS    108,     234     (ùnquas 

pour  ûnquam),  jamais.  Cf. 

One. 
ont,  ind.pr.  pi.  3  d'Aveiv. 
Or   5,    23.    94.    122,    339.    m. 

(aurum  .  or. 
2.  Or.  roi/.  2.  Ore. 
Oi:e     611.    f.    (hôra).  heure. 
2.  Ore  379,  or  76,  92,  295  etc. 

(aora  pour  adhôramt.  main- 
tenant. 
<  >reillk],      oreilles    525.    f. 

(aurïcùla),  oreille. 
Oreilles,  pi.  (/'[Oreille]. 
Orét],  orez  265,  m.  (aura  et 

le  suff.  -atum ,,  orage. 
Okez,  pi.  d'Ovèt. 
;Orgoillos],     orgoillos    476 

(d'Orgueil),  orgueilleux. 
Orgoillos,   m.  pi.    r.  <?' [< >r- 

goillos  ]. 
Orgueil  376,  m.    (grerm,?), 

orgueil. 
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Ôrie  614   aureum),d'o)v  mot 

savant;  ne  compte  que  pour 

deux  syllabes. 
Ors],   ors  502,  m.  (ûrsum), 

ours. 
Ors.  jil.  sj.  d} 

Os],  os  555.  m.  (ôssuin  .  o*. 
Os,  pi.  r.  iï[Os. 
2.  [Os],  os  558  (ausum),  osé. 

audacieux. 
2.  Os,  in.  tg.  tj.  île  2.  [Os]. 
(  kberc    96,    osbers    57.   85 . 

105  etc..  m.  {germ.  ?  et  germ. 

berc)  ,     haubert  ,    cotte    rie 

maillée. 
Osbers.  pi.  r.  rf'Osberc. 
[Oser],    ost   380    (*ausare). 

oser. 
Ost  117,  !38,  oz  152,  235,  739, 

f.  (hostem),  armée. 
2.  Ost,  sbj.  pi.  sg.  3 '/'Oser  . 
Ot,  in  l .  pr.  sq.  3  rffOdir], 
OTE,  sj.  d'Ohm. 
OTON    151,    Ote    14    [germ. 

Otton),  un  îles  douze  pairs; 

782  marquis  français. 
[Otreier],  otreit  71  (auctrï- 

care    pour    *auctôrïcare  ), 

accorder. 
Otreit,  sbj.   pr.  sg.  3  </'  [O- 

ireier  . 
Ou  16.  725  (ûbï),  où. 
OfMES,   ind.    pf.   pi.    1  il'A- 

veir. 
Oussons,    se;',  pf.  pi.    1  </'A- 

veir. 
Oot,    ind.  pf.  si/.  3  d'Aveir. 


[Ovbrt],  p.  p.  il'Ovviv. 
Overte,  f.  sg.  '/'[Overt]. 
Oyrir  775,  ovrit  551,  overte 

523  fôpérire  pour  aperire), 

ouvrir. 
Ovrit.  ind.  pf.  sg.  3  «V'Ovrir. 
Oz.  pi.  rf'Ost. 

Padrastrb]  .  padrastre  90, 
>n.  ('patrastrum  ) ,  beau- 
p  \re,  mari  de  la  mère. 

Padrastre.  sg.  sj.  de  [Pa- 
drastre]. 

Païen  6,  2.  paieu  37,  78.  113 
etc..  paieus  102,  120,  130 
etc.,  m.  (paganum),  païen. 

2.  Païen,  pi.  sj.  de  Païen. 

Paienor  82  (paganorum), 
de  païens,  païen;  mot  sa- 
vant. 

Païens,  pi.  sj.  de  Paien. 

[Pais],  païs  602,  m.  (*pagen- 
sem),  pays. 

Païs,  pi.  r.  de  ]Païs], 

[Palafreit],  palafreiz  63. 
m.  (puT&verëdum) , palefroi, 
cheval  de  promenade. 

Palafreiz,  pi.  r.  de  [Pala- 
freit]. 

PALBRNE  736  [pour  Paler- 
nie  de  Palermum  pour  Pa- 
norraum),  Païenne. 

Pâlie  776,  781 ,  pâlies  18, 
m.  (pallium),  étoffe  de  soie; 
moi  saeant;  ne  compte  que 
pour  deux  syllabes. 

Pâlies,/)/,  r.  de  Pâlie. 
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Palmeiant  .  gér.  de  Pal- 
meierj. 

[PàLMEIBR],  palmeiant  221 
(rfe  palma  et  le  suff.  -ïcare), 
manier,  aijiier  dans  la  pau- 
me de  sa  main. 
Pan  .  pans  135.»».  (paunum) 
pan. 

Pans.  pi.  r.  de  [Pan]. 

Paor  41.  54.  f.  (pavèrent), 
peur. 

Par  29,  51.  81,  etc.  (per),  par. 

Parbdis  201,  461,  506,  523. 
667,  712.  m.  (paradîsum), 
paradis. 

Parent],  parent  131,  parenz 
262.  305,  718,  m.  (paren- 
tera),  parent. 

Parent.  ///.  sj.  de    Parent], 

Parenz.  pi.  r.  di-    Paient  . 

"Parfont1,  parfont  406  (per- 
fïmdum  pour  profundum), 
profond . 

Parfont,  ut.  pi.  sj.  de  Par- 
font . 

Parler  236,  276,  parolt  401 
(paraulare  pour  '  parabô- 
lare),  parler. 

Parole  .  paroles  163,  235. 
/'.  (paraula  pour  parabôla), 
parole. 

Parolt,  sbj.  pr.  s</.  3  de  Par- 
ler. 

Part  181.  190.    768,  f.   [par- 
tent), part. 
Parvenir ],     parvenuz    687 
(pervènire  .  parvenir. 


Paryenvt  .  //.  //.  de  Parve- 
nir]. 

Parvenuz,  »».  sg.sj.  ete[Par- 
vennt  . 

Pas 231.  492,  670,7?».  (passant), 

[Pasmbmon],  pasmeisons  498. 
691.  705.  /'.  'spasmatio- 
aem  .  pâmoison. 

Pasmeisons,  pi.  de  "Pasmei- 
son  . 

PasMBK  486.  se  pasmet  533. 
693, 704, pasniez  4S4(*spas- 
niare),  se  pâmer. 

Pasmet,  iud.  pr.  sg.  3  de 
Pasmer. 

[Pashbt],  p.p.  de   Pasmer]. 

Pasmez,  m.  tg.  sj.  de  [Pas- 
met]. 

Passant,  gér.  de  [Passer], 

[Passer],  passèrent  32.  pas- 
sant 116,  126,  302,  passez 
21S  [tiré de  Vas),  passer. 

Passèrent,  ind.  pf.  pi.   3  de 

[Passer  . 
PassÉt],  //.  p.  de  [Passer]. 

Passez.  »î.  sg.  sj.  de  [Passét]. 

Paterne  655,  f.  (paterna) , 
paternité  divine;  mot  sa- 
vant. 

Peceier],  peceiez  2  {tiré  de 
petia  d'origine  inconnue), 
mettre  en  morceaux,  briser. 

l'ECKIKT  .  //.  /;.</'•     Peceier  . 

PECEŒZ,    pi.  r.  de     Peceiét]. 
Pechiet].  pechie/î    206,  635, 
m,    peccatuni),  péché 
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I'ki  nu//..  pi.   r.  de    Pechiet. 
Pedre  .  pedre  606.  m.   (pa- 
trem),  père. 

Pkdbk,  sg.  r.  de  [Pedre]. 

PedruN  580.  pedrons  533 . 
683.  //'.  fpetrônem),  bloc  de 
piarre. 

Pkil  75.  m.    piluiu  .  poil. 

Peine  364,  738,  f.  (poena,.. 
peine. 

Pkikbt,  ind.  pr.  %g.  3  de  Pe- 
ner. 

PKITOU  591  (Pictavum). 
Poitou. 

[Pbnbr],    peinet  388     ' 
nare).   te  donner  du  mal, 
»er. 

Pénitence  204,  f.  (poeniten- 
tia  .  pénitence;  mot  tarant. 

[Pbr],  per  42,  256,  pers  262, 
379.  178.  m.  parera),  pair, 
égal. 

Pbrcibr  171  (*  pertûsare?), 
pert 

Perdent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Perdre. 

Perdet,  pr.  st/.  3  de  Per- 
dre. 

Perdre  75.  185,  pert  56.  per- 
dent 261,  572,  perdieie  119, 
perdet  156.  perdut  429.  per- 
dude     565,     708    (perdér  , 
Ire. 

Perdreie  ,  coud.  sg.  1  de 
Perdre. 

Perdude.  /'.  sg.  de  Perdut. 

Perdut,  p.  /-.  de  Perdre. 


Péril  269.    665.   péril/ 
m.    perïcùlum  .  péril. 

Perilz.  pi.  r.  de  Péril. 

Pbrs,  ///.  r.  de  Per. 

Pert.    ind.    /ir.     sg.    1     ■ 
Perdre. 

Perte  290,  /.    pérdi ta), perte. 

Pesan.  e    18,  604,  /'.  [tiré  de 
Pesant),  ennui,  chagrin. 

"Pesant  .  p.  pr.  de    Peser  . 

Pesant,  sg.  f.  de  ^Pesant]. 

Pesan  z.  ni.    sg.    sj.    de    Pe- 
sant]. 
Pbsbr],  pe<aDz  2Î6.   pesant 
253  (pensare) .  peser,    être 
lourd,  pénible. 

[Pbsxb],    pesmes    732   (pès- 
sîmom),  mauvais,  funeste. 

Pesmes.  ///.  f.  de  [Pi 

Petit     192  .   petite    153 
petit. 

Petite.  /'.   sg.  de  Petit. 

Piedre   567.  607.    f.   (pétra), 
pierre. 

PIEDRE  615    Pètrum),  saint. 

Piet    28.    318,  piez    205.    m. 
.-■m  .  pied. 

PiEZ.pl.  r.  de  Piet. 

Piment    780 .    m .     (pigmen- 
tant .  vin    aromatisé. 

Pin  22.  627,  m.  (pïnum).  pin. 

Pitiet  38.  11.  352,  /".  (pîeta- 
tem  pour  pîetatem),  pitié. 

Piz  173,  436,  m.  (péctus  .  poi- 
trine. 

Place   171.  /".    (platéa   pout 
plàtëa  .  pic 
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Plackt,  sbj.   pr.    sg.    3  de 

Plaire. 
Plaie  . plaies 435,  f.  plaga). 
plaie. 

Plaigne,  sbj.  pr.  1  de  Plain- 
dre. 

Plaindre    291.    plaint    516. 
710.  plains  612.  plaigne  30. 
728  (plangëre),  pJaindn 
Plaine   .    plaines    151  ,     f. 
(plana;,  jjloiiie. 

Plaines,  /il.  île  [Plaine]. 

Plainst.  ind.  pf-  sg.  3  de 
Plaindre. 

Plaint,    ind.    pr.    sg.    3    de 

Plaindre. 
Plaire],  placet  128,  140 (pla- 
cére  pour  placer.-   .  plaire. 

Plein  691.  pleine*  719  (plé- 
num;, plein. 

Pleines,  f.  pi.  de  Plein. 

Plevir],  plevis  121.  127.  14? 
(praeLêre  ?) .  s'engager  u. 
garantir. 

Pl.>rer  181,  669,  ploret  46. 
754,  plorront  352.  plort  13. 
il.  652.  721  (plôrare  -  pleu- 
rer. 

Ploret.  ind.  pr.  sg.  3  de 
Plorer. 

Plorront.  f.pl.  3  de  Plorer. 

Plort.  sbj.  pr.  sg.  3  de  Plo- 
rer. 

Pluie  .66.  f.  (plôvia  pour 
plùvia),  pluie. 

Plus  20,  67,  iu3  etc.  (plus). 
plus. 


Plusor,  sj.  il"  Plusors. 

Plusors  721.  plusor  58,  275. 
plusors  617,  pi.  (plus  et 
le  suffixe  du  comparatif  . 
plusieurs;  275  pronom;  tuit 
li  plusor  58  lu  plupart. 

2.  Plusors,  f.  de  Plusors. 
Podeir  .  pais  50.  321,  puet 
41,  97,  188  etc.,  podons 
294.  podez  17o,  241,  pue- 
dent  416,  podeit  180.  pout 
100,  podrat  316.  podrons  70. 
297,  podust  247  (pôtêre 
pour  posse),  pouvoir. 

Podeit.  ind.  xmpf.  si/.  3  de 
[Podeir]. 

Podbste  739.  /'.  (potêsta  pour 
potestateniy.  puissance. 

Pùdez.  ind.  pr.  pi.  2  il/'  [Po- 
deir]. 

Podons,  ind.  pr.  pi.  1  de  [Po- 
deir]. 

Podrat,  f.  sg.  3_ de    Podeir  . 

Podrons,  f.  pi.  1  de  [Podeir  . 

Podust.  sbj.  pf.  sg.  3  de  Po- 
deir]. 

Poignbnt,  ind.  pr.  pi.  3  de 
l'oindre  . 

POILLAIN  730  formé  de 
Poille) ,  habitant  de  la 
Pouille. 

POILLE  595  (Apùlïa).  Fouille. 

[Poindre]  .  poignent419(pûn- 
gére;,  charger,  proprement 
piquer  'le  cheval). 

Poing",  poinz  53,  m.  (pù- 
gnam),  poing. 
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Poimz,  pi.  >■■  de    l'oing]. 
POLAIGNE597  [tiré  du  sla 

Polan),  Pologne. 
Pont  614,  m.  pontem).  barre 

tramoersale  de  !<'  garde  de 

Vépée. 
Por19,  67,  72,  etc.   par  pour 

prô  .  pour. 
Pokc],    porc    354  ■    "'■    p  i  - 

cum  .  pore. 
Pow  ,pl.  y".  ''■  [Porc]. 
PoHOFRIR],  porofrir  635,660 

(pôr  pour   pro  e<    offérire 

/i'ji«-  otferre),  tendre. 
Po&ofbit,  ind.  ///".  sg.  3  rfj 

[Porofrir]. 
Porpbnser],  porpenset   243 

(pôr  pour  pro   et   penser  . 

réfléchir;     porpenset     243 

préoccupés,  attentif-:. 
Porpenset].  /'.  /».  de  [Por- 

penser  . 
Porpbnskt,     m.    pi.     y.    de 

Porpenset  . 
Port  .  port   100,  pora  10,  54, 

119  etc.,  m.    pôrtum),  /<«•>- 

sage  dans  les  Pyrénées,  port. 
PoRT,  ///.  sj.   'le.     Port  . 
2.  Purt.  sbj.  pr.  *</.  3  de   Por- 
ter . 
Porte  523.  f.  (porta  .  porte. 
Portent,    ind.    pr.  pi.   3   de 

Porter. 
[Porter]  .  portet  270.  portez 

323,  portant  667.   porterai 

547, 2. port 760,  2. portez  70"> 

portare  .  porter. 


Porterai.  /'.  tff.  1  de  Por- 
ter . 

Portet.  ind.  pr.  sg.  3  de 
Porter  . 

[Portet],  /'.  />.  de  [Porter  . 

Porte/,  M.  pr.  pi.  2  de 
Porter  . 

2.  Portez,  m.pl.r.  de  Portet  . 

Porz,  ///.  /'.   de     Port  . 

Pou   111  'paucutn  .  peu. 

P.ifT.  ind.  gA  sg.  3  de  [Po- 
deir  . 

[PrkiBR],  pri  213.  312,  priet 
506.  651.  preiez  198.  prient 
112.  preiét!38  (prëeare  pour 
precari).  prier. 

Preikt.  //.  p.  de   Preicr]. 

Preiez,  ind.  pr.  pi.  2  de 
[Preier  . 

Prbisirr  282  (prétiare),  pri- 
ser, apprécier. 
Prbndrb],  prent  11.  692, 
prenent  697,  prist  340,  647. 
699.  pris  214,  331,  454.  prise 
2  (première,,,  prendre  :  prist 
a  310.  699  se  mit  à;  lï 
prist  617  impers.)  il  com- 
mença a  lui. 

Prenent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Prendre] . 

Prent.  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Prendre]. 

Près  521  (préssum),près. 

Présent  276  (praesentem). 
présent;  qui  nos  est  en 
présent  que  nous  «ro/is  en 
pue  de 
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Prêt  664,   m.  (pratum),  pré. 

Pri.  ind.  ///•.  tg.  1  <fe[Preier  . 

Pribnt,    ind.   /<*-.   /</.    3   de 
Preier  . 

Pp.ikt.  ind.pr.  sg.  3  de  [Prier]. 

Pris,  /<.  //.  de    Prendre]. 

Prise.  /'.  sg.  de  Pris. 

Prist,  ind.  /if.  sg.  3  de 
[Prendre  . 

Prodece  332.  /.  tiré  de  Prol  . 
prouesse,  mérite. 

Prophète  520.  /.  prophêta), 
prophète;  mot  savant. 

Pbot  718,  proz  11.  159.  729. 
2.  proz  477  (prûd  dans  prô- 
desse),  preux,  qui  u  du 
mérite. 
Phdveidre],  proveidres  767. 
m.  (presbytërum),  prêtre. 

Proveidres.  //I.  r.  de  Pro- 
veidre". 

PROVENCE  593  [ProvÛMâa), 
Provence. 

Proz.  m.  sg.  sj.  de  Prot. 

2.  Proz.  m.  pi.  r.  île  Prot. 

POGDBKT,  ind.  pr.  [il.  3  iIp 
[Podeir  . 

Puet.  ind.  jii-.  sg.  3  de  Po- 
deir. 

Pli  80.91.  100.  2.  pui  30.  m. 
(podium),  montagne. 

2.  Pui,  pi.  sj.  de  Pui. 

Pris  31,  161.  208  etc.  (*pôs- 
tius  .  puis,  alors;  pais  que 
31,  208  iin  moment  que. 

2.  Puis,  ind.pr.  sg.  1  il-  Po- 
deir]. 


PULCELBj  .  pulceles  37 ,  /, 
(*pûllicélla  dim.  dr  pûêlla). 
jeune  fille. 

Quadrel  530.  m.  (*  quadrël- 
lum),  carreau,  flèche  d'nrljn. 

lète. 

Quant  132.  176.  211  et'-. 
(quando),  quand. 

QdATRK  284.  285,  537.  706 
(quatvor),  quatre. 

Qu\  voy.  Que. 

2.  i,n-'.  voy.  Qued. 

Que  lil.  187,  288  etc..  de- 
vant vue  voyelle  qu'  368, 
180,  552.  669.  761.  qui  21, 
38.  66.  93  '■''•..  combiné 
avec  2.  lo  en  quil  27.  1 
avec  2,  les  en  ques  526. 
cui  loi.  115  ïqueiii).  que, 
qui  :  que  118  neutre,  ce  que. 

2.  Que,  n.  sj.  de  Qui. 

3.  Que.  n.  r.  de  Qui. 
1.  Que.  voy.  Qued. 

QUED  3  t.    161.  289.  631.  rf   •.'. 

qu'  53.  402.   123  etc..  itérant 

les  consonnes  4.  que  67,  76. 

90  etc.  (quid),  y."1. 
Quei,  voy.  Queid. 
QUEID  18.  quei  323  quid),  quoi, 
Quel",  quels    121   (qualem), 

quel. 
Quels,  m.  /il.  r.  </<■    Quel]. 
Qokeakt,  gér.  il,-  Qnerre. 
Querre  299,683,75s.  querant 

232  (quaerêre).  chercher. 
Qdes,  combtn.de  Que  et  2.  les. 
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Qui.  voy.  Que. 

[Qui],  2.  que  292.  3.  que  250 

(qui  pour  quîs) .  qui  >. 
[Qonrr],  quinz  286  (qulatum  . 

cinquième. 
Quixz,  »i.  sg.  sj.  île  [Quint]. 
QtnRZB   17,   33   (quîndëcim)  . 

quinte. 
[Quite]  ,  quite  206  (  tiré  du 

verbe  quitier,  quîetare/)o«i- 

quietare).  quitte. 
Quite,  m. pi.  sj.  de   Quite". 

Rachatknt,  ind.  pr.  pi.  3  de 
'Rachater]. 

RACHATBR,  rachatent  408  (re 
ad  captare),  résonner  en  ré- 
ponse. 

Rage  543,  f.  (rabia  pour  ra- 
bïem),  folie. 

RA.INIER  472  (germ.  Ragin- 
hari),  duc,  père  d'Olivier. 

Raison  676,  f.  (ratiônem) 
sujet  de  conversation. 

Rancune  568 .  f.  (thème  de 
rancorein  et  su//,  -ûua  ,  ///;- 
eontentement. 

Reclivre  24  4  (recîpëre),  re- 
cevoir. 

Recerchier  464  (re  et  cer- 
chier),  examiner,  parcourir 
de  nouveau. 

Recét  271,  m.  [tiré  de  rece- 
ter,  recëpta'e),  asile,  re- 
traite, lor/is. 

Recoii.dront,  f.  pi.  3  de  Re- 
coillir. 


I  Rkcoii.lir  776,  recoildront 
350  (recôlgire  pour  recôl- 
lïgëre),  recueillir. 

{  Rbfl  \mbeier  ] .  rellaïubeit 
66  (re  et  flambeier.  flambï- 
care  paur  'flammïcare )  ; 
flamboyer  en  renvoyant  l'é- 
clat. 

Reflambeit.  sbj.pr.  s//.  3'/^ 
Reflambeier]. 

[Bbi i.amber"  .  refiambes  585 
(re  et  flamber  pour  flamer 
de  flammare  )  ,  flamboyer 
en  renvoyant  l'éclat. 

Reklambek,  ind.  pr.  sg.  2  de 
[Reflamber]. 

[Règne],  règnes  724.  m.  (rê- 
gnuin),  royaume;  mot  sa- 
vant. 

Règnes,  pi.  r.  de  [Règne]. 

Regnét  92,  677,  m.  (*  regna- 
tum),  royaume. 

Regreter  699  (re  et  germ. 
grittan  ?) ,  plaindre  quel- 
qu'un en  lui  consacrant  la 
lamentation  funèbre. 

[Reguarder],  reguardet  228 
(re  et  guarder),  regarder. 

Reguardet,  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Reguarder]. 

Rei  11,48,  72e/c,  reis  24,  139, 
167  etc.,  m.  (rêgem),  roi. 

Reialme  727,  m,  (*regalimen), 
royaume;  assone  en  â  par  la 
chute  de  F]  dans  la  pronon- 
ciation. 

Rets,  sg.  sj.  de  Rei. 
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Reliques  014.  /'.  />!.  (relï- 
quias).  reliques;  mot  savant. 

[Reluire],  reluis  585  (re  et 
luire,  reluire. 

Reluis,  ind.pr.  sg.  2  île  Re- 
luire". 

Rbmaignet,  s/ij.  jir.  sg.  3  de 
[Remaneir.] 

REMAINT.     irai.    /ir.     v/.    3    de 

[Remaneir]. 

Rkmyndrons.  f.  fil.  1  »/'■  [Re- 
maneir]. 
Remaneir],  roniaiut  295.  re- 
mandrons  174.  reniaignet 
54.  605,  reniés  430,  2.  reniés 
6,  3.  reniés  13  (reraanêre), 
resl'/r. 

Remembrer  247.  617.  re- 
niembret  36  (rememôrare  . 
revenir  à  la  mémoire. 

Rememiiret.  ihd.  fir.  sg.Zde 
Remembrer. 

[Remés],  /'.  /'.  de  [Remaueir]. 

REMÉS,     m.      sij.     sj.     <le        Re- 

mes". 

2.  Remés,  a.  Je  [Remés]. 

3.  Remés.  m.  /il.  sj.  rie  [Re- 
més] . 

Rrnc     156.    m.     iierm.  ring), 

rang. 
Rendre  ,  rent  255,  462  (ren- 
dëre  pour  reddere),  rendre. 
RENGE'.renges  224,/'.   rjerm. 
ringa).  attache,  ruban. 
Renges,  pi.  île  Renge], 
Rknt,  ind.  /i>\  sg.  3  ilo    Ren- 
dre . 


Repaidret,  ind.  pr.  sg.  3  >/■• 
Repaidrier. 

Repaidrier  341,  repaidret  45, 
repaidriez  444  (repatrïare), 
retourner. 

Repaieriez,  imp.  pi.  2  </<■ 
Repaidrier. 

Reproche  131.  m.  (tire  de 
reprochier,  *  repropiare). 
reproche. 
Reprovier],  reproviers  305. 
315.  m.  (thème  de  reprobare 
et  suff.  -ariuni] ,  reproche, 
blâme. 

Reproviers.  sg.sj.  de  Repro- 
vier]. 

Reqverre  380  (reqnaerëre 
pimr  requlrëre  ) .  requérir 
(de  combat),  attaquer. 

ReSPONDIÉT,  iad.pf.  sg.  'i  ili 
Respondre. 

Respondre  359,  respont  49, 
71.  89  etc.,  respondiét  362 
(respondëre  pour  respon- 
dêre),  répondre;  399  reten- 
tir, se  répercuter. 

[  Ressembler  1 .  ressemblez 
375  (re  et  sembler),  ressem- 
bler à. 

Ressortide,  f.  sg.  de  [Res- 
sortit^. 

Ressortir]  ,  ressortide  610 
(re  et  sortir  de  sortire 
pour  sortiri?),  rebondir. 

[Ressortit],  p.p.  de  [Ressor- 
tir]. 

Rkscrrexis    656,   l'irme   sa- 


LU"  A  111K    l)L    Il'iLAND. 


/ui  reproduit  le  latin 
resurrexisti.  ressuscitas. 

Retenez,  uap.  pi.  2  de  [Re- 
tenir]. 
Retenir  ,  retenez  212    rete- 
ndre/you/-  retînêre),  retenir  • 
vos  retenez  maintenez-vous- 

Retorner    138 ,     retornerat 
117.   retorneront    127.   303 
ïrnare  pour  tôrnare] . 
retourner ,    revenir    en    ar- 
rière. 

Retornerat.    /'.    *</.     3    de 
Retorner. 

Retorneront,   /.    pi.    3    de 

Retorner. 
Retrait.    p.    p.    de      Re- 
traire;. 

Retraite.  f.  tg.  de  Retrait. 
Retraite  " .  retraite  300 
(retragére  /jour  retrahêre\ 
reprocher. 

[Revedeir]  .    revedront    262 
(re  et  vedeiri,  revoir. 

Revedront.  f.  pi.  3  de  Re- 
vedeii-;. 

[Révéler;  ,  révéleront  734 
rebéllare\  se  révolter. 

Révéleront.  /.  pi.  3  de   Ré- 
véler]. 
Revenir  ,  revint   498,    694, 
705  (re  et  Venir-,  revenir. 

Revint,  ind.  pf.  sg.  3 de  Re- 
venir]. 

Riche  463,  riches  622  [germ. 
rie),  puissant. 

Riches,  m.  sg.  sj.    fie  Riche. 


Ridant,  p.  fir.  il.-  [Ridre]. 
Rii<re\   ridant    225    (rîdére 
pour  rîdére',  rire. 

Riedreouarde  170,  f.  [rétro 
et  guarde  tiré  de  Guar- 
der),  arrière- (/arile. 

RIVIERS  473  fRlparios  pour 
Rïpuarios?).  vallée  qui  li- 
mitait la  marche  dont  Rai- 
nier  était  duc. 
Roche],  roches  31,  f.  (?), 
roche. 

Roches,/)/,  de  (Roche  . 

RODLANT  83,  278.  279  etc., 
Ro<l]anz  9,  54,  74  etc. 
{germ.  Hrodland;,  neveu 
de  Charlemagne ,  fiancé 
d'Aide ,  compagnon  d'Oli- 
vier, beau-fils  <1e  Guenelon. 
le  premier  des  douze  paie*. 

RODLANZ,  y.  de  Rodlant. 

ROMÀIGNE  594  Romanïa  , 
Remagne. 

[ROMAIN],  Romain  736  ,Ro- 
inauuin  ,  Romain. 

ROMAIN,  m.  pi.  sj.  de  [Ro- 
main]. 

Rompant,  gér.  de  "Rompre  . 

[Rompes],  rompant  367,roin- 
puz  384  (rùmpère.i.  rom- 
pre, se  rompre. 

Rompit;,  p.  p.  de  "Rom- 
pre ;. 

Rompuz,  m.  sg.  sj.  de  "Rom- 
put]. 

ROXCESVALS  489,  688  (?  et 
valles),    Roncevaux ,  vallée 
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des  Pyrénées  où  est  la  scène 
du  combat. 
ROSSEILLON  15,  153  (Ruscï- 

niûnem).  domaine  de  Gérard. 
[Rover]  ,  ruevet  390  (rôvare 

pour     rôgare)  ,    demander . 

conseiller. 
Ruevet,    ind.   pr.   sg.    3    de 

[Rover]. 
Rumor33,  f.  (mmûroin),  bruit. 

rumeur. 

S',  voy.  Se. 

2.  S',  voy.  2.  Se. 

3.  S',  voy.  Si. 

1.  S',  roy.  Son. 
Sa,  f.  sg.  de  Son. 

Saerét    95 ,    adj.    (?) ,    7/uini 

d'une    panne    (en    parlant 

d'un  haubert). 
[Sage],   sages   159.   sage    20 

(sabium  pour  sapientem  ), 

sage,  prudent. 
Sage,  m.  pi.  sj.  de  [Sage]. 
Sages,  m.  sg.  sj.  de  [Sage]. 
Sai,  ind.  pr.  sg.  1  de  Saveir. 
[Saillir],    sait   366   (salira), 

sauter,  jaillir. 
Saint  269,  615.  616  etc.,  sainz 

661,  666,  2.  saint,   200,    2. 

sainz  155,  sainte  510.  570, 

749,  saintes  461  (sanctum), 

saint. 

2.  Saint,  m.  pi.  sj.  de  Saint. 
Sainte,  /.  sg.  de  Saint. 
Saintes,  f.  pi.  de  Saint. 
[Saintismk] ,    sàîntisme    613 


(sanctïssïmum),  saint;  mot 
suçant. 

Sainz,  jii.  sg.  sj.  de  Saint. 

2.    Sainz,  m.  pi.  r.  de  Saint. 

SAINZ  (les)  269  (sanctos), 
Xanten ,  dans  le  duché  de 
Clèces. 

[Saisir],  saisist  545,  saisis 
559  fsacire  ,  du  t/erm. 
saca?),  saisir. 

Saisis,  ind.pf.  sg.  2  de  -Sai- 
sir]. 

Saisist,  ind.  pr.  sg.  3  de 
[Saisir]. 

[SAISNR],  Saisne  731  (Saxô- 
nem).  Saxon. 

SAISNE,  pi.  sj.  de  [Saisne]. 

SAISSOIGNE  599  (Saxônîa), 
Saxe. 

Salt,  ind.  pr.  sg.  3  de  [Sail- 
lir]. 

[Saluder],  saluderent  29  (sa- 
lûtare),  saluer. 

Saluderent,  ind.  pf.  pi.  3  de 
[Saluder]. 

Sanc  185,  615,  sans  366, 
m.  (sanguem  pour  sangui- 
nem),  sang. 

Sanglent  134,  sanglenz  12?. 
2.  sanglenz  310,  sanglente 
383  (sanguilentum)  ,  san- 
glant. 

Sanglente.  f.  sg.de  Sanglent. 

Sanglenz.  m,  sg,  sj.  de  San- 
glent. 

2.  Sanglenz,  m. pi.  r.  de  San- 
ïlent. 
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Sans,  sg.  sj.  de  Sanc. 
SANSE,  sj.  de  SANSON. 

SAN  SON  452.  Sanse  10 
't/mn.  '.'  .  Santon,  un  des 
douze  peurs. 
SARAGOl  kis  .  Saragoceis  59 
iSaragoce,  <•</>.  Saragoz.i. 
Csesaraugusta.  et  mff.-eis), 
de  Saragosse. 
Saragoceis.     m.    ///.     /•.    de 

Saragoceis  . 
Sarcod],   sarcons    777.    „<. 

(sarcôphâgum) .  cercueil. 
Sarcous.  /'/.  /•.  de    Sarcoif . 
SARRAZIN  .  Sarrazius  539. 
Sarrazin  251.  SarrazinsTO. 
93    (SarracênuiTi  .    Sarra- 
sin :  mot  sarant. 
SARRAZIN.     ,„.    pi.     ,-.     de 

Sarrazin  . 
SARRAZIN.     ,„.    sg.    sj.   de 

[Sarrazin]. 
Sarrazineis  ,  sarrazineis  57 
Sarracenum      et    le    suff. 
-eis),    de     fabrique    sarru- 
sine. 
SARRAZINS.    m.   ///.    ;•.    de 

Sarrazin  . 
Sahtak.ne  580,  f.  (?),  pierre 

dure. 
Svveir  .  sai  118,  299,  sét98, 
133.  239,  savez  376,  sevent 
277  (sapêre  pour  sapére). 
savoir. 
Savez,  ind.  pr.  /</.  2  de  Sv- 
veir . 

SE     1.      173.     177     etc.,     der,_,,,f 


une  coi/elle  s'  15.  57.  111 
etc.,  emphat.  sei  527.  653, 
775  (se),  soi. 

2.  Se  56,  120.  188  etc.,  devant 
une  voyelle  2.  s"  27.  317. 
(si),  si,  combiné  orne  nie  en 
sem  329. 
[Sbdbir],  si<- 1  21,  siedent  18 
(sédêre),  être  assis. 

Ski,  forme  emphatique  de  Se. 

Seie.  sbj.pr.  sg.  i  d'Estre. 

Seient.  sbj.pr.  /)!.  3  '/'Estre. 

Sbibz,  sbj.  pr.pl.   2  d'Estre, 

[Seignikr],  seigniét  469.  sei- 
gniez  207,  768  (signare), 
bénir  de  la  main. 

Seu.niet,  p.p.  de  [Seignier]. 

Seigniez.  m.  /</.  <•.  de  [Sei- 
gniét], 

Seignor  35.  73.  183  etc.,  sir<- 
69.  179.  212  etc.,  2.  seignor 
109,  193.  231  etc..  seignors 
779.  ni.  (séniôrem),  sei- 
gneur. 

2.  Sbignor,/»/.  sj.  de  Seignor. 

Sek.nors,  pi.  r.  de  Seignor. 

Sbions,  sbj.  pr.  pi.  d'Estre. 

Seissante  288  (sëxagïnta), 
soixante. 

Seit.  sbj.  pr.  sg.  3  <7'Estre. 

Sem.  combinaison  de  2.  Se  et 
Me. 

Semblast.  sbj.  pf.  sg.  3  de 
[Sembler]. 

[Sembler],  seniblet  114.  sem- 
blast  363  fsimilare) .  res- 
sembler a. 
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Semblet,  nul.  pr.  sg .  3  de 
[Sembler]. 

Semprbs  765  (semper  plus  Va 
adverbiale),  immédiatement. 

Sens  325,  m.  (sensum),  sens; 
mot  savant. 

Sent,  ind.  pr.  sg.  3  de  [Sentir]. 

[Sentir],  sent  524,  550,  563 
(senti  re).  sentir,  s'apercevoir. 

Serai,  f.  sg.  1  tf'Estre. 

Serat.  f.  si/.  3  '/'Estre. 

Sereit,  rond.  si/.   3  d'Estre. 

Serez,  f.  pi.  2  r/'Estre. 

Sermon  192,  sermons  508, 
m.  (serinônem),  sermon. 

Servet,  sbj.  pr.  sg.  3  de  [Ser- 
vir]. 

Servidk,  /'.  sg.  ilf  !  Servit] . 

[Servir],  servet  519,  servide 
619  (servire) ,  servir;  619 
honorer. 

Sf.rvisf.  328,  m.  (servïtium). 
service;  mot  savant. 

[Servit],;).  ;;.  de  [Servir]. 

Ses.  m.  sg.sj.  de  Sou. 

2.  Sf.s,  m.  pi.  r.  de  Son. 

Set,  ind.  pr.  sg.  3  de  Sa- 
voir]. 

Sevant,  gér.  de  [Sivre]. 

Sevént,  ind.  pr.  pi.  3  de 
[Saveir]. 

Si  12.  50,  64  etc.,  devant  i  3. 
s'  15.  Continué  tirer  2.  lo  en 
s'il  29.697,  avec  2.  les  en  ^is_ 
310.  156.  768.  772,  avec  2.  en 
en  sin  75  (sic),  ainsi,  pour- 
tant. 


Siècle  276,    m.  (saecâlum). 

momie  ;   mot  sa  va  ni . 

SiedëNT,     ind.    pr.  pi.    3    de 

[SedeirJ. 
[Siège],  sièges  201,   m.  (tiré 

de  segier,  *sëdïcare),  siégé, 

lien  de  séjour. 
Sièges,  pi.  r.  de   Siège  . 
Sii'.t.  ind.pr.  sg.  3  de  ISedeir  . 
Sil,  combinaison  de  Si  et  2. 

Lo. 
Sin,   combinaison  de  Si  et  2. 

En. 
Sire,  sg.  sj.  de  Seignor. 
Sis,  combinaison  de  Si  et    2. 

Les. 
[Sivre],  sevant  226  (sëquëre 

pour  sequi],  suivre. 
Socorez,    ind.  pr.  pi.    2    de 

[Socorre]. 
[Socorr.vt],   f.  si/.  3  de  [So- 
corre]. 
[Socorre],  socorez  392,    so- 

corrat     117,    139    (sftccùr- 

rôre),  secourir. 

SOE,  f.  sg.  rin/t/t.   dr  Son. 
SOEE  231  (sûâve),  doucement. 
Sofraite  522,  sofraites  738,/'. 

(.sûfiracta  de  *  sùffrangëre), 

manque,  disette. 
Sofraites,  pi.  de  Sofraite. 
Sokrir   73,   183,    suefret  377 

(sôffërire    pour    sùfferre), 

souffrir  ;  377  tolérer. 
Sol    195.    717,   sols    146     S5- 

lum).  seul. 
2.  Sol  97  (sôlum),  seulement. 


GLOSSAIRE    D  E    H U  L  A N b . 


215 


Soleil    585.    soleilz  6;>,    m. 

'    'iicûlum).  soleil. 
SoLBILZ,  «/.  sj.  ''''  Soleil. 

i.  sg.  sj.  'le  Sol. 
Solude.  /'.  sflr.de   Solut ]. 
[Sqlut],  solude  579  (solùtum. 

/*.  ji.  de  solvëre), libre. 
Som  223,  532  (summum)  ;  en 

som  223  en   /mut;   en  som 

532  en  haut  de. 
Sohbs,  irtd.  pr.  pi.  1  </'Estre. 
"Somiicr  .  somiers  351,  »i.(sau- 

marium  polir  'sagmarium  . 

sommier,  cheval  de  somme. 
Somiers.  pi.  r.  de  Somier]. 
Som   lu.  73.  83  etc.,  ses  696. 

1.  sui  1.386,  ses  3.  155.  220 

etc..  emphat.  suens  290,  sa 

16.  156.  322  etc.,  devant  une 

voyelle  4.  s'  529,    566.  629. 

emphat.    soe     497    (sùum), 

son. 
Sonasse   sbj.  pf.   1  île  Soner. 
Sonast.  sbj.  pf.  3  de  Soner. 
Soner   166.    237.    soneut   67, 

sonet  357,  sonez   115,  125, 

761,  sons  90,  sonasse  120, 

sonast  372,  sonét   7G3     su- 

nare),  sonner. 
Sonent,  ind.pr.pl.  3  de  Soner. 
Sonet,  md.pr.sg.  3d?  Soner. 
Sonet,  p.  p.  île  Soner. 
Sonez,     ind.    pr.    pi.     2    de 

Soner. 
Sons,  sbj.  pr.  sg.  2 ''''Soner. 
S">t.  ind.  pr.  pi.  3  «/'Estre. 
Sorob  321 .  f.  (sôrôrem),  sœur. 


SOSPIRBR],  SOS|iirt    652  (sûs- 

pïrare).  soupirer. 
Sospirt.  sbj.  pr.  sg.  3  de  Sos- 

pirer  . 
SosTENir:  195,  sostiegne  71*1. 

(sùstènëre  pour  sûstinêre), 

soutenir,  défendre. 
Sosttegnbt,  sbj.  pr,  sg.  3  de 

Sostenir. 
Sour  18, 39, 81  etc.  (pour  souie . 

sùpra).   ntr. 
Sovent    267.   034    (sûbïnde  . 

fréquemment. 
S,.z    380,    607.    717    (sùbtus), 

sous. 
Suefbsi  377.   ind.  pr.  sg,   3 

de  Sofrir. 
Subits,  "'.  pi.  r.   emphat.  de 

Son. 

1.  Sri.  //;.  pi.  sj.  de  Son. 

2.  Sri.  ind.pr.sg.  1  '/'Estre. 

T.  voy.  Te. 

2.  T',  voy.  Ton. 

Ta,  f.  sg.  de  Ton. 

[Table],  tables  19.  /".(tabula), 

/aô/?;tables  19  sorte  de  jeu. 
[Taire],   tais  89,  172  (tacère 

pour  tacêre),  se  taire. 
Tais,  imp.  sr/.  2  de    Taisir  . 
Talent],  talenz  151.  ut.  (ta- 

lentum),  disposition,  désir. 
Talenz,  sg.  sj.  de    Talenf. 
Tant],  tant  93.  2.  tant  293. 

693,  tante  735.  tantes   573, 

57  4.  602   etc.     tantum).   si 

nombreux. 
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Tant,  m.  sg.  -y.  de    Tant]. 

2.  Tant  98.  377,  737  (tantuin). 
tant. 

Tantb,  f.  sg.  de  [Tant;. 

Tantes,  f.  pi.  de  [Tant]. 

Tahz,  m.pl.  r.  de  [Tant]. 

Targent,    ind.   />>-.   pi.  3  de 

[Targier  . 
Targier].  targent  856    'tar- 
dïcare),  tarder;  se  targent 
256  tardent. 

Tart  34i  [tarde),  tard. 

Te  388.  618,  deoant  une  voy. 
t'  360,  emph.  tei  700,  714, 
715,  tu  552   (të),  toi. 

Tel  172,  701,  tels  351.  2. 
tels  295.  2.  tel  81.  108.  739 
(talem).  tel. 

2.  Tel,  f.  sg.  de  Tel. 

Tels,  m.  sg.  sj.  de  Tel. 

2.  Tels,  m.  pi.  r.  de  Tel. 
Temple],    temples    367.    m. 
(pour  temple  fém.,pl.  tem- 
pôra),  les  tempes. 

Temples.  m.  sg.sj.  de  Tem- 
ple . 

Tenant,  gér.  de  Tenir. 

Tendent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Tendre]. 

Texdiet.  ind.  pf.  si/.  3  de 
[Tendre. 

Tendrai,  f.  sg.  1  </.<  Tenir. 
Tendre  .    tendent  427,    ten- 
diét   488,   tendut  643   (ten- 
dëre).  tendre;  427    s'effor- 
cer. 

Tendror    181,    f.   [formé   de 


tendre,  ténérum),  attendris 

fuient. 
Tendut,  p.  p.  de    Tendre. 
Ténèbres   272 .    f.  pi.  (ténê- 

bras) .    ténèbres;    mot    sn- 

riinl. 

Tent.bros  30.  405.  709  (të- 
nèbrôsurn),  ténébreux;  mot 
savant. 

Teneit.    ind.  impf.  sg.  3   de 

Tenir. 

Tenez,  ind,  pr.  pi.  2  d<-  Te- 
v 
nir. 

Tenir  477.  tient  21.  553.  575 
etc.,  tenez  670,  teneit  662, 
tint  173,  tendrai  727.  tie- 
gnet  560,  tenant  231,  tenude 
578  (tènére),  tenir. 

Tins  260.  116.  m.  (tempos  , 
tempi. 

Tenude.  /.  .«/■  de  [Tenut". 
Tr.NUT  .  //.  (>.  de  Tenir. 

Terre  34.  35.  103  etc.,  terres 
574,  620.  f.  (terra),  terre 

Terremuete  268.  f.  (terra  mô- 
vita  pour  môta).  tremble- 
ment de  terre. 

Terres,  pi.  <lr  Terre. 

Tertre  532.  m.  (î),  tertre. 

Teste  555.  626.  630.  f.  (testa). 
tète. 

TIKDBALT781  [germ.  Teod- 

liald).  baron  français. 
TIEDRI],  Tiedris  696  \germ. 
Teodric) ,    frère    de   Jofroi 
d'Anjou. 

TIEDRIS,*;'.  de    Tiedri.. 
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TlEGNET.     tbj.     pr.     si).   3     de 

Tenir. 
Tibhkkt,    ind.  pr.  pi.   3  de 

Te;iir. 
Tient,  ind.  pr.  tg.  3  <le  Te- 
nir. 
TiMuNit  769  .    '"•      limônîum 

pour  thymiama.1  ,  encens. 
Tint.  ind.  pf.  tg.  3  de  Tenir. 
TiRvr.  ind.  pf.  si/.  3  de  Tirer. 
Tuuee  549, tiret  i'>.  754., tirât 

r»  18  Igerm.  ?  .  tirer. 
Tiriet.  ind.  pr.  tg.  3  de  Ti- 

rier. 
T"E.  f.sg.  emph.  de-Ton. 
IToldre],  toit  550,  tolit  433, 

tolude  576  (tôlière  .  enlever. 
Tolt,  ind.  pr.  tg.  3  de    Tol- 

dre]. 
Tolude,  f.  tg.  de  [Tolut]. 
ToLtrr],  p.  p. -le   Toldre  . 
[Ton],  ta  186,  744,  devant  une 

voyelle  2.  t"  711,  empli,  toe 

639    tûiiiii  .  ton. 
1\'NEIDR[:265.  m.   tonitruant), 

tonnerre. 
LToK],    tor<  3,  /".      tut-rem    . 

tour. 

[Tokblsk]  .  torblez  709  [tûr- 
bûlare),  troubler. 

[Tobblkt],  p.  p.  depPorbler]. 

Torblez.  m.  tg.  tj.  de  Tor- 
blétj. 

Tcrjcbrt  261.  /->.  (tôrmen- 
tum  pour  tôrmentum),  tour- 
mente. 

Tohnant.  t/ér.  de  Torner. 


Tornat,    ind.  pf.    sij.    3   île 

Torner 

Tornede,  f.  sg.  île  Toruét. 

Torner  317.  toruet  416.  tor- 
nat 630.  tornant222,  tornét 
616.  679,  torncde  703  (tôr- 
uare  pour  tôrnare  .  tour- 
ner. 

Tobnbt,  p.  /,.  de  Torner. 

T'.rs.  ///.  de   Tôt]. 

Tmrt  19.  78.  »(.  Xôrtwn),  tort. 

Tost  21  ,  *6t. 

Toi    101.   315.    131    etc..   luit 
•     121.  147  etc.,  toz  39.  63 
etc.,    tote  378,    totes    360 
tôttum  pou,-  tôtttm  .  tout. 

2.  Tôt  23,  25,  66  etc.  tôttum 
pour  tôtum),  tout,  entière- 
ment. 

T^te,  f.  tg.  de  Tut. 

Totes,  f.  pi.  île  Tôt. 

Toz,  m.  pi.  r.  de  Tôt. 
Tradir  ,  tradit  390  (tradire 
pour  tradère),  trahir. 

Tradison  87,  f.  tradïtiûiieiu 
pour  traditiônem  .  trahison. 

Tradit.  p.  p.  île    Tradir  . 

Traire  530.  trait  719  [tragére 
pour  trahere),  tirer. 

Trait, ind. p>\  tg.3de  [Traire]. 
Tra  mètre,  tramist  661    tra- 
mittêre).  envoyer. 

Tramist.  ind.  pf.  sg.  3  de 
[Tramettre]. 

Treis  58,  688,  779,  783  (très  i, 
trois. 

Trente  359  tri;;inta  .  trente. 
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Trespassast.  sbj.  pf.  y/.  3  de 

[Trespasser). 
Trespasser]  ,     trespassast. 
678  (très  de  trans  ef  Passer), 
dépasser. 

Tresque  270,340,  642  (trans 
quam),  jusque. 

[TRESTORNER],trostornét  557 
(trans  tôrnare  //'<"/■  tôr- 
nare),  renverser. 

Trestornét,  p.  p.  de  [Tres- 
torner]. 

[Trestot\  trestoz  305.  tres- 
tote,  594,  632.  trestotes  151 
(trans  tôttum  pour  tôtum), 
absolument  /mit. 

Trestote,  /.  sf/.de  [Trestol  . 

Trestotes, /".  pi.  defTrestol  . 

Trestoz,  m.  pi.  r.de[Tresto1  . 

Trop  lui  [fferm.  torp?  .  trop. 

Trovat,  ind.  pf.  sg.  3  de 
Trover. 

Trover  672.  truevet  669, 
trovat  148.  450,  684.  troue- 
ront 349,  trovét  45,  trovez 
764  (*tr6pare?).  trouver. 

TROVBRONT,  f.  pi.  3  de  Tro- 
ver. 

Trovét,  p.  p.  <le  Trover. 

Trovez.  m.  pi.  r.  de  Trover. 

Truevet,  ind.  pr.  sg.  3  de 
Trover. 

Tu,  sj.  de  T.-. 

Toit,  m.  pi.  sj.  de  Tôt. 

TURPIX  431,  774,  Turpins 
190   germ.1),  archevêque  de 

lirim  ç 


TURPINS,  sj.  deTurnin. 

[Ueil  ,  uelz  46,  197,  551,  556, 

709,  754,  m.  (ôcùlum),  œil. 
Uelz,  pi.  r.  '/'[Ueil]. 
Ui  336,  751  (hôdïe). «»/'«»<"'  /""■ 
Ûmele  229  (hûmïlem).  humble; 

mol  savant  ;  umele  ...  ment 

humblement. 
Un  8r  22.  8ii    "te.   uns   112. 

53S,   une    52.  55.    181    etc. 

(ûnum).  un. 
Une,  f.  sg.  d*Un. 
Uns.  m.  sg.  sj.  d'Un. 

Vaillant,  ;).  pr.  de  Valeir. 

2.  Vaillant,  m.  .pi.  sj.  de 
Vaillant. 

Vait,  ind.  /"■•   sg.   3  d'Aler. 

Val  81,  473.  500,  2.  val  30. 
150,  vais  147,  »?.  (vallein), 
vallée;  a  val  en  bas. 

2.  Val.  pi.  sj.  de  Val. 

Valkir],  valt  "26,  vaillant 
234,  vaillant  674  (valêre), 
valoir,  tiroir  du  mérite. 

[Valentineis]  .Valentineis  61 
(Valentinum  et  le  suff.  -eis), 
du  pays  de  Valence. 

Valentineis,  m.  pi.  r.  de 
[Valentineis]. 

Valor  156,  f.  (valorem),  va- 
leur. 

Vals,  pi.  r.  de  Val. 

Valt,  ind.pr.  .s#.3</<\  Valeir  . 
Van ier'.  vantèrent  674  ['va- 
nïtare),  vanter. 
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Vantèrent,  md.  /</".  pi.  3  de 
Vanter. 

Vassal  189.  vassals  388,  2. 
vassals  293.  m.  (?<,  guerrier. 

Vassalage  160.  217,  vassa- 
lages  319.  323.  m.  Vassal 
et  su/f.  -atlcum  .  bravoure. 

Vassalac.es,  sg.  sj.  «teVassa- 
lage. 

Vassat.mf.nt  135  de  Vassal'. 
bravement. 

Vassals,  sg.  sj.  «V^  Vassal. 

2.  Vassals.  ///.  /-.  </.-  Vassal. 

Vedeir  170.  321.  vei  84.  veit 
82,  92,  271.  vedez  165,  197. 
293,  vit  103.  701,  vedimes 
332,  vidreut  35,  vedrai  463. 
vedrez  134,  145.  vedist  279, 
vedissons  402.  vedut  149. 
veduz  102  (vidére  .  voir. 

Vedez.  ind.pr.pl.  ïde  Vedeir. 

Vedimes.  md.  pf.  pi.  1  de 
Vedeir. 

Vedissons,  si/,  pf.pl.l  de  Ve- 
deir. 

Vedist,  sbj.  pf.  sg.  3  île  Ve- 
deir. 

Vedrai,  f.  sg.  1  de  Vedeir. 

Vedrez.  /'.  pi.  2  île  Ve  leir. 

Vedut.  p.  p.  île  Vedeir. 

Veduz,  m.  pi.  r.  île  Vedut. 

Vei,  ind.  pr.  sg.  1  de  Vedeir. 

Veie  539,  f.  (via  .  ''Oie. 

VEILLANTIF219,  129  *Vigi- 
lantivum?).  Veillantif,  che- 
val de  Roland. 

Veintrf.     176,    vencut     110, 


vencuz  546  ,  vencudes  573 
(vïncére),  vaincre. 

Veir  277,  veire  655  (vërum), 
vrai. 

Veire.  f.  sg.  </e  Veir. 

Veire.ment  268,  631  (vêra 
mente  .  vraiment. 

Veit.  ind.pr.sg.3  de  Vedeir. 

Vkkcddb,  f.  pi.  dr  Vendit. 

Vencut,  /;.  //.  de  Veintre. 

Vencuz,  m.sg.sj.  de  Vencut. 

Vendront././//.  3  de  Venir. 

Vengier215.  316  vindicare'. 
venger. 

Venir  82,  81.  vient  467.  vie- 
nent  31.  venis  713.  vint 
101.  340.  vindrent  123.  ven- 
dront 289.  724,  731,  viegne 
750.  viegnet  346,  viegnent 
4l3,venuz  329  (venir- 

Venis.  ind.  pf.  si/.  2  de  Venir. 

Vent  265,  m.  (ventum  .  vent. 

[Venut],  //.  p.  de  Venir. 

Venuz.  m.  sg.  sj.  de    Venut  . 

Vergier  8.  )/;.  (vîrïdïarium). 
verger. 

Vergoigne  301.  f.  (verecûn- 
dia  .  honte. 

[Vermeil],  vermeilz  62.  ver- 
meilles 685  (verniïcùluin). 
rouge. 

Vermeilles./'.///.»/^  Vermeil". 

Vei:m[.ii.z. //;./;/.;•.'/<'  [Vermeil]. 

Vers  228,  630,  643  (versus), 
vers,  du  côté  de. 

[Vbht],  verte  137.  501,  534, 
628,  689  (vlridem),  vert. 
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Verte,  f.  tg.  de  [Vert]: 
Vertut  109,  494,  639,  f.  (vir- 

tuteni'i,  fore/',  puissance. 
Vespre  337,  m.  (vëspërum), 

soir. 
Vestement  (317.  m.  [thème  de 

Vestir  et  suff.  -amentum  . 

vêtement. 
Vkstir  .  vestuz  105  (vêstire 

pour  vëstiri),  vêtir. 
Vestut,  /;.  /).  de  [Vesttt  . 
Vestuz.  m.  pi.  r.  de  [VestutJ. 
Vide  659,  744,  f.  ivTt,-v,  oie. 
Vibrent,    ind.  pf.  pi.    3    de 

Vedeir. 
Viegnb,  sbj.pr.  sg.  1  il:  Venir. 
Viec.net.  sbj.pr.sg.  3de  Venir. 
ViEC.xi-:NT.v///.//r.///.3<7eVenir. 
Vieil    153,    vielz    15,   334.   1. 

vieil  20  (vëtùlum).  vieux. 
2.  Vikii,.  m.  pi.  sj.  de  Vieil. 
Vielz,  m.  si/,  sj.  de  Vieil. 
Vikneis    ( Viennênsem ),     de 

Vienne. 
Vienent.  ind.pr.pl. 3 de\enir. 
Vient,  ind.pr.  sg. 3 de  Venir. 
Vii.tét    112,   f.    (vïlitatem), 

état  vil,  mépris. 
Vin  780.  m.  (vînuni),  vin. 
Vindrent,  ind.  pf.  pi.  3  de 

Venir. 
Vint.  ind.  pf.  8g,  3tle  Venir. 
2.  Vint  43, 181  (vïgïnti),  vingt. 
Vis  225,  &4B,m.(yî&\im),visage. 


Visage,  482,  541,  m.  (*vîsatï- 
cum),  visage. 

Vit,  ind.  pf.  si/.  3  de  Vedeir. 

Vivant,  gér.  de  "Vivrai 

Vivre  747.  vivant  129.  306 
(vïvëre  ,  vivre. 

Vois  358,  f.  (vôcem),  voia  . 

Voi.dreie,  cond.  sg.l  <fe[Vo- 
leir]. 

Voleir  .  vûeil  90,  157,  300, 
vuelt  193.  631 .  voldreie  672, 
711,  volt  553,  vueillet  260. 
430,  484  (rôlërejMwrrelle), 
vouloir. 

Volentiers  519  (voluntariis 
influencé  par  volentem),  vo- 
lontiers. 

Volt,  ind.pf.si/.  3de  [Voleir]. 

Vont,  ùtd.  pr.  pi.  3  rf'Aler. 

Vos  112,  124.  196  etc.  (yOs  . 
vous. 

Vostre  115,  166.  315,  761. 
voàtre  445,  farine  affaiblie 
voz  197,  198,  305,  vostre 
332  (vostrum  /tour  ves- 
truni),  votre,  votre. 

Voz,  m.  pi.  r.  affaibli  de 
Vostre. 

Vubil,  ind.  pr.  sg.  1  de  [Vo- 
leir]. 

Vueillet,  sbj,  i>r.  sg.  3.  de 
[VoleirJ.         ' 

Vuelt.  ind.  pr.  sg.  3  de  Vo- 
leir]. 
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Ou  non  de  Difii  le  tout  poissant  je  Jehans,  sires 
deJoinvile,  seneschaus  '  de  Champaigne,  fais  es- 
erirelayienostre  -a in t  roi  Loueïs.cequejevietonî 
par  l'espace  de  sisansqueje  lui  en  sa  compaignie 
ou  pèlerinage  d'outre  mer  et  puis  que  nous  rere- 
nimes.  Et  avant  que  je  vous  cont  de  ses  grans  fais 


1.  Le  sénéchal  avait  la  haute  main  <ur  l'administration  de 
la  justice.  Le  sénéchalat  de  Champagne  était  héréditaire 
dans  la  famille  de  Joinville.  Sénéchal  à  treize  ans.  à  la  mort 
de  son  père  (1237  .  Jean  de  Joinville  le  resta  quand  la  Cham- 
pagne passa  à  Philippe  [IV),  fils  de  Philippe  III.  par  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Champagne,  puis,  a  la  mort  de 
Jeanne,  à  Louis  (X) .  riK  de  Jeanne  et  de  Philippe  ;  Joinville 
vit  encore  en  1315  Louis  monter  sur  le  trône  de  France  et 
réunir  ainsi  la  Champagne  au  domaine  royal. 
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et  de  sa  chevalerie  vous  conterai  je  ce  que  je  vi 
et  ouï  de  ses  saintes  paroles  et  de  ses  bons  ensei- 
gnemens,  pour  ce2  qu'il  soient  trouvé  II  un  après 

10       les  autres  pour  edefiier  cens  qui  les  orront. 

Cis  sains  ons  ama  Dieu  de  tout  son  ciier,  et 
ensevi  ses  uevres;*et  i  aparu  en  ce  que,  aussi 
conie  Dieus  niourn  pour  l'amour  qu'il  avoit  a 
son  pueple,  aussi  mist  il  son  cors  en  aventure 

15  par  pluseurs  fois  pour  l'amour  qu'il  avoit  a  son 
pueple;  et  s'en  l'ust  bien  soufers  s'il  vousist,  si 
corne  vous  orrés  ci  après.  La  pians  amours  qu'il 
avoit  a  son  pueple  paru  a  ce  qu'il  dist  a  mon  sei- 
gneur Loueïs,  son  ainsné  fil3,  en  une  moût  granl 

20  maladie  qu'il  eut  a  Fontainebleaut  :  «  Beaus 
fis,  »  fist  il,  «  je  te  pri  que  tu  te  faces  amer  au 
pueple  de  ton  roiaume;  car  veraiement  j'ame- 
roie  mieus  qu'uns  Escos  venist  d'Escoce  et  gou- 
vernast  le  pueple  deu  roiaume  bien  et  loiaument, 

25       que  ce  que* tu  le  gouvernasses malapertement.  » 


2.  En  ancien  français  les  prépositions  ne  peuvent  se 
construire  directement  avec  que;  elles  y  sont  jointes  par 
l'intermédiaire  de  ce.  Nous  avons  gardé  cet  usage  dans 
parce  f/ue.  de  ce  que,  etc. 

3.  Ce  Louis,  fils  aîné  de  saint  Louis,  mourut  avant  lui,  en 
1?63. 

A.  On  dirait  aujourd'hui  :  u  que  si  tu  lcgouvernais.  »  Cf.l.  89. 


VIE     DK     SAINT     LOUIS.  225 

—  Li  sains  rois  ama  tant  vérité  que  neïs  aus 
Sarrazins  ne  vont  il  pas  mentir  de  ce  tfu'il  leur 
avoil  en  convenant,  si  come  vous  orrés  ci  après. 

—  I).-  sa  bouche  tu  il  -i  sobres  qu'onques  jour  de 

ma  vie  je  ne  li  ouï  deviser  miles  viandes,  aussi       30 
ruine  maint  riche  orne  l'ont,  ainçois  manjoit  pa- 
ciënment  ce  que  ses  queus  li  apareilloif  el  nietoit 
on  :'  devant  lui.  —  Eu  ses  paroles  tu  il  àtemprés  : 
car  onques  joui  de  ma  vie  je  ne  li  ouï  mal  dire 
de  nului,  u'onques  ne  li  oui  nomerle  diable6,       35 
li  queus  nons  »-st  bien  espandus  parle  roiaume, 
ce  que  je  croi  qui  ne  plaist  mie  a  Dieu.  —  Son  vin 
temproit  par  mesure,  sëlonc  ce7  qu'il  veoil  que 
li  vins  le  pouoit  soufrir.  —  Il  me  demanda  se  je 
vouloie  t-slie  onourésencest  siècle  et  avoir  para-       40 
dis  a  la  mort,  et  je  li  dis  :  «  Ouïl.  »  Et  il  me  dist  : 
«  Don;  vous  gardés  que  vous  ne  faites  ne  ne  dites8 
a  vostre  escient  nule  rien  que,  se  tous  li  mon- 


5.  Notez  la  construction  :  la  seconde  partie  de  la  phrase 
est  construite  comme  si  elle   ne  dépendait  plus  de  ce  que. 

6.  En  jurant  s'entend,  car  un  bon  chrétien  a  souvent 
l'occasion  de  nommer  le  diable,  et  on  voit  saint  Louis  le 
nommer  à  la  1.  77. 

7.  Voyez  n.  2. 

8.  Faites  et  dites  ont  la  forme  de  l'indicatif,  mais  la  fonc- 
tion du  subjonctif.  Cf.  u.  112. 
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des  le  savoit,  que9  vous  ne  peiissés  conoistre  : 
45      J'ai  ce  fait,  j'ai  ce  dit.  »  —  Il  me  dist  que  je 
me  gardasse  que  je  ne  desmentisse  ne  ne  des- 
deïsse  nului  de  ce  qu'il  diroit  devant  moi,  puis 
que  je  n*i  avroie  ne  pechié  ne  ddmage  ou  sou- 
frirJ0,  pour  ce  que  des  dures  paroles  muevent  les 
50      meslees  dont  mil  orne  sont  mort.  —  Il  disoit  que 
l'on   devoit   son  cors  vestir  et    acesmer   en  tel 
manière  que   li   preudome    de    cest    siècle  ne 
deïssent  qu'iï  "  enfeïsl  trop,  ne  que  li  juene  orne 
ne  deïssent  qu'il  en  feïst  peu. —  11  nvapela  une 
55       fois  et  me  dist  :  «  Je  n'os  parler  a  vous,  pour  le 
soutil  sens  dont  vous  <jstes,  de  chose  qui  touche  a 
Dieu;  et  pour  ce  ai  j'apelé  ces  deus  frères  qui 
ci  sont,  que  je  vous  vueil  faire  une  demande.  » 
La  demande  tu  teus  :  «  Seneschaus,  »  fist  il, 
60       «  queus  chose  est  Dieus  '?  »  Et  je  li  dis  :  «  Sire, 
c'est  si  bone  chose  que  mieudre  ne  puet  estre. 
—  Veraiement,  »  lisl  il.  «  c'est  bien  respondu  : 


9.  Répétition  de  que,  fréquente  en  ancien  français. 

10.  Cf.  n.  62.  I  et  ou  soufrir  font  double  emploi. 

11.  Notez  que  on,  l'on,  en  ancien  français,  garde  encore 
assez  de  sa  valeur  étymologique  (l'homme)  pour  qu'on  puisse 
le  remplacer,  dans  une  proposition  subséquente,  par  il,  ce 
qifon  ne  peut  plus  faire  aujourd'hui. 
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que  eeste  responseque  vous  avés  faîte  esl  escrite 
en  ces!  livre  que  je  tieng  en  ma  main.  Or  vous 
demanl  je,  »  fis!  il.    lequel  roua  amerhes  miens,       65 
ou  que  vous  fasses  meseaus13,  ouquevouseûss  - 
fait  un  pechié  mortel  vi.  »E1  je  ll.  qui  ouques  neli 
menti,  li  respondi  que  j'en  ameroie  miens  avoir 
t'ait  trente  qu'estre  meseaus.  Et  quant  li  frère 
.-■'■n  furent  parti,   il   m'apela  tout  seul,  et  me       70 
fisl  seoir  a  ses  pies13,  et  me  dis!  :  «  Cornent  me 
déistes  vous  ier  ce?  »  Et  je  li  'lis  qu'encore  le 
iliroieji'.  Et  il   me  disl  :  «   Vous  déistes  corne 
hastis  musais:  car  vous  «levés  savoir  que  nule 
si  laidn  meselerie  n'est  corne  d'estre  en  pechié       75 
mortel,   pour  ce  que  l'ame  qui   est  en  pechié 


12.  La  lèpre  s'était  répandue  ea  Occident  à  la  suite  des 
croisades,  et  on  avait  souvent  sous  les  yeux  le  hideux  spec- 
tacle de  cette  maladie  et  de  l'existence  à  laquelle  elle  con- 
damnait ceux  qui  en  étaient  atteints. 

13.  On  sait  que  Blanche  de  Castille  demandait  à  Dieu 
que  son  fils  mourut  plutôt  que  de  commettre  un  seul  péché 
mortel. 

14.  Je  s'emploie  correctement  comme  sujet  absolu,  là  où 
nous  disons,  par  un  abus  déjà  ancien,  moi.  Pour  le  même 
emploi  de  il,  cf.  n.  57.  Nous  avons  conservé  l'usage  an- 
cien dans  la  formule  :  Je  soussigné...  Cf.  1.  302.  319.  32T>. 
367.  598,  609. 

15.  Les  sièges  étaient  rares,  et  là  ou  était  le  roi  on  s'as- 
seyait par  terre,  quand  toutefois  il  l'autorisait.  Cf.  n.  21. 
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il  cl  est  semblable  au  diable,  par  quoi  nule  si 

laide  meselerie  ne  puet  estre.  El  bien  est  voir 
que  quant  li  ons  muert  il  est  guéris  île  la  me- 

80  selerie  deu  cors;  mais  quant  li  uns  qui  a  fait 
le  pechié  mortel  muert,  il  ne  sel  pas  ne  n'esl 
certains  qu'il  ait  eu  l6en  sa  vie  tel  repentance  que 
Dieus  li  ait  pardoné;  par  quoi  grant  peeur  doit 
avoir  que    celé    meselerie  li  dure    tant    corne 

85  Dit-us  icit  en  paradis.  Si  vous  piï,  »  fist  il, 
«  tant  corne  je  puis,  que  vous  metés  vostre  cuer 
a  ce,  pour  l'amour  île  Dieu  et  de  moi,  que  vous 
amassés  mieus  que  tousmescbiésavenist  au  cors, 
de  meselerie  et  de  toute  maladie,  que  ce  que17 

90  li  pechiés  morteus  venist  a  l'âme  de  vous18.  » 
—  Quant  li  rois  estoit  en  joie,  si  me  disoil  : 
«  Seneschaus,  or  me  dites  les  raisons  pour  quoi 
preudonsvaul  mieus  que  béguins19.  »Lors  si  en- 


16.  Construction  libre  qui  ne  serait  plus  permise  :  il  ne 
sel  pas  demanderait  comme  complément  s'il  a  eu. 

17.  Cf.  n.  4. 

18.  A  l'ami;  tir  BOUS  pour  n  rostre  otite,  a  cause  de  nu  cars 
qui  précède. 

19.  Les  béguins  et  béguines  étaient  des  personnes  dévotes, 
vivant  dans  le  monde  avec  une  certaine  règle.  Ceux  qui 
reprochaient  a  saint  Louis  sa  trop  grande  piété  l'accusaient 
d'être  lui-même  un  béguin.  On  voit  ici  qu'il  entendait  mieux 
sa  vraie  mission,  et  qu'il  préférait  au  béguin  le  prud'homme, 
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començoit  la  tençons  de  moi  et  de  maisfcre  Robert 
de  Serbon20.  Quanl  nous  avions  grant  pièce  des-  95 
putéj  si  rendoit  sa  sentence,  et  disoit  ainsi  : 
«  Maistre  Robers,  je  voudroie  bien  avoir  le  non 
de  preudome,  mais  que  je  le  fusse,  el  tons  li 
reruanans  vous  demourast 2I  ;  car  preudons  est  si 
grans  chose  <ji  si  bone  chose  que  neïs  au  nomer-  100 
emplist  il  la  bouche.  » 

Li  gouvernemens  de  sa  vie  fu  teus  que  Ions  les 
jours  il  ouoit  a  note  ses  eures  et  une  messe  de 
Requiem  sans  note,  et  puis  la  messe  deu  jour  ou 
deu  saint  s'il  i  cheoit,  sans  note.  Tous  les  jours  105 
il  se  reposoit  après  mangier  en  son  lit;  et  quant 
il  avoit  dormi  et  reposé  si  disoit  en  sa  chambre 
priveement  lesproiieres  des  mors  entre  lui  e(  an 
de  ses  chapelains,  avant  qu'il  ouïst  ses  vespres. 

c'est-à-dire  l'homme  qui  remplit  parfaitement  tous  ses  de- 
voirs. Il  faut  cependant  noter  que  ces  mêmes  paroles  nous 
sont  rapportées  ailleurs  comme  étant  de  Philippe  II  ;  saint 
Louis,  qui  admirait  beaucoup  son  grand-père,  a  pu  les  lui 
emprunter. 

20.  Robert  de  Sorbou  est  le  célèbre  docteur  qui  fonda  à 
l'université  de  Paris  un  collège  (c'est-k-dire  une  maison  où 
des  maîtres  et  des  étudiants  étaient  logés  et  nourris),  qui 
prit  de  lui  le  nom  de  Sorbonne. 

21.  Sous-entendu  que;  la  proposition  dépend  de  je  Bau- 
droie bien. 

2>.  Cf.  n.  10,  62. 
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110  Le  soir o.uoit ses  compiles23. — Ilavoit  sa  besoigne 
atiriee  en  tel  manière  que  mes  sires  de  Neéle  e(  li 
bons  cons  de  Sbissons  el  nous  autre  qui  estions 
entour  lui, qui  avions  ouïes  nos  messes, alions  ouïr 
les  plais  de  la   porte,  qu'on  apele  maintenant 

115  les  requestes.  Et  quant  il  revenoît  deu  mous- 
tier,  il  nous  envoioit  querre.  et  s'asseoit  au  pié 
de  son  lit24,  et  nous  faisoit  tous  asseoir  entour 
lui.  et  nous  demandoit  s'il  i  en  avoit  nus  a  déli- 
vrer qu'on  ne  p'eiist  délivrer  sans  lui;  et  nous  les 

120  nomions,  et  il  les  faisoit  àler  querre,  et  il  leur 
demandoit  :  «  Pour  quoi  ne  prenés  vous  ce  que 
nos  gens  vous  uefrenl  ?  »  Et  il  disoient  :  «  Sire, 
qu'il  nous  uefrenl  trop  peu.  »  Et  il  leur  disoit  en 
tel  manière  :  «  Vous  deVriiésbien  ce  prendre  que 

125  l'on  vous  voudrait  faire.  »  Et  se  travailloit  ainsi 
li  sains  ons  a  son  pouoir  cornent  il  les  metroit 


23.  On  sera  trappe  du  temps  que  le  roi  consacrait  aux  of- 
fices :  les  heures  en  musique,  deux  messes,  les  prières  des 
morts,  vêpres  et  compiles,  sans  compter  les  prières  qu'il 
disait  dans  la  solitude.  C'était  là  une  abondance  en  effet 
très  rare  ;  mais  tout  le  inonde,  comme  on  le  voit  plus  loin, 
entendait  une  messe  par  jour. 

24.  C'était  un  usage  général  au  moyen  âge,  où  il  y  avait 
très  peu  de  meubles  d;ms  les  appartements  (cf.  n.  15),  de 
s'asseoir  sur  son  lit. 
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en  droite  voie  '•[  en  raisnable.  Maintes  lois  avint 
qu'en  esté  il  s'aloil  -;i  seoir  ou  bois  de  Vincennes26 
après  sa  messe,  el  s'acostoioit  ;i  un  chesne,  el 
qous  faisoil  seoir  entour  lui,  et  tuit  cil  i{iii  130 
avoient  a  faire  venoient  parler  a  lui  sans  destour- 
bier  d'uissier  ne  d'au!  re.  El  lors  il  leur  demandoit 
de  sa  bouche  :  «  A  il  ci  nului  qui  ait  partie?  » 
Et  cil  se  levoient  qui  partie  avoient.  Et  lors  il 
disoil  :  •■  Taisiés  vous  luit,  et  on  vous  dèliverra  135 
l'un  après  l'autre.  »  El  lors  il  apeloit  monsei- 
gneur Perron  de  Fontaines2'  et  mon  seigneur 
Jofroi  de  Vilete,  et  ilisoit  a  l'un  d'eus  :  «  Déli- 
vrés moi  ceste  partie.  »  El  quant  il  veoil  aucune 
chose  a  amender  en  la  parole  de  ceus  qui  par-  140 
h  lient  pour  lui  ou  en  la  parole  de  ceus  qui  par- 
loienl  pour  autrui,  il  meesmes  l'amendoil  de  sa 
bouche.  —  Je  le  vi  aucune  fuis  en  esté  que  28,  pour 


25.  Les  temps  ne  s'accordent  pas:  nous  dirions  il  arrivait 
et  non  il  arriva.  L'ancien  français  est  moins  précis  dans 
l'emploi  des  temps  du  passé. 

26.  Le  bois  de  Vincennes,  appelé  aussi  bois  te  rot,  avait  été 
enclos  de  murs  par  Philippe  II.  qui  en  avait  fait  un  parc  royal. 

27.  Pierre  de  Fontaines  nous  a  laissé  un  ouvrage,  intitulé 
le  Conseil,  qui  est  un  manuel  de  droit  d'ailleurs  peu  ori- 
ginal et  trop  fidèlement  copié  sur  le  droit  romain. 

28.  Je  le  in  r/ne  il  venait  équivaut  à  peu  près  à  je  le  ri  qui 
venoit,  mais  n'est  pas  absolument  identique. 
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délivrer  >u  gent,  il  venoit  ou  jardin  de  Paris'29, 

145  une  cote  de  camelot  vestue,  un  seurcot  de  tire- 
taine  sans  manches,  un  mante!  de  ceudal  noir 
entour  son  col,  moût  bien  peigniésel  sons  coife, 
et  un  chapel  de  paon  blanc  seur  sa  leste.  Et 
l'aisoit    estendre   tapis  pour   nous  seoir  entour 

150     lui;  el  tous  li  pueples  qui  au>it  afaires  par  de-* 
vant  lui  esloit  entour  lui  en  estant30  ;  et  lors  il  les 
faisoil  délivrer  en  la  manière  que  je  vous  ai  dit 
devant  deu  bois  de  Vincennes. 
Je  le  revi  une  autre  fois  a  Paris,  la  ou  toit  li 

155  prélat  de  France  li  mandèrent  qu'il  vouloient 
parler  a  lui,  et  li  rois  ala  ou  palais  pour  eus  ouïr. 
Et  la  estoit  li  evesques  Guis  d'Auçuerre,  qui  ifu 
fis  mon  seigneur  Guillaume  de  Mello;  et  dist  au 
roi  pour  tous  les  prelas  en  tel  manière  :  «  Sire, 

160  cist  seigneur  qui  ci  sont,  areevesque  et  evesque, 
m'ont  dit  que  je  vous  drisse  que  la  crestiëntés, 
qui  deiisl  eslre  gardée  par  vous,  se  pert  entre 
vus  mains.  »  Li  rois  se  soigna  quant  il  ouï  la 
parole,  et  dist   :   «  Or  me  dites  cornent  c'est. 


29.  Ce  jardin  de  Paris  est  celui  qui  entourait  le  Palais 
dans  la  Cité;  la  place  Dauphine  en  occupe  en  pariie  l'em- 
placement. 

;>!».  Voyez  la  u.  152. 
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—  Sire,  ■  Bsl  il,    e'esl  pour  ce  qu'on  prise  si  peu     165 

-  someniëmens  ai  cel  jour  qu'avant  se  lais- 
sent les  ;.'ens  monrir  escomeniiés  qu'il  se  lacent 
assoudre,  et  ne  vuelent  faire  satisfaccion  a 
l'église31;  -i  vous  requièrent,  sire,  pour  Dieu,  el 
pour  ce  que  faire  bj  devés,  que  vous  comandés  170 
i  ros  prevos  el  a  vos  baillis  que  tous  ceus  qui 

-  -    iferronl  escomeniiés  an  et  jour  qu'on81  les 
constreigne    par   la    prise   .le  leur   biens   a  ce 
qu'il  se  facenl  assoudre.  •   A  ce  respondi  li  rois 
qu'il  leur  comanderoit  vouientiers  'le  tous  ceus     175 
dont  on  le  feroit  certain  qu'il  eussent  tort.  Et  li 

[uesdisl  qu'il  ne  le  feroienl  a  mil  tuer,  qu'il 
li  défissent33  «lire  les  causes  de  leur  court3*.  Et 
li  rois  disf   qu'il  ne  le  feroit  autrement  :  car  ce 


31.  L'Église  abusait  souvent  des  excommunications,  que 
les  évêques  lançaient  dès  qu'ils  rencontraient  chez  les 
seigneurs  une  résistance  à  leurs  prétentions;  il  en  résultait 
que  l'on  en  venait  k  faire  peu  dfe  compte  de  ces  condam- 
nations autrefois  si  redoutées.  Les  prélats  voulaient  alors 
faire  appel  au  )»ras  séculier. 

3-'.  Cf.  n.  9. 

33.  Anacoluthe.  Joinville  mêle  deux  constructions  diffé- 
rentes :  »  Ils  lui  dirent  qu'ils  ne  le  feraient  à  aucun  prix,  et 
qu'ils  ne  lui  diraient  pas  »  ;  ou  :  «  Ils  lui  dirent  qu'ils  n'ac- 
cepteraient a  aucun  prix  qu'ils  dussent  lui  dire,  n 

31.  La  distinction  entre  la  juridiction  laïque  et  la  juridic- 
tion ecclésiastique  était  jalousement  surveillée  de  part  et 
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180  seroit  contre  Dieu  et  contre  raison  >*il  con- 
streignoil  La  genl  a  eus  faire  assoudre35 quant  li 
clerc  leur  ferpienl  tort.  «  Et  de  ce,  »  iist  li  rois, 
«  vous  en  doingj'un  exemple  deu  conte  < l<j  Bre- 
taigne8*, qui   a  plaidié  set   ans   aus  prelas  de 

185  Bretaigne  tous37  escomeniiés,  el  tant  a  esploitié 
que  li  apostoiles  les  a  condamnés  tous.  Donc  se 
j'eusse  constreinl  le  conte  de  Bretaigne  là  pre- 
mière anee  a  lui38  faire  assoudre,  je  nu-  fusse 
mesfais  envers  Dieu  et  envers  lm\»  Et  lors  se  soufri- 

190  rent  li  prélat:  n'onquespuis  n'eu  ouï  parler  que  39 
demande  fust  faite  des  choses  dessus  dites**. 


d'autre.  Les  évêques  auraient  bieu  voulu  disposer  de  la 
t'orce  publique,  mais  sans  soumettre  leurs  sentences  au  roi. 

35.  Oent,  quoique  singulier,  se  construit  avec  un  attribut 
pluriel,  et  est  de  même  sujet  d'un  verbe  pluriel  (voy.  1.231. 
480,  489.  500,  601,i.  à  cause  de  l'idée  collective  que  le  mot 
exprime  (comme  en  latin  tvurba  ruunt  . 

36.  Jean  I,  fils  de  Pierre,  qui  prit  part  à  la  première  croi- 
sade de  saint  Louis. 

37.  Tout  accompagnant  un  adjectif  s'accorde  toujours  avec 
lui:  l'usage  moderne  est  contraire  à  la  véritable  valeur  de 
ces  locutions. 

38.  Lui  pour  se,  fréquent  >-n  ancien  français. 

39.  Que  est  le  complément  de  n'ouï  dire  impliqué  dans  n'en 
ouï  parler.  Ces  ellipses ,  analogues  à  celles  des  auteurs 
grecs  et  notamment  d'Hérodote,  donnent  au  style  beaucoup 
de  grâce  et  de  naïveté 

40.  On  remarquera  dans  ce  récit  la  fermeté  quelque  peu 
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Lu  pais  qu'il  fist  au  roi  d'Engleterre  list  il 
contre  la  voulenté  de  son  conseil41,  li  queus  li 
disoil  :  «  Sire,  il  nous  semble  que  vous  perdes  195 
la  terre  que  vous  donés  au  roi  d'Engleterre,  pour 
ce  qu'il  o'i  a  droit,  car  ses  pères  la  perdi  par 
jugement.  »  Kl  a  oe  respondi  li  rois  qu'il  savoit 
bien  que  li  rois  d'Engleterre  n'i  avoit  droit  : 
mais  il  i  avoil  raison  pour  quoi  il  li  devoil  bien  200 
doner  :  «  Car  nous  avons  les  deus  sereurs  a 
li  ■  1 1 1  »  ■  >  *  - .  el  sont  nostre  enfant  cousin  germain; 
par  quoi  il  afiert  1m«-i i  que  pais  i  soit.  Il  m'est 


malicieuse  avec  laquelle  saint  Louis  sait  s'opposer  aux 
tentatives  d'empiétement  des  prélats,  et  ne  se  laisse  pas 
intimider  par  les  paroles  dont  on  veut  l'effrayer.  Si  les 
rois  avaient  admis  que  la  puissance  séculière  dût  être  sans 
enquête  au  service  des  sentences  ecclésiastiques,  laroyauté 
n'aurait  plus  été  que  la  force  armée  de  l'Église. 

41.  On  a  beaucoup  blâmé,  surtout  de  nos  jours,  cette  pais 
que  lit  saint  Louis,  et  par  laquelle  il  rendit  à  Henri  III  une 
partie  de  ce  que  la  confiscation  de  1204  avait  enlevé  à 
Jean  sans  Terre.  La  raison  que  le  roi  donne  ici  ne  fut  sans 
doute  pas  la  seule  qui  le  décida;  il  est  probable  que  sa 
conscience  n'était  pas  absolument  tranquille  sur  le  bon 
droit  du  jugementde  1*21)1.  Quant  au  fait  que  le  roi  d'Angle- 
terre redevenait  par  cette  cession  le  vassal  (l'homme)  du 
roi  de  France,  ce  qu'il  avait  cessé  d'être,  on  pouvait  y 
voir  un  honneur,  mais  ce  n'était  pas  un  avantage  réel. 

4*2.  Marguerite,  femme  de  Louis  IX,  et  Aliénor,  femme 
de  Henri  III,  étaient  toutes  deux  tilles  du  comte  de  Pro- 
vence. 
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mout  grans  oneurs  en  la  j >;« i>  que  je  fais  au  roi 
205     d'Engletcrre,  pour  ce  qu'il  esl  mes  mis.  ce  qu'il 
n Vslmt  pas  devant.  » 

La  loiaulé  deu  roi  peul  l'on  veoir*3  ou  l'ail  de 
mon  seigneur4*  Kenaut  <h'  Trie,  qui  apôîtâ  au 
saint  unes  letres  les  queus  disoienl  que  li  rois 
210  avoitdoné  ans  oirs  lacontesse  de  Bouloigne,  qui 
morteestoitnouvelement*8,laconteédeDammar- 
lin  en  Goele.Li  seeaus  de  la  letre  estoitbrisiésv6. 
si  qu'il  n'i  avoit  de  remanant  fors  que  la  moitié 
des  jambes  de  l'image  deu  seelle  roi  et  l'escha- 

13.  Grâce  à  la  distinction  du  sujet  et  du  régime  par  les 
formes,  l'ancien  français  était  bien  plus  libre  dans  sa 
construction  :  il  pouvait  mettre  en  relief  les  mots  impor- 
tants. On,  Von, étant  encore  des  sujets,  nous  pourrions  sans 
équivoque  employer  ici  la  construction  de  Joinville;  mais 
elle  est  tombée  en  désuétude  complète. 

41.  Mon  seigneur  'sujet  mes  sires)  est  le  titre  auque 
avaient  droit  tous  les  chevaliers.  —  M.  de  Wailly  remarque 
que  Joinville  s'est  trompé  de  nom,  et  qu'au  lieu  de  Renaud 
il  devait  dire  Mathieu  de  Trie. 

'15.  Elle  mourut  en  1258. 

46.  C'était  le  sceau  des  actes  qui  faisait  foi,  dans  un 
temps  où  peu  de  personnes,  en  dehors  des  clercs,  étaient 
capables  de  signer  leur  nom.  Des  restes  de  cet  ancien  usage 
subsistent  encore  aujourd'hui.  Le  sceau  était  attaché  k 
l'acte  par  un  ruban  dont  les  bouts  étaient  pris  dans  la  cire 
sur  laquelle  on  marquait  l'empreinte.  Chaque  prince  avait 
son  sceau,  qu'on  brisait  k  sa  mort.  On  voit  ici  que  saint 
Louis  avait  changé  le  si>?n  lors  de  sa  première  croisade. 
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mel  seur  quoi   li  rois  tenoil  ses  pies.  Et  il  le     215 
nous  moustra  a  tous  qui  estions47  de  son  conseil, 
et  dist  que  nous  li  aidassons  a  conseillier  :  nous 
deïmes  très  tu  it,  sans  nul  descort,  qu'il  n'estoit 
de  rien  tenus  a  la  letre  mètre  a  execucion.   Et 
lors  il  dist  a  Jehan  Sarrazin48,  son  chamberlenc,     220 
qu'il  li  baillast  la  letre  qu'il   li   avoit   coman-    • 
dee  :  ce  qu'il  fist,  et  la  li  aporta.  Quant  il  tint 
la  letre,  si  nous  dist  :  «  Seigneur,  vesci  le  seel 
de   quoi  j'usoie  avant  que  j'alasse   outre   nier, 
et  voit  on  cler  par  eest  seel  que  l'empreinte  deu     225 
seel  biisit'1  est  semblable  au  seel  entier;  par  quoi 
je  n'oseroie   en  boue  conscience  la  dite  conteé 
retenir.  »  Et  lois  il  apela  mon  seigneur  Renaut 
de  Trie  et  li  dist  :  «  Je  vous  rent  la  conteé.  » 


47.  Ellipse  élégante  de  nous,  qui  ne  serait  plus  permise 
aujourd'hui. 

48.  Ce  Jean  Sarrazin  nous  a  laissé  une  très  intéressante 
relation  de  l'expédition  d'Egypte,  à  laquelle  il  prit  part 
comme  Joinville;  elle  cjntrùle  l'oit  utilement  les  souvenirs 
du  sénéchal. 


II (§§  214  ss. 


Saiut  Louis,  débarqué  eu  Egypte,  a  remonté  le  Nil  depuis 
Damiette  jusqu'à  la  branche  du  Nil  qui,  devaut  la  ville  de 
Mansourali,  se  détache  de  celle  qui  débouche  à  Damiette. 
Les  croisés  ont  en  vain  essayé  de  construire  une  chaussée 
pour  passer  cette  branche,  qui  les  arrête  dans  leur  marche 
vers  le  Caire  :  à  mesure  qu'ils  avancent  leur  construc- 
tion, les  Sarrasins,  postés  en  face,  creusent  leur  rive,  en 
sorte  que  le  fleuve  est  toujours  aussi  large. 

230  Li  rois  manda  tous  ses  barons  pour  avoir  con- 
seil. Or  acorderent  entre  eus  qu'il  n'avoient 
pouoir  de  faire  chauciee  par  quoi  il  périssent 
passer  par  devers  les  Sarrazins,pource  queuostre 
gent  ne  savoient  tant  bouchier  d'une  part  corne 

235  il  en  desbouchoient  d'autre.  Lors  dist  li  cones- 
tables,  mes  sires  Humbers  de  Beaujeu49,  au  roi 
qu'uns  Bédouins  estoit  venus  qui  li  avoit  dit  qu'il 
il  enseigneroit  un  bon  gué,  mais  qu'on  li  donast 
cinc  cens    besans.    Li  rois  dist   qu'il  s'acordoit 


•19.  Humbert  de  Beaujeu  fut  connétable  de  Kranceen  1240 
et  mourut  en  Egypte  en  1250. 


VIE     DR     SAINT     LOI.IS.  339 

qu'on  li  donast58,  mais  qu'il  tenisl  vérité  de  ce     240 
qu'il    prometoit.  Li    conestables    en   parla   au 
Bédouin,  el  il  dist  qu'il  u'enseigneroil  ja  gué  se 
l'un  ne  li  donoit  Les  deniers  avant  :  acordé  fu 
que  l'on  les  li  bailleroit,  et  doné  li  furent. 

Li  rois  atira  que  li  dus  de  Bourgoigne  et  li  riche     245 
ome  d'outre  mer51  quiestoient  enl'ostgaiteroient 
l'ostpource  que53  l'on  n'i  teïst  domage,  et  que  li 
rois  fi  si  trui  frère  passeroient  au  gué  la  ou  li 
Bédouins  devoil  enseignier.  Ceste  chose  fu  emprise 
et  atiriee  a  passer  le  jour  de  quaresrae  prenant.8^     250 
a   la  quel,  journée    nous    venimes    au    gué  le 
Bédouin.  Aussi  corne   l'aube  deu  jour  aparoit. 
nous  nous  atirames  de  tous  poins,  et  quant  nous 
fumés  atirié,  nous  en  alames  ou  flun,  et  furent 
nostre  cheval  a  non.  Quant  nous  fumes  aie  jusques     255 
en  mi  le  flun,  si  trouvâmes  terre,  la  ou  nostre 
cheval  prirent  pié;  et  seur  la  rive  deu  Hun  trou- 


50.  En  ancien  français,  devant  le  pronom  de  la  3e  per- 
sonne au  datif,  on  se  dispense  souvent  d'exprimer  le  pro- 
nom de  la  même  personne  à  l'accusatif  :  «  qu'on  lui  donnât  » 
pour  «  qu'on  les  lui  donnât  >>.  Cf.  1.  200. 

51.  Li  riche  ome  d'outre  mer,  les  grands  seigneurs  de 
Terre  Sainte. 

52.  Cf.  n.  2. 

53.  Mardi  gras,  12  février  1250. 
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vames  bien  trois  cens    Sarrazins  tous  montés 
seur  leur  chevaus.  Lors  dis  j'a  ma  gent  :  •>  Sei- 

260  gneur,  ne  regardés  qu'a  main  destre,  et  non  mie 
amainsenestre:iV,  pour  ce  que  chascuns  i  tin',  les 
rives  sont  mouilliees,  et  li  cheyal  leur55  chieent 
seur  les  cors  et  les  noient.  »  Et  il  estoit  bien 
voir,   qu'il    en   i   eut   des   noiiés    au   passer,   et 

265  entre  les  autres  fu  noiiés  mes  sires  Jebans  d'Or- 
liens,  qui  portoit  baniere  a  la  voivre.  Nous 
nous  aeonlames  en  tel  manière  que  nous  tour- 
nâmes encontremont  l'eaue,  et  trouvâmes  la 
voie  essuiiee,  et  passâmes  en    tel   manière,  la 

270  merci  Dieu,  qu'onques  nus  <le  nous  n'i  cheï;  et 
maintenant  que  nous  fumes  passé  li  Turc  s'en 
fuirent. 

L'on  avoit  onlenéque  li  Temples  feroil  l'avant- 
garde  et  li  cous  d'Artois56  avroit  la  seconde  ba- 


54.  Le  coté  gauche  était  en  aval  de  la  branche  du  Nil.  Le 
camp  chrétien  et  le  camp  sarrasin  se  trouvaient  des  deux 
cotés  de  cette  branche,  aune  demi-lieue  de  l'endroit  où  elle  se 
détache  de  celle  de  Damiette.  C'est  ainsi  que  les  croisés  qui 
voulaient  passer  le  gué  avaient  l'aval  à  main  gauche  ;Join- 
ville,  en  faisant  remonter  le  fleuve  aux  siens  pour  aborde 
à  main  droite,  contrairement  à  ce  que  faisait  la  majorité, 
les  préserva  comme  il  le  raconte. 

.">r>.  C'est-k-dire  à  ceux  qui  arrivent  par  là. 

56.  Robert  d'Artois,   frère   de   saint  Louis.  Son   indisci- 
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taille  aines  le  Temple.  Or  avint  ainsi  que  si  tosl     275 
corne  li  cous  d'Artois  eut  passe-  le  flan,  il57  el 
toute  sagentseferirenl  ausTursqui  s'en  fnioienl 
devant  eus.  Li  Temples  li  manda  qu'il  leur38  fai- 
soil  granl  vilenie,  quant  il  devoil  aler  après  eus 
ri  il  aloit  devant,  et,  li  proioient  qu'il  les  laissas!     280 
aler  devant,  aussi  corne  il  avoil  esté  acordé  avec 
le  roi.  Or  avint  ainsi  que  li  cons  d'Artois  ne  leur 
osa  respondre  pour  mon  seigneur  Fourcaut  Jeu 
Merle  qui  le  tenoit  par  le  frein,  et  eis  Foureaus 
lieu    Merle,    qui    moul    estoit    bons    chevaliers,      285 
n'ouoit  chose  que  li  Templier  deïssent  au  conte, 
pour  ce  qu'il  estoil  sours,  el  escribit  :  «  Or  a 
eus!  or  a  eus  !   »  Quaul  li  Templier  virent  ce,  il 
se   pensèrent   qu'il   seraient   nom  s'il   laissoient 
le  conte  d'Artois  aler  devant  eus,  si  Périrent  des     290 
espérons  qui  plus  plus  el  qui  mieus  mieus5.9  et 


pliue,  très  atténuée  ici  par  Joinville,  l'ut  cause  du  désastre 
partiel  de  cette  journée  et  de  sa  propre  mort. 

57.  Il  se  comporte  comme  je;  cf.  1.  611.  Voy.  n.  11. 

58.  Lear  se  rapporte  kli  Templier, ([m  est  dans  lapensée  de 
l'auteur;  de  même  il  à  la  1.  280:  li  Temples  ne  pourrait 
se  construire  comme  lagent  (u.  35). 

59.  Notre  locution  à  qui  mieux  mieux  est  un  compose 
malencontreux  d"S  deux  locutions  »  gui  mieux  et  qui  mieux 
mieux. 

10 
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chacierent  1rs  Tins  qui  s'en  iïiioient  devant  eus 
tout  par  mi  la  vile  de  la  Massoure  jusques  ans 
chaos  par  devers  Babiloine60. Quant  il  cuidierent 

295  retourner  arieres,  li  Turc  leur  laucierenl  très  et 
mairrieo  par  mi  les  rues,  qui  estoient  estroites. 
La  lu  mors  li  cons  d'Artois,  li  sires  de  Coucique 
l'on  apeloit  Raoul,  et  tant  des  autres  chevaliers 
qu'il    lurent    esnié    a    trois   cens.   Li  Temples. 

300  ainsi  corne  li  maistres  le  me61  dist  depuis,  i  perdi 
quatorze  crus  ornes  armés  et  tous  a  cheval. 

Je  et  mi  chevalier  acordames  que  nous  irions 
sus  courre  a  pluseurs  Tins  (jui  charjoienl  leur 
harnois    a  main   senestre  en  leur  ost.  el  leur 

305  courûmes  sus.  Endementres  que  nous  les  eha- 
cions  par  mi  l'ost,  je  regardai  un  Sarrazin  qui 
montoit  seur  son  cheval,  et  uns  siens  chevaliers 
li  tenoit  le  frein.  La  ou  il  tenoit  ses  deus  mains 
a  sa   sele  pour    monter,   je  li    douai   de   mon 

310  glaive  par  dessous  les  aisseles  et  le  jetai  mort. 
Et  quant  ses  chevaliers  vit  ce,  il  laissa  son  sei- 
gneur et  son  cheval,  et  m'apoia,  au  passer  que 


60.  Babylone  d'Egypte  était  le  nom  qu'au  moyen  iige  on 
donnait  au  Caire. 

61.  L'ancien  français  préfère   cette   construction  à  celle 
qui  est  de  règle  aujourd'hui.  Cf.  1.  215-216. 
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je  li^;  de  sou  glaive  entre  les  deus  espaules  èl 
me  coucha  seur  le  col  de  mou  cheval,  et  me  tint 
si  pressé  que  je  ne  pouoie  traire  m'espee  que  315 
j'avoie  ceinte,  si  me  convint  traire  l'espee  qui 
estoil  a  mon  chevaU&j  et  quant  il  vit  que  j'oi 
m'espee  traite,  si  lii  ;•  son  glaive  a  lui  et  me  laissa. 
Quant  je  et  mi  chevalier  venimes  hors  de 
l'ostaus  Sarrazins,  nous  trouvâmes  bien  sis  mile  320 
Turs,  par  esme,  quiavoienl  laissiees  leui  herbér- 
-  -  I  s'estoient  trait  ans  chans.  Quanl  il  nous 
virent,  il  nous  vindrent  sus  courre,  el  ocirent  mon 
seigneur  Hogon  de  Trichastel,  seigneur  de  Con- 
tiens, qui  estoil  avec  moïabaniere^Jeel  miche-  325 
valler  ferimes  des  espérons  et  alames  resqueùrre 
mon  seigneur  Raoul  de  Vaunou,  qui  estoit  avec 
ni"i'".  qu'il  avoient  tirié  a  terre.  Endementres 
que  j'en  revenoie,  li  Turc  m'apoiierent  de   leui 


62.  On  dirait   encore   en    italien  :  Al  passai-  ch'  ic 
L'ancien  français   employait  beaucoup  plus  librement  que 
nous  ne  le  faisons  l'infinitif  comme  substantif. 

63.  Épée  de  rechange,  attachée  a  la  selle  du  cheval. 
61.  Qui  estoit  avec  moi  a  lanière,  qui  était  sous  mes  ordres. 

et  avait  lui-même  des  chevaliers  sous  ses  ordres.  Tous  les 
chevaliers   mentionnés  ci-après  étaient  également  subor- 
donnés a  Joiuville. 
6").  Qui  était  uu  des  chevaliers  sous  mes  ordre». 
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330  glaives;  mes  chevaus  s'agenouilla  pour  le  Pais 
qu'il  senti,  et  j'en  alai  outre  par  mi  les  oreilles  dru 
cheval;  et  me  résilierai  au  plus  tost  que  je  poi, 
mon  escu  a  mon  col  et  m'espee  en  ma  main  : 
et  mes  sires  Erars  de  Sivré,  que  Dieus  assoille  6G. 

335  qui  estoit  entour  moi.  vint  a  moi  et  nous  disl 
que  nous  nous  traisissons  emprès  une  maison 
desfaite,  et  illec  atendrions  le  roi  qui  venoit. 
Ainsi  corne  nous  en  alions  a  pié  et  a  cheval,  une 
graos  route  de  Tins  vint  heurter  a  nous,  et  me 

340  imitèrent  a  terre,  et  alerent  par  dessus  moi,  et 
firent  voler  mon  escu  de  mon  col.  Et  quant  il 
furent  outre  passé,  mes  sires  Erars  de  Sivré 
revint  seur  moi  et  m'en  mena,  et  en  àlames 
jusques  ans  murs  de  la  maison  desfaite,  et  illec 

345  re\  indrenf  a  nous  mes  sires  Hugues  d'Escos,  mes 
sires  Ferris  de  Loupé,  mes  sires  Renaus  de  Me- 
noncourt.  Illec  li  Turc  nous  assailloient  de 
toutes  pars;  une  partie  d'eus  entrèrent67  en  la 
maison  desfaite,  et  nous  piquoient  de  leur  glaives 

350     par  dessus.  Lors  me  dirent  mi  chevalier  que  je 

66.  Otie  formule  employée  en  parlant  de  quelqu'un  si- 
gnifie toujours  qu'il  est  mort. 

ij7.  Nous  avons  conservé  cet  accord  dans  »  la  plupart  di- 
sent •>.  etc. 


VIE     DE     SAINT     LOUIS.  845 

1rs  preïsse  par  tes  freins,  H  je  si  fis,  pour  ce  que  li 
cheval  ne  s'en  fuissent.  Et  il  se  defendoient  des 
Tins  si  vigoureusement  qu'il  furent  loué  de 
tous  les  preudomes  de  l'ost,  el  de  cous  qui 
virent  le  fait  et  de  eeus  qui  l'ouïrent  dire.  La 
fu  navrés  mes  sires  Hugues  d'Escos  de  trois 
glaives  ou  visage,  el  mes  sires  Ferris  de-  Lougé 
d'un  glaive  par  mi  les  espaules,  e(  tu  la  plaie  si 
large  que  li  sans  li  venoil  deu  cors  aussi  gros 
corne  li  boudons  d'un  tonel;  nu-s  siivs  Erars  de 
Sivré  fu  férus  d'une  >•<]»•>'  par  mi  le  visage  si  que 
li  nés  li  cheoit  seur  la  lèvre.  Et  lors  il  me  souvint 
de  mon  seigneur  saint  Jaque68,  que  je  requis  : 
«  Beaus  sires  sains  Jaques,  aidiés'moi  et  secoures 
a  cest  besoing!  »  Maintenant  que  j'oi  faite  ma 
proiiere,  mes  sires  Erars  de  Sivré  me  dist  : 
«  Sires,  se  vous  cuidiiés  que  je  ne  mi  oir  n*i 
eussons  reprouvier,  je  vous  iroie  querre  secours 
au  conte  d'Anjou M  que  je  voi  la  en  mi  les  chans.  » 


68.  Saint  Jacques  était  regardé  comme  le  patron  spécial 
de  ceux  qui  combattaient  contre  les  infidèles.  Cette  croyance 
remontait  à  la  légende  d'après  laquelle  cet  apôtre  était  ap- 
paru a  Charlemague  pour  l'engager  à  délivrer  l'Espagne 
des  mains  des  Sarrasins. 

69.  Le  comte  d'Anjou.  Charles,  plus  tard  roi  de  Sicile, 
frère  de  saint  Louis. 
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370  Kl  je  H  dis  :  m  Mes  sires  Erars,  il  rae  semble  que 
vous  feriiés  vostre  grant  oneur7"  se  vous  uous 
alliés  querre  aide  pour  nos  vies  sauver,  car  la 
vostre  esl  bien  en  aventure.  »  Et.  je  disoie  bien 
voir,  car  il  fu  mois  de  celé  bleceûre.  Il  demanda 

375  conseil  a  tous  nos  chevaliers  qui  la  estaient,  et 
toit  li  louèrent  ce  que  je  li  avoie  loué;  et  quant 
il  ouï  ce71,il  me  proia  que  je  li  laissasse  aler  son 
cheval,  que  je  li  tenoie  par  le  frein  avec  les 
autres,  et  je  si  fis.  Au  conte  d'Anjou  vint,  et  li 

380  requist  qu'il  me  venist  secourre  moi  et  mes 
chevaliers.  Uns  riches  ons  qui  estoit  avec  lui  li 
desloua,  et  li  cous  d'Anjou  li  disl  qu'il  feroit 
ce  que  mes  chevaliers  li  requeroit  :  son  frein 
tourna  pour  nous  venir  aidier,  et  pluseur  de  ses 

385  sergens  ferireut  des  espérons.  Quant  li  Sarrazin 
les  virent,  si  nous  laissierent.  Devant  ces  sergens 
vint  mes  sires  Pierres  d'Aoberive;  et  quant  il  vit 


70.  Cette  locution,  qui  revient  encore  plus  loin  (1.  73). 
signifie  :  «  Vous  feriez  une  chose  qui  vous  honorerait 
beaucoup.  >■• 

71.  Remarquez  l'hésitation  d'Érard  de  Sivré  k  aller  cher- 
cher du  secours:  il  ne  s'y  décide  que  parce  qu'il  se  sent 
blessé  à  mort.  Ce  préjugé  chevaleresque  se  retrouve  dans 
les  chansons  de  geste  et  a  eu  dans  nos  guerres  plus  d'une 
fâcheuse  conséquence . 
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que  li  Sarrazin  nous  eurent  laissiez,  il  couru 
seur  tout  plein  de  Sarrazins  qui  tenoient  mon 
seigneur  Raoul  de  Vaunou,  et  le  rescouï  mou! 
blecié. 

La  on  j'estoie  a  pié,  et  mi  chevalier  aussi 
blecié  corne  i!  es!,  devant  «lit,  vint  li  rois  a  toute 
sa  bataille,  a  grant  noise  et  a  grant  bruit  de 
trompes  et  de  nacaires,  et  s'aresta  seur  un  che- 
min levé.  Mais  onques  si  bel  armé  ne  vi;  car  il 
paroit  dessus  toute  sa  gent  dès  les  espaules  en 
amont  "•-,  un  heaume  doré  en  son  chief,  une  espee 
d'Alemaigne  en  sa  main.  Quant  il  fu  la  arestés, 
si  bon  chevalier  qu'il  avoit  en  sa  bataille,  que 
je  vous  ai  devant  només,  se  lancierent  entre  les 
'luis.  Et  sachiés  que  ce  fu  uns  très  beau  s  fais 
d'armes,  car  nus  n'i  traioif  ne  d'are  ne  d'arha- 
lestre7',  ainçois  esloit  li  fereïs  de  maces  et  d'es- 
pees  des  Turs  et  de  nostre  gent,  qui  tuit  estoient 
meslé.  Uns  miens  escuiers,  qui  s'en  estoit  fuïs  a 


72.  Ce  passage  u'est  pas  le  seul  qui  nous  apprenne  que 
saint  Louis  était  de  très  haute  taille. 

73.  Les  chevaliers  méprisaient  les  armes  de  jet  et  ceux  qui 
les  employaient.  «  Honte  au  premier  qui  fut  archer  !  dit  une 
chanson  de  geste.  C'était  un  couard,  qui  n'osait  appro- 
cher.  » 
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toute  ma  bauiere  el  estoil  revenus  a  mrii,  me 
bailla  un  mien  roncin  flamenc  seur  quoi  je 
montai,  et  me  trais  vers  le  roi  tous71  coste  a 
coste. 

410  Endementres  que  nous  estions  ainsi,  mes  sires 
Jehans  de  Valeri  li  preudons  vint  au  roi  et  li 
ilist  qu'il  louoit  qu'il  se  traisist  a  main  destre 
seur  le  flun  pour  avoir  l'aide  deu  duc  de  Bour- 
goigne  et  des  autres  qui  gardoient  l'ost,  que 

415  nous  avions  laissiés,  et  pour  ce  que  si  sergent 
eussent  a  boire,  car  li  ehaus  estoit  ja  grans 
levés.  Li  rois  comanda  a  ses  sergens  qu'il  li 
alassent  quenr  ses  lions  cbevaliers  qu'il  avoit 
entour  lui  de  son  conseil,  et  les  noma  tous  par 

420  leur  non.  Li  sergent  les  alerent  querre  en  la 
bataille,  ou  li  hustins  estoit  grans  d'eus  et  des 
Tins.  Il  vindrent  au  roi,  et  leur  demanda  con- 
seil, et  il  dirent  que  mes  sires  Jehans  de  Valeri 
le  conseilloit  moût  bien.  Et  lors  comanda  li  rois 

425  au  gonfanon  saint  Denis ÏS  et  a  ses  banieres  qu'il 
se  tràisissent  a  main  destre  vers  letlun76.  A  l'es- 


74.  Cf.  n.  37. 
7T>.  L'oriflamme. 

76.  Le  roi,  ayant  pa?sé  la  branche  secondaire  du  Nil  en 
aval  de  son  camp,  avait  marché  dans  la  direction  de  la 
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mouvoir  l'osl  leroi7Treut  grant  noise  de  trompes, 
de  uacairesel  décors  sarrazinois.  Il  n'eut  gueres 
aie  quant  il  eut  pluseurs  messages  deu  conte  de 
Poitiers  son  frère,  deu  route  de  Flandres  el  de  430 
pluseurs  autres  riches  mues  qui  illec  avoienl  leur 
batailles,  qui  tuit  li  proioienl  qu'il  ne  se  meiist, 
car  il  estoieut  si  pressé  des  Tins  qu'il  ne  le 
pouoienl  sivre.Li  rois  rapela  tous  ses  preudomes 
chevaliers  de  sou  conseil,  et  tuit  li  louèrent  qu'il  435 
atendist;  et  un  peu  après  mes  sires  Jehans  de 
Yaleri  revint,  qui  blasma  le  roi  et  son  conseil 
de  ce  qu'il  estoieut  en  demeure;  après  tous  ses 
eonseus  li  loua  qu'il  se  traisist  seur  le  flun 
aussi  come  li  sires  de  Valeri  li  avoit  loué.  El  440 
maintenant  li  conestables,  mes  sires  Humbers  de 
Beaujeu,  vint  a  lui  et  li  dist  que  li  cous  d'Artois  ses 
frères  se  defendoit  en  une  maison  a  la  Massoure, 
et  qu'il  l'alast  secourre.  Et  li  rois  li  dist  :  «  Co- 


branche  principale  ;  il  olilique  à  droite  pour  se  retrouver  en 
lace  de  son  camp. 

77.  Il  ne  faut  pas  construire  «  à  l'ébranlement  de  l'ar- 
mée du  roi  »,  car  les  noms  de  personnes  seuls  peuvent 
employer  le  cas  régime  comme  génitif;  l'oat  est  régime 
direct  d'esmouooir,  et  l'esmouvoir  l'osi  le  roi  tout  entier  forme 
une  locution  prise  substantivement,  l'infinitif  en  ce  cas  pou- 
vant.en  ancien  français,  prendre  un  régime  direct.  Cf.  n.  6?. 
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445  nestables,  aies  devant,  et  je  vous  sevrai.  »  El  je 
«lis  au  conestable  que  je  seroie  ses  chevaliers,  el 
il  m'en  mercia  moût.  Nous  nous  menues  a  la 
voie  pour  aler  a  la  Massoure.  Lors  vint  uns 
sergens  a  mace  au  conestable  Ions  effreés,  et  li 

450  disl  queli  rois  estoil  arestésel  li'T-urc  s'estoient 
mis  entre  lui  et  nous.  Nous  nous  tournâmes,  et 
veïmes  qu'il  en  i  âvoit  bien  mil  el  plus  entre 
lui  el  nous,  et  nous  n'estions  que  sis.  Lors  dis 
j'au  conestable  :  «  Sire,  nous  n'avons  pouoir  d'aler 

455  au  roi  par  mi  ceste  gent,  niais  alons  amont78, 
el  melons  cest  fossé  que  vous  veés  devant 
vous  entre  nous  et  eus,  et  ainsi  pourons  revenir 
au  roi.  »  Ainsi  corne  je  le  louai  li  conestables  le 
flst.   Et   sachiés   que  s'il  se  fussent  pris  garde 

460     de   nous   il   nous   eussent  tous  mors;    mais   il 

entendoient  au  roi  etaus  autres  grosses  batailles, 

par  quoi  il  cuidoient  que  nous  fussons  des  leur. 

Tandis  que  nous  revenions  aval79  pardessus  le 

flun,  entre  le  ru80  et  le  fluii,  nous  veïmes  que 


78.  Amont  :  en  remontant  vers  Mansourah  la  branche  de 
l)amiette. 

79.  Après  être  encore  allés  un  peu  amont,  ils  reviennent 
aval. 

Ho.  Ce  ruisseau  (ru)  n'a  pas  été  mentionné  plus  haut;  il 
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li  roîsestoil  venus  seurle  tlun.  el  que  li  Turc  en 
amenoienl  les  autres  batailles  ferant  et  bâtant 
de  maces  et  d'espees,  el  firent  flatir  toutes  les 
autres  batailles  avec  la  bataille  le  roi  seur  le 
tlun.  Lafula  desconfiture  si  pians  que  plu  seur  de 
nos  gens  recuidierenl  M  passera  non  par  devers 
le  duc  «le  Bourgoigne,  ce  qu'il  ne  peurent  faire, 
car  li  cheval  estoienl  lassé  et  li  jours  estoil 
eschaufés,  si  que  nous  voions,  endementres 
que  nous  venions  aval,  que  li  fluns  estoit  cou- 
vers  de  lances  et  d'escuset  de  chevaus  et  de  gens 
qui  se  noioient  et  perissoient.  Nous  venimes  a 
un  pobcel  qui  estoit  par  mi  le  ru,  et  je  «lis  au 
conestable  que  nous  demourassons  pour  garder 


faut  peut-être  l'identitier  au  fossé  délai.  456.  Le  connétable 
et  ses  compagnons,  ayant  un  peu  remonté  pour  avoir  entre 
eux  et  les  Turcs  la  barrière  du  ru  ou  fossé,  redescendent 
ensuite  entre  le  ru  et  la  branche  de  Damiette  ;  ils  arrivent  près 
de  l'autre  branche,  celle  que  les  croisés  avaient  passée  à 
gué,  et  près  de  laquelle  ils  voient  le  roi  revenu  :  juste  en 
face  du  roi  est  le  camp  des  croisés,  gardé  par  le  duc  de 
Bourgogne.  Le  roi  est  vivement  attaqué  du  côté  de  Man- 
sourah,  mais  il  est  protégé  d'un  coté  parle  ru;  c'est  alors 
que  Joinville  propose  au  connétable  de  défendre  un  petit 
pont  qui  est  sur  ce  ru,  pour  empêcher  les  Sarrasins  d'atta- 
quer le  roi  des  deux  côtés. 
81.  Recuidierent  passer  équivaut  à  cuidierent  repasser. 
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cel  pencel  :  «  Car  se  nous  le  laissons,  il  ferronl 

480  seur  le  roi  par  deçà,  el  se  nostre  gent  sont 
assailli  de  deus pars, il  pouront  bien  perdre.»  Kl 
nous  le  feïmes  ainsi.  Et  dit  l'on  que  nous  estions 
trestuil  perdu  dès  celé  journée82,  se  li  cors  le  roi srï 
ne  fust;  car  li  sires  de  Courtenai  el    mes  sures 

485  Jehans  de  Saillenai  nie  contèrent  que  sis  Turc 
estoient  venu  au  frein  le  roi  et  l'en  raenoienl 
plis,  et  il  tous  seus  s'en  délivra  aus  grans  cous 
qu'il  leur  doua  de  s'espee  ;  et  quant  sa  genl 
virent  que  li  rois  nietoit  défense  en  lui,  Uprirenl 

490     cuer,  et  laissierenl  le  passage  deu  flunpluseur 

d'eus  ci  se  traistrent  vers  le  roi  pour  li  aidier. 

A  nous  tout  droit,  qui  gardions  le  poncel,  vint  li 

cons  Pierres  de  Bretaigne84,  qui  venoit  tout  droit 

devers  la  Massoure,  cl  estoit  navrés  d'une  espee 

495    par  mi  le  visage  si  que  li  sans  li  cheoit  en  la 


82.  On  sait  qu'ils  le  furent  bientôt  après  le  succès  appa- 
rent de  cette  bataille. 

83.  «  Le  corps  du  roi  »  équivaut  à  «  la  personne  du  roi,  le 
roi  ».  Ici  cette  périphrase  a  encore  une  raison  d'être:  mais 
dans  certains  textes,  surtout  du  xivc  siècle,  on  la  trouve  em- 
ployée perpétuellement  pour  désigner  une  personne  ou  rem- 
placer un  pronom  personnel. 

8i.  C'est  ce  Pierre,  surnommé  AJauclerc,  qui  avait  joué  un 
si  grand  rôle  dans  les  troubles  de  la  minorité  de  saint  Louis. 
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bouche;  seur  un  bel  choral  bien  fourni  seoit, 
ses  renés  avoit  jetées  seur  l'arçon  de  sa  sele  et  le 
lenoil  a  ses  deus  mains,  pour  ceqne  sa  gent  qui 
estoienl  darieres,  qui  mont  lepressoient,  ne  le  je- 
tassent deu  pas.  Bien  sembloil  qu'il  les85proi-  500 
sasl  peu,  car  quant  il  jetoit  1h  sanc  de  sa  bouche 
il  disbit  moût  souvent  :  «Voi!  par  le  chief  Dieu, 
avés  veû  de86  ces  ribaus  ?  »  En  la  Qn  de  la  bataille 
venoit  li  cous  île  Soissons  et  mes  sires  Pierres  de 
Nue-vile  que  l'on  apeloit  Caier,  qui  assés  avaient  505 
soufert  de  cous  eele  journée.  Quant  il  furent  pas- 
se,  ^t  li  Turc  rirent  que  aous  gardions  le  pont,  il 
les  laissierent,  et87  quant  il  virent  que  nous  avions 
tournés  les  visages  vers  eus.  Je  vin  au  conte  de 
Soissons,  oui  cousine  germaine  j'avoie  espou-    510 

.  et  li  dis  :  «  Sire,  je  croi  que  vous  feriiés  bien 
se  vous  demouriiés  a  cest  poncel  garder;  car  se 
nous  laissons  le  poncel.  cist  Turc  que  vous  reés 


85.  Les  Sarrasins. 

86.  Ce  de,  après  ooir,  ouïr,  est  fréquent  en  ancien  français. 

87.  Construisez  :  les  Turcs  nous  laissèrent  quand  ils  le 
duc  de  Bretagne  et  les  autres]  furent  passés  et  quand  ils 
[les  Turcs]  virent. 

«8.  Joinville  eut  deux  femmes  :  il  s'agit  ici  de  la  première. 
Alis  de  Grau  Ipré. 
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ci  devanl  vous  se  ferront  ja  par  mi,  et  ainsi  iert 

515  li  rois  assaillis  par  darieres  et  par  devant.  »  Et 
il  demanda,  s'il  demouroit,  se  je  demourroie, 
el  je  li  respoudi  :  «  Ouïl,  moût  voulentiers.  » 
Quant  li  conestables  ouï  ce,  il  me  dist  que  je  ne 
me  partisse   île  la    tant    qu'il   revenisl.   el    il 

520     nous  iroit  querre  secours. 

La  ou  je  demeurai  ainsi  seur  mon  roncin  me 
demoura  li  cons  de  Soissons  a  désire  et  mes 
sires  Pierres  «le-  Nuevile  a  senestre.  A  tant  es 
vous  un  Turc  qui  vint  devers  la  bataille  te  roi 

525  qui  dariere  nous  estoit,  el  feri  par  dariere  mon 
seigneur  Pierre  de  Nuevile  d'une  marc.  H  le 
coucha  seur  le  col  de  son  cheval  deu  coup  qu'il 
li  doua,  et  puis  se  feri  outre  le  pont  et  se  lança 
entre  sa  gent.  Quant  li  Turc  virent  que  nous  ne 

530  lairions  pas  leponcel,  il  passèrent  le  ruissel  el  se 
mirent  entre  le  missel  et  le  Hun  ainsi  corne  nous 
estions  venu  aval;  et  nous  nous  traisimes encontre 
eus  eu  tel  manière  que  nous  estions  tuit  apareil- 
lié  a  eus  sus  courre89  s'il  voussissent  passer  vers 

535     le  roi  et  s'il  voussissent  passer  le  poncel.  Devant 


S'J.  «  A  leur  courir   s>u»  »  :    a  sert   eu   même  temps,  pour 
courre  et  pour  eus. 
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nous  avoil  deus  sergens  le  roi,  dont  li  uns 
avoit  non  Guillaume  de  Bouon  el  li  autres  Jehan 
ilf  Gamacbes,  a  cui  li  Turc  qui  s'estoient  mis 
entre  le  Ihiu  el  le  ru  amenèrent  tout  plein  de 
vilains  a  pié  qui  leur  jetoient  mules  de  terre  :  540 
onques  ne  les  peinent  mètre  seur  nous9".  Au  da- 
rien  il  amenèrent  un  vilain  a  pié  qui  leur  jeta 
trois  fois  le  feu  grejois  :  l'une  des  fois  reeoilli 
(juillaumes  de  Bouon  le  pot  de  feu  grejois  a  sa 
rouele  ;  el  -il  se  fust  pris  a  rien  seur  lui  il  eiist  545 
esté  Ions  .h-.  Nous  estions  luit  couverl  de  piles 
qui  eschapoient  des  sergens.  Or  avint  ainsi  que 
je  trouvai  un  gamboison  d'estoupes  a  un  Sarra- 
zin  :  je  tournai  le  fendu  devers  moi  et  fis  eseu 
deu  gamboison,  qui  m'eul  grant  mestier;  car  550 
je  ne  fui  pas  bleciés  de  leur  piles  qu'en  cinc  lieus 
el  mes  roncins  en  quinze  lieus.  Or  avint  encore 
ainsi  qu'uns  miens  bourjois  de  Joinvile  m'aporta 
une  baniere  de  mes  armes  a  un  fer  de  glaive. 
El  toutes  les  fois  que  nous  voions  qu'il  près-  555 
soient  les  sergens,  nous  leur  courions  sus,  el 
il  s'en  fuioient.  Li  bons  cons  de  Soissons,  en  cpl 
point  la  ou  nous  estions,  se  moquoit  a  moi  et 


90.  Les  faiiV  reculer  jusqu'à  nous. 
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me  disoit  :  «   Seneschaus,  laissons  huer  eesle 

560  chenaille,  que,  par  la  coife  Dieu  (ainsi  corne  il 
juroit),  encore  en  parlerons  nous  entre  vous 
el  moi  de  eeste  journée  es  chambres  des  'la- 
mes31. » 

Le    soir   au  souleil   couchant  nous  amena    li 
conestables  les  arbalestriers    le   roi   a  pié,    et 

565  s'arengierent  devant  nous;  et  quant  li  Sarrazin 
les  virent  mètre  pié  en  l'estrier  des  ârbalestres92, 
il  s'en  fuirent  et  nous  laissierent.  Et  lois  me 
dist  li  Gonestables  :  «  Seneschaus,  c'est  bien  fait. 
Or  vous  en  aies  vers  If   roi,  si  ne  le  laissiés  ni 

570  mais  jusques  a  tant  qu'il  iert  descendus  en  son 
paveillon.  »  Si  tost  corne  je  vin  au  roi,  mes  sires 
Jehans  de  Valeri  vint  a  lui  et  li  dist  :  «  Sire,  mes 
sires  de  Ghasleillon  vous  prie  que  vous  li  doués 
la  rieregarde93.  »  Et  li  rois  si  list  moul  voulen- 

575  tiers,  et  puis  si  se  mis!  au  chemin;  endemen- 
tiers  que  nous  en  venions,  je  li  iis  oster  son 
heaume  el  li  baillai  mon  chapel  de  fer  pour  avoir 


91.  Les  dames  recevaient  les  visites  dans  leurs  chambres, 
les  salles  servant  surtout  aux  réceptions  d'hommes. 

92.  Les  plus  grandes  arbalètes  se   bandaient  au  moyen 
d'un  étrier  sur  lequel  ou  appuyait  fortement  le  pied. 

93.  Le  poste  le  plus  périlleux. 
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le  vi'iit9'\Et  lors  vint  frère  Henfis  de  Ronâi,pre- 
vos  de  l'Ospital,  a  lui,  qui95  avoil  passé  la  rivière, 
et  li  baisa  la  main  I  oute  armée.  Etilli  demanda90     580 
s'il  savoit  nules  nouveles  deu  conte  d'Artois  son 
frère,  et  il  li  dist97  qu'il  en  savoil  bien  nouveles, 
car  il  estoit  certains  que  ses  frères  li  cons  d'Ar- 
tois -stoit  en  paradis.  «  Et,  sire,  »  dist  li  prevos, 
«  vous   en   aiiés  bon  réconfort;    car    si    grans     585 
oneurs  n'avint  onques  a  roi  de  France  corne  il 
vous  est  avenu  :  car  pour  combatre  a  vos  ene- 
mis  avés  passé  une   rivière  a  non,   et  les  avés 
desconfis  et  cbaciés  deu    champ,   et  gaaigniés 
leur  engins  et  leur  herberges,  la  ou  vous  gerrés     590 
encore  anuit.  »  Et  li  rois  respondi  que  Dieus  en 
fust  aourés  de  tout  ce  qu'il  li  donoit;  et  lors 
li  cheoient  les  lermes  des  ieus  moût  grosses. 
Quant  nous  venimes  a  la  herberge98,  nous  trou- 


94.  C'est-à-dire  :  pour  qu'il  (le  roi)  eût.  de  l'air.  Join ville 
avait  un  chapeau  de  fer  qui  laissait  le  visage  découvert,  et 
le  roi  un  heaume  fermé. 

95.  Le  frère  Henri,  qui  venait  seulement  de  passer. 

96.  Le  frère  demanda  au  roi. 

97.  Le  roi  dit  au  frère. 

98.  Il  s'agit  ici  du  camp  des  Sarrasins  sur  la  rive  droite 
de  la  branche  dont  le  camp  des  croisés  occupait  la  rive 
gauche.  Les  croisés,  ayant  délogé  leurs  ennemis,  s'instal- 
lent dans  leur  camp. 

17 
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595  vaines  que  li  Sarrazin  a  pié  tenoient  les  cordes 
d'une  tente,  qu'il  avoienl  destendue,  d'une  part, 
et  nostre  menue  gent  d'autre.  Nous  leur  cou- 
runms  sus,  li  maistres  deu  Temple  et  je,  et  la 
tente  demoura  a  nostre  gent. 

600  En  celé  bataille  eut  mont  de  gent,  et  de  granl 
bobant,  qui  s'en  vindrenl  mon!  honteusement 
fuiant  par  mi  le  poncel  dont  je  vous  ai  avanl 
parlé,  et  s'en  fuirent  effreeement,  n'onques  n'eu 
peûmes  nul  aresterdelés  nous,  dont  j'en  nome- 

605  roie  bien,  des  qu eus  je  me  souferrai  ;  car  morl 
sont.  Mais  de  mon  seigneur  Guion  Mauvoisin  ne 
me  souferrai  je  mie;  car  il  en  vint  de  la  Mas- 
soure  onourableinent,  et  bien  toute  la  voie  que 
li  conestables  et  je  en  alames  amont  il  reveuoil 

610  aval90  ;  et  en  la  manière  que  li  Turc  amenèrent  le 
conte  de  Bretaigne  et  sa  bataille  en  ramenèrent 
il  mon  seigneur  Guion  Mauvoisin  et  sa  bataille, 
qui  eut  grant  los,  il  el  sa  gent,  de  celé  journée  : 
el  ce  ne  tu  pas  de  merveille100 se  il  et  sa  gent  se 

615     prouvèrent  bien  celé  journée;  car  l'on  me  disl, 


09.  Cf.  les  n.  78  et  79. 

100.  ■«  Il  n'y  avait  pas  de  quoi  s'émerveiller.     Nous  di- 
sons 'If  meure  :  ce  n'est  \>a<  de  reftis. 
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icil  qui  bien  savpient  son  convinê,  que  toute  sa 
bataille,  n'en  failloit  gueres,  estoit  toute101  de 
chevaliers  de  son  lignage  et  de  chevaliers  qui 
estoient  si  ome  lige. 

Quant  nous  eûmes  desconfis  les  Turs  et  cha-     620 
ciés  de  leur  herberges  et  que  nul  de  nos  gens  ne 
furent  demouré  en  l'ost,  li  Bédouin  se  ferirent102 
en  l'ost  des  Sarrazins,  qui  mont  estoient  grans 
gens.  Nule  chose  deu  monde  il  ne  Laissierent  en 
l'osl  des  Sarrazins  qu'il  n'en  portassent  tout  ce     625 
que   li    Sarrazin  avoient  laissié103;  ne  je   n'ouï 
onques  dire  que  li  Bédouin  qui  estoient   sougit 
aus  Sarrazins  en  vaussissent  pis  de  chose  qu'il 
leur  eussent  tolue  ne  robee,  pour  ce  que  leur  cous- 
tume  est  leus  et  leur  usages  qu'il  courent  tous     630 
jours  sus  aus  plus  foibles. 

Pour  ce  qu'il  afiert  a  la  matière  vous  dirai  je 
queus  gens  sontli  Bédouin.  Li  Bédouin  ne  croient 
point    en    Mahomet,  ainçois    croient    en  la   loi 


101.  Répétition  naïve  de  toute. 

102.  Joinville  revient  ici  à  un  épisode  antérieur. On  dirait 
aujourd'hui  avec  le  plus-que-part'ait  :  «  Pendant  l'intervalle 
où,  ayant  chassé  les  Turcs  de  leur  camp,  nous  l'avions  nous- 
mêmes  laissé  vide  [pour  poursuivre  les  Turcs",  les  Bédouins 
y  étaient  entrés.  » 

103.  Anacoluthe:  cf.  n.  33.  39. 
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635  Ali1(,v,  qui  lu  oncles  Mahomet,  etaussi  i  croitliVieus 
de  la  Montaigne,  cil  qui  nourist  les  Assacis108;  et 
croient  que  quant  li  ons  muert  pour  son  sei- 
gneur ou  en  aucune  boue  enteneion  que100  l'ame 
d'eus107  va  en  meilleur  cors  et  en  plus  aaisié  que 

640  devant;  et  pour  ce  ne  font  force  li  Assaci  s'on 
les  oeil  quant  il  font  le  comandement  deu  Vieil 
de  la.  Montaigne. 

Li   Bédouin  ne  demeurent  en  viles  n'en  cités 
n'en  chasteaus,  mais  gisent  adès  ans  chans,  et 

645  leur  maisnies,  leur  femes,  leur  enfans  fichent  le 
soir,  de  nuit,  ou  de  jour  quant  il  fait  mal  tens, 
en  unes  manières  de  herberges  qu'il  font  de 
cercles  de  toneaus  loiiés  a  perches,  aussi  corne  li 
char  aces  dames  sont108,  et  seur  ces  cercles  gie- 

650     lent  peaus  de  moutons,  que  l'on  apele  peaus  de 


101.  Ali  était  cousin  et  non  pas  oncle  de  Mahomet,  et  c'est 
une  erreur  de  dire  que  les  Bédouins  ne  croyaient  pas  à 
la  mission  de  Mahomet. 

105.  On  sait  que  l'italien  assassino,  d'où  notre  assassin, 
vient  du  nom  de  ces  redoutables  sectaires. 

106.  Cf.  n.  9. 

107.  Anacoluthe  :  eus  se  rapporte  k  l'idée  plurielle  conte- 
nue dans  la  proposition  précédente. 

108.  On  voit  que  les  chars  où  voyageaient  les  dames  du 
xiii*  siècle  ressemblaient  fort  aux  charrettes  couvertes  de 
toile  dont  se  servent  nos  maraîchers. 
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Damas,  conreees  en  alun.  Li  Bédouin  meesme  en 
onl  grans  pelices,  qui  leur  cuevrenl  tout  le  cors, 
leur  jambes  el  leur  pies.  Quant  il  pluet  le  soir 
el  t'ait  mal  Lensla  nuit,  il  s'encloent  dedens  leur 
pelices,  el  ostenl  les  freins  a  leur  chevaus  et  les  655 
laissent  paistre  delés  eus.  Quant  ce  vient  a  l'en- 
demain,  il  restendent  leur  pelices  au  souleil  el  les 
frotent  et  les  conroient;  ne  ja  ivi  parra  chose 
qu'eles  aient  esté  mouilliees  le  soir.  Leur  créance 
esl  feus  que  nus  ne  puet  mourir  qu"a  son  jour;  660 
et  pour  ce  ne  se  vuelent  il  armer,  et  quant  il 
maudient  leurenfans  si  leur  dient  :  t  Ainsi  soies 
tu  bonis  corne  li  Frans109,  qui  s'arme  pour  peeur 
de  morl  !  i  Eu  bataille  il  ne  portent  riens  que 
l'espee  et  le  glaive.  Près  que  tuit  sont  veslu  de  665 
seurpelis  aussi  corne  li  prouvoire;  de  touailles 
sont  entorteilliees  leur  testes  qui  leur  vont  par 
dessous  le  menton,  dont  laides  gens  et  hisdeuses 
sont  a  regarder,  car  li  chevel  des  testes  et  des 
barli";  sont  luit  noir110.  11  vivent  deu  lait  de  leur     670 


109.  Franc  est  le  nom  donné  dans  tout  l'Orieut  aux  chré- 
tiens latins.  Cet  emploi  du  mot  Franc  vient  des  Byzantins 
et  remonte  au  temps  de  l'empire  de  Charlemagne. 

110.  Les  cheveux  blonds  dominaient  de  beaucoup  dans  la 
!  France  du  moyen  âge,  surtout  dans  l'aristocraiie. 
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bestes  el  achatenl  les  pasturages  es  bernes  aus 
riches  omes  de  quoi  leur bestes  vivent.  Le  aombre 
d'eus  ne  savroit  nus  nomer,  car  il  en  a  ou 
roiaume  d'Egipte,  ou  roiaume  de  Jérusalem  et 

675  en  toutes  les  autres  terres  des  Sarrazins  et  des 
mescreans,  a  cui  il  rendent  pians  tiens  chascun 
an.  J'ai  veû  en  cest  pais,  puis  que  je  revin 
d'outre  nier,  aucuns  desloiaus  crestiiens  qui 
tenoient  la  loi  des  Bédouins,  el  disoient  que  nus 

680  ne  pouoit  mourir  qu'a  son  jour:  et  leur  créance 
est  si  desloiaus  qu'il  vaut  autant  dire  corne  Dieus 
n'ait  pouoir  de  nous  aidier  :  car  il  seroient  fol 
cil  qui  serviroient  Dieu  se  nous  ne  cuidions  qu'il 
eiisl    pouoir  de  nous  eslongier  nos  vies   et   de 

685  nous  garder  de  mal  et  de  mescheance;  et  de  lui 
devons  nous  croire  qu'il  est  poissans  de  toutes 
choses  faire '". 


111.  Ce  renseigneinent  sur  l'infiltration  en  France,  par  le 
moyen  des  croisades,  des  doctrines  fatalistes  des  Musul- 
mans (et  non  pas  seulement,  comme  le  croit  Joinville,  des 
Bédouins),  est  fort  curieux. 


111   §§  419  et  suiv.) 


Saint  Louis,  après  sa  captivité  et  sa  délivrance,  était 
arrivé  à  Acre,  laissant  en  Egypte  une  partie  des  croisés 
encore  entre  les  mains  des  Sarrasins;  on  ne  savait  s'il 
comptait  retourner  en  France  ou  poursuivre  la  croisade 
en  Syrie. 


En  cel  poinl  que  nous  estions  en  A.cre  envoia 
li  rois  querre  ses  frères,  et  le  conte  de  Flandres, 
et  les  autres  riches  ornes,  a  un  diëmenche,  et  690 
leur  ilist  ainsi  :  «  Seigneur,  ma  dame  la  reïne 
ma  mère  m'a  mandé  et  prie  tant  corne  ele  puet 
que  je  m'en  voise  en  France,  car  mes  roiaumes 
est  eu  grant  péril  :  car  je  n'ai  ne  pais  ne  trêves 
au  roi  d'Engleterre112.  Cil  deceste  terre  a  cui  j'en  695 
ai  parlé  m'ont  dit  que  se  je  m'en  vois  ceste  terre 
est  perdue,  car  il  s'en  vendront   luit  après  moi, 


112.  La  paix  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ne  l'ut  conclue 
•pi'après  le  retour  du  roi,  eu  1239. 
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pour  ce  que  nus  n'i  osera  demourer  a  si  peu  de 
gent.  Si  vous  pri,  »  Bsi  il.  «  que  vous  i  peu-'-: 

700  et  pour  ce  que  la  bésoigne  esl  grosse  je  vous 
doing  respil  de  moi  m  respondre  ce  que  bon  vous 
semblera  jusques  a  d'ui  im  uît  juins.  » 

Dedensces  uil  jouis  vint  li  legas-11*  a  moi  el  me 
disl  ainsi  qu'il  n'entendoil  mie  cornent  li  rois  eûst 

705  pouoir  de  demourer;  el  me  proia  moût  acertes 
que  je  m'en  voussisse  revenir  en  sa  nef.  Et  je  li 
respondi  que  je  n'en  avoie  pouoir,  car  je  n'avoir 
riens,  ainsi  corne  il  le  savoit,  pour  ce  que  j'avoie 
toul  perdu  en  l'eaue,  la  ou  j'avoie  esté  pris  l15;  et 

710  ceste  response  ne  li  li-  je  pas  pour  ce  que  je  nn 
fusse  moût  voulentiers  aies  avec  lui,  mais  que 
pour  une  parole  que  mes  sires  de  Boulainçourt, 
mes  cousins  germains,  que  Dieus  assoille116,  me 
disl  quant  je  m'en  alai  outre  mer  :   u  Vous  en 

715     aies  outre  mer,  »  fist  il  :  «  or  vous  prenés  garde 


113.  L'ancien  français  ne  distinguait  pas  aussi  régulière- 
ment que  la  langue  actuelle  entre  la  forme  emphatique  et 
la  forme  conjointe  des  pronoms  personnels. 

111.  Le  légat  du  pape,  qui  accompagnait  la  croisade  en 
vue  de  la  diriger  religieusement. 

11:.,  .loin ville  avait  ('-té  fait  prisonnier  sur  le  Nil  avec 
saint  Louis,  puis  délivré  avec  le  roi, 

116.  Voy.  n.  66. 
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au  revenir1'7;  car  nus  chevaliers,  ne  povres  ne 
fiches,  ae  puet  revenir  qu'il  ne  soit  honis  s'il 
laisse  en  la  main  des  Sarrazins  le  pueple  menu 
aostre  seigneur  en  la  quel  compaignie118  il  est 
aies.  »  Li  legas  se  courrouça  a  moi,  et  me  disl  720 
que  je  ne  le  deiisse  pas  avoir  refusé  11!\ 

Le  diëmenche  après  reveninies  devant  le  roi, 
et  lors  demanda  li  rois  a  ses  frères  el  ans  autres 
barons  et  au  conte  de  Flandres  quel  conseil  il  li 
donroient  ou   de  s'alee  ou  de  sa  demouree.  11     725 
respondirenl  Luil  qu'il  avoient   ohargié  a  mon 
seigneur  Guion  Mauvoisio  le  conseil  qu'il  vou- 
loient  douer  au   roi.   Li  rois  li   comanda   qu'il 
deïst  ce  qu'il  li  avoient  chargié,  et  il  dist  ainsi  : 
«  Sire,  vostre  frère  et  li  riche  orne  qui  ci  sont     730 
ont  regardé  a  vostre  estât,  et  ont  veii  que  vous 
n'avés  pouoirde  demourer  en  cesl  pais  a  l'oneur 
de  vous  ne  de  vostre  règne;  que  de  tous  les  che- 
valiers qui  vindrent  en  vostre  compagnie,  dont 
vous  en  amenantes  en  Cipre  deus  mile  et  uil     735 
cens,  il  n'en  a  pas  en  ceste  vile  cent   de  rema- 

117.  Cf.  n.62. 

118.  En  la  quel  compaignie, en  la  compagnie  de  qui,  façon 
de  parler  assez  fréquente  chez  Joinville. 

119.  Nous  dirions  :  «  que  je  n'aurais  pas  du  le  refuser.  » 


AI. NT      LOCH 


nant;  si  vous  loent  il,  sire,  qui'  vous  on  aies  eu 
France,  el  pourchaciés  gent  el  deniers  par  quoi 
vous  poissés  hastivemenl  revenir  en  cesl  pais 

740  vous  vengier  des  enemis  Dieu  qui  vous  ont  tenu 
en  leur  prison.  »  Li  rois  ne  se  vout  pas  tenir  a 
ce  que  mes  sires  Guis  Mauvoisin  12°  avoit  dit, 
ams  demanda  au  conte  d'Anjou,  au  conte  de 
Poitiers  et  au  conte  de  Flandres  et  a  pluseurs 

745  autres  riches  ornes  qui  seoient  emprès  eus,  et 
luit  s'acorderent  a  mon  seigneur  Guion  Mauvoi- 
sin. Li  legas  demanda  au  conte  Jehan  de  Jaffe, 
qui  seoit  emprès  eus,  qu'il  li  sembloit  de  ces 
choses.  Li  cous  de  Jaffe1-1  li  proia  qu'il  se  sou- 

750  frist  de  eele  demande  :  «  Pour  ce,  »  fîst  il,  «  que 
mes  chasteaus  est  en  marche,  el  se  je  louoie  au 
roi  sa  demouree,  L'on  cuideroit  que  ce  fust  pour 
mon  proufit.  »  Lors  li  demanda  li  rois  siacertes 
corne  il  peut   qu'il  deïst  ce  qu'il  li  en  sembloit. 

755  Et  il  li  disl  que  sil  pouoil  tant  faire  qu'il  peiist 
herberges  tenir  aus  chans  dedens  un  an  qu'il122 


120.  Mauvoisin  est  au  cas-régime  (génitif):  (-'"<  MauooUin 
est  proprement  «  Gui  le  fils  de  Mauvoisin  ». 

121.  Le  comte  fie  .Jaffa  était  Jean  d'Ilielin,  l'un  des  plus 
puissants  seigneurs  de  Syrie,  et  parent  de  Joinville. 

122.  Cf.  n.  9. 
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feroil  sa  grani  oneur  s'il  demouroit.  Lors  de- 
manda li  legas  a  ceus  qui  seoient  après  le  conte 
de  Jaffe,  et  tuif  s'acorderent  ;i  mon  seigneur 
Guion  Mauvoisin.  760 

J'estoie  bien  li  quatorziesmes  assis  encontre  le 
légat.  Il  nie  demanda  qu'il  m'en  semblent.  Et  je 
li  respondi  que  je  m'acordoie  bien  au  conte  de 
Jaffe.  Et  li  legas  me  dist  tous  courrouciés 
cornent  ce  pouroit  estre  que  li  rois  peiist.  tenir  765 
herberges  a  si  peu  de  gens  corne  il  avoit.  Et  je 
lirespondi  aussi  corne  courrouciés,  pour  ce  qu'il 
me  sembloil  qu'il  le  disoit  pour  moi  ataïner  : 
«  Sire,  et  l23je  le  vous  dirai,  puis  qu'il  vous  plaist. 
L'on  dit,  sire,  je  ne  sai  se  c'est  voir,  que  li  rois  770 
n'a  encore  despendu  nus  de  ses  deniers,  ne 
mais  que  des  deniers  ans  clers124;  si  mêle  li  rois 
ses  deniers  en  despense,  et  envoit  querre  cheva- 
liers en  la  Moree  et  outre  mer;  et  quant  l'on 
orra  nouvele  que  li  rois  donebien  et  largement,  775 
chevalier  li  vendront  de  toutes  pars,  par  quoi  il 


123.  Et  ainsi  employé  se  rendrait  à  peu  près  par  :  «  Eh 
bien!  »  qui  n'est  sans  doute  qu'une  mauvaise  manière  d'é- 
crire et  bien. 

121.  La  subvention  du  clergé  pour  la  croisade,  d'après 
M.  de  YYailly. 
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poura  Lenir  herberges  dedens  un  an,  se  Dieu 
plaist.  Et  par  sa  demouree  seront  délivré  li 
povre   prisonier   qui  ont  esté   pris  ou    servise 

780     Dieu  et  ou  sien,  qui  ja   mais   n'en  istront  se  li 

rois  s'en  va.  »  11  n'avoil  nul  îllec  qui  n'eûsl  de 

ses  prochains  amis  en  la  prison,  par  quoi  nus 

ne  me  repris),  ainjçois  se  prirenl  tuil  a  plourer. 

Après  moi  demanda  li  legas  a  mon  seigneur 

785  Guillaume  de  Beaumont,  qui  lors  estoil  mares- 
chaus  de  France125,  son  semblant,  el  il  dist  que 
j'avoie  moût  bien  dit  :  «  Et  vous  dirai,  »  dist 
il,  «  raison  pour  quoi.  »  Mes  sires  Jehans  de 
Beaumont,   li   bons   chevaliers,    qui  estoil    ses 

790  oncles,  et  avoit  grant  talent  de  retourner  en 
France,  l'escria  moût  l'elonessement,  et  li  dist  : 
«  Orde  longaigne126,  que  voulés  vous  dire?  Bas- 
seés  vous  tout  coi127.  »  Li  rois  li  dist  :  «  Mes 
sires  Jehans,  vous  faites  mal  ;  laissiés  li  dire.  — 


125.  11  n'y  avait  alors  qu'un  maréchal  de  France;  ce  titre 
semble  avoir  à  peu  près  répondu  à  celui  de  chef  d'état- 
major  général. 

126.  Notez  la  grossièreté  de  ce  langage,  aggravée  par  le 
fait  qu'il  est  tenu  en  présence  du  roi. 

127.  Coi  est  au  sujet  plurisl;  l'attribut  de  oous  s'accordait 
encore  en  nombre,  même  quand  ce  pronom  pluriel  avait  la 
valeur  d'un  singulier.  Cf.  n.  131. 
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Certes,  sire,  non  ferai.  »  Il  le  convint  taire,  ne  795 
nus  ne  s'acorda  onques  puis  a  moi,  ne  mais  que 
li  sires  de  Chastenai.  Lors  nous  dist  li  rois  : 
«  Seigneur,  je  vous  ai  bien  ouïs,  et  je  vous  res- 
pondrai  de  ce  qu'il  me  plaira  a  faire  d'ui  en  uit 
jours.  »  800 

Quant  nous  fumes  parti  d'illec,  el12S  li  assaus 
me  comença  de  toutes  pars  :  «  Or  est  fous,  sires  de 
Joinvile,  li  rois  s'il  ne  vous  croit  contre  tout  le  con- 
seil deu  roiaume  de  France!  »  Quant  les  tables 
furent  mises,  li  rois  nie  fist  seoir  delés  lui  au  805 
mangier  la  ou  il  me  faisoit  tousjours  seoir 
se  si  frère  n'i  estoient.  Onques  ne  parla  a  moi 
tant  corne  li  mangiers  dura,  ce  qu'il  n'avoit  pas 
acoustumé,  qu'il  ne  parlast  tousjours  a  moi  en 
manjant'-^et  je  eu idoieveraiement  qu'il  fust  cour-  810 
rouciés  a  moi  pour  ce  que  je  dis  qu'il  n'avoit  en- 
core despendu  nus  de  ses  deniers,  et  qu'il  despen- 
dist  largement.  Tandis  que  li  rois  ouï  ses  grâces, 
j'alai  a  une  fenestre   ferrée   qui  estoit  en  une 


128.  Et  ainsi  employé  est  fréquent  en  ancien  français;  il 
se  traduirait  à  peu  près  par  :  «  Voilà,  que  ». 

129.  Par  une  anacoluthe  fréquente  en  ancien  français. 
acoustumé  a  deux  régimes,  ce  et  qu'il  ne  parlast;  cf.  les 
n.  33,  39,  103. 
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815  recalée  devers  le  chevès  deu  lii  le  roi,  et  tenoie 
mes  bras  par  mi  les  fers  de  la  fenestre,  et  pen- 
soie  que  se  li  rois  s'en  vendit  en  France  que130  je 
m'en  iroie  vers  le  prince  d'Antioce131,qui  metenoit 
pour  parent  et  qui  m'avoil  envoiié  (pierre,  jus- 

820  quesa  tant  qu'une  antre  alee  me  venist,  ou  pais132 
par  quoi  li  prisonier  fussent  délivré,  selonc  le 
conseil  que  li  siues  de  Boulaincourt  m'avoil 
doné.  En  ce  poinl  que  j'estoie  illec,  li  rois  se  vinl 
apoiier  a  mes  espaules,  el  me  tint  ses  <leus  mains 

825  seur  la  teste.  Et  je  cuidai  que  ce  fust  mes  sires 
Phelipes  d'Ânemos,  qui  trop  d'enui  m'avoif  fait 
le  jour  pour  le  conseil  que  j'avoie  doné,  el  'li- 
ainsi  :  «  Laissiés  moi  en  pais,  mes  sires  Phe- 
lipes! »  Par  maie  aventure,  au  tourner  que  je  fis 

830  ma  teste133,  la  maius  le  roi  me  eheï  par  mi  le 
visage,  el  conui  que  c'estoil  li  rois  a  une  esme- 
raude  qu'il  avoit  en  son  doit.  Et  il  me  disl  : 
«  Tene'-s  vous  (oui  coi;  car  je  vous  vueil  de- 
mander  cornent  vous  fustes  si  hardi134  que  vous, 


130.  Cf.  n.  9. 

131.  Boémond  V,  qui  mourut  en  cette  même  année. 

132.  Ou  qu'arrivât  une  paix. 

133.  Cf.  n.  77. 

134.  Vov.  n.  127. 
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qui  estes  uns  juenes  ons,  m'osastes  Louer  ma 
demouree  encontre  tous  1rs  gratis  ornes  et  les 
sages  de  Fiance  qui  me  louoient  m'alee.  — 
Sire,  »  dis  je,  «  sej'avoie  la  mauvaistié  en  mon 
cuer,  si  ne  vous  loueroie  je  ja  a  nul  fuer  que 
vous  la  feïssés.  —  DiW->  vous,  »  fist  il,  <•  que  je  fe- 
roie  que  mauvais136  se  je  m'en  aloieV  —  Si  m'ait 
Dieus,  sire,  fis  je,  «  ouïl.  »  Et  il  iiih  ilist  :  Se 
je  demeur,  demourrés  vous?  »  Et  j<*  li  dis  que 
«  ouïl137.  se  je  pui>  ne  deu  mien  ne  de  l 'autrui. 
—  Or  soiiés  toul  aise138,  »  dist  il,  «  car  je  vous  sai 
moût  bon  gré  de  ce  que  vous  m'avés  loué:  mais 
ne  le  dites  a  nului  toute  ceste  semaine.  »  Je  fui 
mont  aises  de  celé  parole,  et  me  defendoie  plus 
hardiemenl  contre  ceus  qui  m'assailloient.  On 
apele  les  païsans  deu  pais  «  Poulains139  »;  dont 
mes   sire>   Pierres  d'Avalon,  qui   demouroit    a 


135.  Sous-entendu  omos. 

136.  Cf.  la  n.  26  du  Roland. 

137.  Ce  passage  du  style  indirect  au  style  direct  est  très 
connu  en  grec;  il  n'est  pas  rare  en  ancien  français. 

138.  Cf.  n.  127. 

139.  On  ne  connaît  pas  avec  certitude  la  provenance  de  ce 
nom,  donné  aux  chrétiens  de  Syrie  d'origine  latine  dès  le 
xir'  siècle,  et  qui  fournit  à  Pierre  d'A vallon  l'occasion  d'un 
vérital'lp  calembour. 
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Sur,  ouï  dire  qu'on  m'apeloit  Poulain,   pour  ce 

que  j'avoie  conseillié  au  roi  sa  demouree  avec 

les  Poulains:    si   me  manda  nies  sires  Pierres 

855      d'Avalon  que  je  me   défendisse  vers   ceus   qui 

m'apeloient  Poulain,  et  leur  deïsse  que  j'amOie 

mieus  estre  poulain-  que  roncins  recreûs  aussi 

corne  il  estoient. 

A  l'autre  diémencbe  revenimes  luit  devant  le 

860      roi;  et  quant  li  rois  vit  que  nous  fumes  luit  venu, 

si  seigna  sa  bouche,  et  nous  dist  ainsi  (après 

ce  qu'il  eut  apelé  l'aide  deu  saint  esperit,  si  corne 

je  l'entent;  car  ma  dame  ma  mère  nie  dist  que 

toutes  fois  que  je  voudroie  dire  aucune  chose 

865      queuo  j'apelasse  l'aide  deu  sain!  esperil  et  que  je 

-ei^nasse  ma  bouche).  La  parole  le  roi  fu  teus  : 

«   Seigneur,  »  fïst  il,  «  je  merci  moût   a  tous 

ceus  qui  m'ont  loué  m'alee  en  France,  et  si  rent 

uraees  aussi  a  ceus  qui  m'ont  louémademouree; 

870     mais  je   me  sui   avisés    que    se  je    demeur  je 

n'i  voi  point  de  péril  que  mesroiaumes  se  perde, 

car  ma    dame    la  reine   a   bien   gent  pour   le 

défendre;  et  ai  regard  ;  aussi  que  li  baron  de 

cest  païs  dient,  se  je  m'en  vois,  que  li  roiaumes 

140.    Vov.  D    9. 
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de  Jérusalem  esl   perdus,   que    nus   ni    osera     875 
demourer après  moi:  si  ai  regardé  qu'a  nul  fuer 
je   ne  lairoie  le  roiaume  «le  Jérusalem  perdre, 

le  quel  je  sui  venus  pour  garder  et  pour  con- 
querre;  si  esl  mes  conseus  teus  que  je  vueil 
demourer1*1;    si   «  1  i  j'a  vous,  riche  ome  qui  ci     880 

et  a  tous  autres  chevaliers  qui  voudront 
demourer  avec  moi,  que  vous  vegniés  parler  a 
moi  hardiëment,  et  je  vous  donrai  tant  que  la 
coupe  iriert  pas  moie,  mais  yostre,  se  vous  n-' 
voulés  demourer.  »  Moût  eu  i  eut  qui  ouïrent 
ceste  parole  qui  furenl  esbaï,  el  mont  en  i  eul 
qui  plourerenl . 


1  11.  On  voit  que  le  roi,  tout  en  prenant  l'avis  île  son  con- 
seil. n'''ii  agîl  pas  moins  tout  à  fait  à  sa  guise,  et  contre 
l'opinion  à  peu  près  unanime  de  ce  con=eil. 


IV  (§§  499  el  suiv.) 


Le  roi  s'était  transporté  a  Césarée,  dont  il  relevait  les  for- 
tifications. A  Pâques  de  1*231  expirait  rengagement  «l'un 
an  que  Joinville  avait  contracté. 


Tandis  que  li  rois  fermoit  Cesaire,  j'alai  en  sa 
herberge  pour  le  veoir.  Maintenant  qu'il  me  vit 

S90  entrer  en  sa  chambre  la  ou  il  parloit  au  Légat, 
il  se  leva  et  nie  traist  d'une  part  et  me  disl  : 
«  Vous  savés,  »  i i -s t  li  rois,  «  que  je  ne  vous 
retîn  que  jusques  a  Pasques;  si  vous  pri  que 
vous  me  dites  -'•-  que  je  vous  donrai  pour  estre 

895  avec  moi  de  Pasques  en  un  an143.»  Et  je  li  dis 
que  je  ne  vouloie  qu'il  me  donast  plus  de  ses 
deniers  que  ce  qu'il  m'avoit  doué,  mais  je  vouloie 


112.  Voy.  n.  8. 

143.  Joinville  n'avait  aucune  obligation  envers  le  roi. 
n'étant  pas  sou  vassal  direct.  11  s'était  volontairement  en- 
gagé, moyennant  nue  somme  convenue^  a  rester  à  son  ser- 
vice jusqu'à  Pâques. 
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faire  un  autre  marchié  a  lui  :  Pour  ce,  »  fis  je, 
«  que  tous  vous  courrouciés  quant  l'on  vous 
requiert  aucune  chose,  si  vueil  je  que  vous  900 
m'aiiés  convenant  que  se  je  vous  requier  aucune 
chose  toute  ceste  anee  que1**  vous  ne  vouscour- 
roucerés  pas,  et  s>j  vous  me  refusés  je  ne  me 
courroucerai  pas.  »  Quant  il  ouï  ce,  si  comença  a 
rire  muut  clerement,  et  me  dist  qu'il  me  rete-  905 
uoil  par  tel  convenant,  et  m>-  prist  par  la  main, 
et  me  mena  par  devers  le  légat  et  vers  son  con- 
seil, et  leur  recorda  le  marchié  que  nous  avions 
fait,  el  en  lurent  moût  lié.  pour  ce  quej'estoie 
li  plus  riches  qui  fust  en  l'ost.  910 

Ci  après  vous  dirai  comenl  j'ordenai  et  atirai 
mon  afaire  en  quatre  ans  que  j'i  demonrai  puis 
que  li  frère  le  roi  en  furent  venu.  J'avoie  deus 
chapelains  avec  moi  qui  me  disoienl  mes  cures  : 
li  uns  me  chantoit  ma  messe  -i  tost  corne  l'aube  915 
deu  jour  aparoit,  et  li  autre-  atendoit  tant  que 
mi  chevalier  et  li  chevalier  de  ma  bataille 
estoient  levé.  Quant  j'avoie  ouïe  ma  messe,  je 
m'en  aloie  avec  le  roi.  Quant  li  rois  vouloit  che- 
vauchier,  je  li  faisoie  compaignie.  Aucune  fois     920 

111.  Cf.  n.  9. 
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estoit 145  que  li  message  venoient  a  lui, par  quoiij 
nous  convenoit  besoignier  a  la  matinée.  Quant,  ce 
venoit  contre  la  saint  Rémi,  je  faisoie  àchater 
ma  porcherie  de  pois  et  ma  bergerie  de  chastris, 

925  H  farine  et  vin  pour  la  garnison  de  l'ostel  tout 
iver;  et  ce  faisoie  je  pour  ce  que  les  denrées 
enchérissent  en  iver,  pour  la  mer  qui  est  plus 
felonesse  en  iver  qu'en  esté!  Et  achatoie  bien 
cent  toneaus  devin,  et  faisoie  tousjours  boire  le 

930  meilleur  avant,  et  faisoie  temprer  le  vin  aus 
vaslès  d'eaue,  et  ou  vin  des  escuiers  meins 
d'eàué146;  a  ma  table  servoit  l'on  devant  mes 
chevaliers  d'une  grant  Dole  de  vin  el  d'une  granï 
fiole  d'eaùe,   si  le  temproient  si  corne  il  vou- 

935     loient. 

Li  rois  m'avoit  baillié  en  ma  bataille  quarante 
chevaliers1*7  :  toutes  les  fois  que  je  mànjoie 
j'avoie  dis  chevaliers  a  ma  table  avec  les  miens 


145.   «  Il  arrivait  quelquefois  ». 

146.  Anacoluthe  :  «  Et  au  vin  des  écuyers  [je  faisais 
mettre]  moins  d'eau  »,  mais  Joinville  oublie  qu'il  a  autre- 
ment exprimé  qu'il  faisait  «  mettre  de  l'eau  »  au  vin  des 
valets. 

147.  Dans  la  division  dont  il  avait  le  commandement, 
outre  ses  propres  chevaliers,  il  eu  avait  quarante  au  roi. 
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ili-,,x:  el  manjoienl  li  uns  devant  l'autre,  selonc 
la  coustume  deu  pais1'9,  et  seoient  seur  natcs  a  940 
terre.  Toutes  les  fois  que  l'on  crioit  aus  armes 
j'i  envoioie  les  quatre  chevaliers  qu'on  apeloit 
diâeniers,  pour  ce  qu'il  esloient  leur  disiesme180. 
Toutes  les  fois  que  nous  chevauchions  armé, 
tuil  li  quarante  chevalier  manjoienl  en  mon  945 
ostel  au  revenir.  Toutes  les  festes  anveus  je 
semonoie  fous  les  riches  ornes  de  l'osl  ;  dont  il 
convenoil  que  li  rois  empruntast  aucune  fois  de 
ceus  quej'avoie  semons151. 


148.  Dix  de  ces  chevaliers  qu'il  commandait  pour  le  roi 
avec  les  dix  qui  étaient  ses  vassaux  ou  qu'il  avait  person- 
nellement engagés. 

,  149.  Ils  mangeaient  en  face  l'un  de  l'autre,  sans  doute  deux 
à  une  écuelle,  tandis  qu'en  France  on  mangeait,  également 
deux  par  deux,  l'un  k  coté  de  l'autre,  à  une  table  rectangu- 
laire placée  près  du  mur,  et  dont  un  des  grands  côtés  n'était 
pas  occupé. 

150.  Parce  que  chacun  de  ces  quatre  chevaliers  en  avait 
neuf  sous  ses  ordres;  ainsi  étaient  groupés  les  quarante 
chevaliers  du  roi.  N'oublions  pas  que  tout  chevalier  ame- 
nait avec  lui  et  commandait  un  certain  nombre  d'écu3rers 
et  de  sergents. 

151.  Pour  avoir  du  monde  a  diner,  le  roi  était  obligé  de 
prier  Joinville  de  lui  céder  quelques-uns  de  ses  invités. 


V  (§  766  et  suiv.j 


950  Encore  vueil  je  ci  après  dire  de  nostre  sainl 
roi  aucunes  choses  qui  seront  a  l'oneur  de  lui, 
que  je  vi  de  lui  en  mon  donnant. 1S2  :  c'est  a  savoir 
qu'il  me  semhloit  en  mon  songe  que  je  le  veoie 
devant  ma  chapele  a  Joinvile,  et  estoit,  si  come 

955  il  me  sembloil,  merveilleusement  liés  et,  aises  de 
cuer,  et  je  meesmes  estoie  moût  aises  pour  ce 
que  je  le  veoie  en  mon  chastel,  et  li  disoie  : 
«  Sire,  quant  vous  partirés  de  ci,  je  vous  her- 
bergerai  a  une  moie  maison,  qui  siet  en  une 

960  moie  vile  qui  a  non  Chevillon.  »  Et  il  me  res- 
pondi  en  riant  et  me  dis!  :  «  Sires  de  Joinvile, 


152.  En  mon  dormant;  dormant  est  ici  gérondif.  L'ancien 
français  disait  de  même  :  eu  mou  vivant,  en  mon  estant  (de- 
bout) ou  en  estant  (voy.  1.  151),  en  mon  gesant  (couché),  en 
mon  séant  (assis),  etc.  Nous  avons  gardé  la  première  locu- 
tion en  changeant  d'ordinaire  en  en  de,  et  la  troisième 
en  changeant,  par  un  assez  ridicule  malentendu,  en  en  sur. 
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foi  qui*  doi  vousrtss,je  oe  bé  mie  si  tosl  a  partir  de 
ci.  »  Quant  je  m'esveillai,  si  m'apensai,  et  me 
sembla  qu'il  plaisoit  a  Dieu  et  a  lui  quejeleher- 
berjasse  en  ma  ehapele;  el  je  si  ai  t'ait,  car  j'i     965 
ai  eslabli  un  autel  a  l'oneur  de  Dieu  et  de  lui.  la 
ou  l'on  chantera  a  tous  jouis  mais  en  l'oneur 
de  lui.  el  i  a  rente  perpetuelment  estaMie  pour 
ce  faire.  El   ces  choses  ai  je  ramenteûes  a  mon 
seigneur  le  roi  Loueïs  ,s*,  qui  esl  entiers  de  son      970 
non:  et  me  semble  qu'il  feroit  le  gré  Dieu  el  le  gré 
nostre  saint  roi  Loueïs  s'il  pourchaçoit  des  reli- 
ques le  verai  cors  saint  et  les  envoioit  a  la  dite 
ehapele  de  saint  Loi  eus  a  Joinvilet55,par  quoi  cil 
qui  vendroient  a  son  autel  qu'il  i  eussent15"  plus     975 
erant  devocion. 


153.  Cette  locution  abrégée  est  pour  :  «  par  la  foi  que  je 
vous  dois.  ■>  On  ne  savait  rien  affirmer  au  moyen  âge  sans 
renforcer  par  un  serment  son  affirmation.  Saint  Louis  et 
les  personnes  pieuses  évitaient  les  serments  ayant  un 
caractère  religieux,  et  en  employaient  d'innocents  comme 
celui-ci;  saint  Louis  jurait  souvent  :  <.  Kn  nom  de  moi.  » 

154.  Louis,  fils  de  Philippe  le  Bel,  n'était  encore  que  roi 
de  Navarre  et  comte  de  Champagne. 

155.  Ce  vœu  du  vieil  ami  de  saint  Louis  ne  fut  pas 
exaucé. 

156.  Anacoluthe  :  il  faudraitrégulièrementou  bien  par  >/uoi 
il...  eussent,  ou  bien  pourceus  qui  vendroient...  pour  qu'il  i 
eussent. 


280  y  I  K     I)  K     S  A  1  ,N  ï     L  0  U I S. 

Je  tais  savoir  a  tous  que  j'ai  ceens  mis  grant 
partie  des  fais  noslre  saint  roi  devant  dit  que 
j'ai  veûs  H  ouïs,  et  granl  partiede  ses  fais  que  j'ai 

930  trouvés  qui  sont  en  un  romans1'7,  les  queus  j'ai 
la  il  escrire  en  cest  livre.  Et  ces  choses  vous  ra- 
mentoifje  pour  ce  que15*  cil  qui  orront  cest  livre 
croient  fermement  en  ce  que  H  livres  dit  que  j'ai 
veraiement  veù  et  ouï,  et  les  autres  choses  qui  i 

98b  sont  escrites ne  voustesmoing  que  soient  veraies. 
pour  ce  que  je  ne  les  ai  veiies  ne  ouïes. 

Ce  fu  escrit  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et 
nuef,  ou  mois  d'oiteuvre. 


137.  Ce  romans,  c'est-à-dire  ce  livre  français,  était  une  ré- 
daction de  la  version  française  delà  grande  compilation  his- 
torique connue  sous  le  nom  de  Chronique*  de  Saint-Denis. 
—  Que  j'ai  trouvés  qui  sont  en  un  romans,  que  j'ai  trouvés 
dans  un  livre  français  où  ils  sont;  cf.  n.  28. 

158.  Cf.  n.  2. 
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A    13,  15,   18  etc. 

biné  arec  le  en  au  21,  77. 
88  etc., arec  le>  en  aus  26. 
181,  arec  2.  !es  en  aus.  à. 
Pour  les  sens  divers  payes 
R.  et  note:  a  employé  pour 
en  19.  950.  pour  de  21. 
pour  envers  13.  18.  pour 
contre  720,  marquant  l'ap- 
partenance 320.  548.  etc.. 
la  possession  325.  54T.,  558 
etc.  Boy.  Tout),  l'accompa- 
gnement 317. 

2.  A.  ind.  pr.  -'/.  3  «rAvoir. 

Aaisié.//.  />.  </' ~Aaisier\ 

Aaisier].  aaisié  639  (a,  ai- 
sier  voij.  Aise),  mettre  à 
VaUe,  rendre  heureux. 

Alertes  705,  754  'ad  cer- 
tas  .  sérieusement,  instam- 
ment. 

Acbsmer  51  ad  'schisraare., 
parer. 

A<  HATENT,   iil'l.  pr.  pi.  3  eTA- 

chater. 
Achatkr  923.  achatent  671. 


acliatoie  928    ad  captare  . 

acheter. 
Achatoie,    ind.    impf.    sg.  1 

tfAcbater. 
Acoroa,  ind.  pf.   sg.  3  d'  [A- 

corder\ 
Acordames.    ind.    pf.    pi.     1 

d'  [Acorder_ . 
Acordé.  p.p.  d'  \\corder\ 
AcoRDER.acordoie  763.acor- 

doit  237,  acorda  796.  acor- 
dames 267.  302,  acorderent 

231,  746,  acorde  243,  281  {de 
ad  et   cor  ,  réfl.  se  mettre 

d'accord  ;  se  convenir. 
A>  "Rderent,    ind.    pf.   pi.?, 

d'  "Acorder". 
Acordoie,    ind.    impf.    sg.    1 

d'  [Acorder]. 
Acordoit,    ind.  impf.    si/.    :>, 

d"  "Acorder". 
Acostoier]  .    acostoioit    129 
ad,  côsta  et  *uff.   -icare]. 

appuyer  les  côté*  à. 

STCKB,  //.    p.    </'  Acous- 

tumer  . 
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[Acoustumer]  ,  acoustumé 
809  {tiré  de  Coustume), 
avoir  en  habitude. 

ACRE  688  (Accônem),  Acre 
ou  Saint-Jean  d'Acre,  l'an- 
cienne Ptolémats. 

Adès  611  (ad  et  ?),  toujours. 

Afaire  912,  afaires  150,  m. 
(ad  facere),  affaire;  orga- 
nisation, régime. 

Afaires,  ///.  r.  d'Aùùve. 

[Aferir],  afiert  203  (*adfë- 
rire),  convenir. 

Afiert,  ind.  pr.  «/.  3d'[Afe- 
•  rir]. 

Agenouilla,  ind.  pf.  sg.  3 
d'  [Agenouillier]. 

[Agexquillier],  agenouilla 
330  (  adgenûcûlare  pour 
*adgeniculare),  agenouiller. 

Ai,  ind.  jir.  sg.  1  t/Aveir. 

Aidassons,  sbj.  pf.  //l.  1  d"Ai- 
dier. 

Aide  372,  413,  862,  865,  f. 
[tiré  rf'Aidier),  aide. 

Aidier  384,  491,  682,  aidiés 
364,  ait  841,  aidassons  217 
(R.),  ailler. 

Aidiés,  ind.pr.pl.  2  d'Aidier. 

Aient,  sbj.  pr.  pi.  3  <f  Avoir. 

Aies,  sbj.  pr.  pi.  r.  (/Avoir. 

Ainçois  31  ,  404  [dérivé 
</'Ains).  avant. 

Ains  742  (R.),  mats. 

Ainsi  96,  125,  275  (acsic?), 
ainsi;  ainsi  comme  300. 
338.  531.  708  comme. 


I  Ainsné  19  f'antius  natum), 
amé. 

[Aise],  aises  845,  848,  955, 
956  [tiré  rf'aisier,  ansiare 
d'*ansia  dérivé  rô'ansa),  à 
son  aise,  content. 

Aises,  m.  sg.  sj.  d'  [Aise  . 
Aisski.e],    aisseles    310,    f. 
(axélla  pouraxiWa), aisselle. 

Aisseles,  pi.  d'   Ai.s-.ele  . 

Ait,  sbj.  pr.  sg.  3  rfAvoir. 

Aït    sLi    pr.  s./.   î   1  Aidltr. 

Ai. a.  ind.  pf.  sg.  ?,  </Aler. 

A  lai,  ind.pf.  si/.  1  d'Aler. 

Alames,  ind.  pf.  pi.  1  r'Aler. 

Alasse,  sbj.  pf.  sg.  1  d*  Aler. 

Alassent,  sbj.  pf.  pi.  3  d'A- 
ler. 

Alast,  sbj.pf.  sg.  3  d'Aler. 

A  le.  p.  //.  (/Aler. 

Alé,  m.  pi.  sj.  d'Alè. 

Alee  725,  837,  868,  f.  {tiré 
d'Aler),  action  de  s'en  aller, 
départ;  820  occasion  de 
s'en  aller. 

ALEMAIGNE  399  (Alaman- 
uia  du  germ.  Alaman),  Al- 
lemagne. 

Aler  120,  279,  281  etc.,  vois 
696,  874,  va  639,  alons  455, 
aies  715,  737,  vont  667, 
aloie  841,  aloit  128,  280. 
alions  43,  338,  alliés  371, 
alai  331,  714,  ala  156,  ala- 
mes 254,  326,  343,  alerent 
340,  420,  iroie  368,  iroit 
519.   irions    302,  aies  445, 
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."GO.  voise  693,  alasse  224, 
alast444,  alassent  118,  aie 
429.  aies  711.  720,  aie  255 
(R.).  aller,  s'en  aller i  en 
aler  331,  343  s'en  aller. 

Alerknt,  ind.  pf.  pi.  3  d'A- 
ler. 

Ai.ks.  ind.pr.  pi.  2  d'Aler. 

Ai.és.  /'/«//.  ///.  2  (f  Aies. 

Ali.s.  m.  *</.  v/.  <f  Aie. 

ALI  634  [arabe  Ali  .  gendre 
de  Mahomet. 

Aliibs,  înd.  impf.pl.  i  f/'Aler. 

Alions,  ind.  itnpf.  />!.  1  <fA- 
ler. 

Aloie,  ind.  impf.  sg.  1  ./  a- 
ler. 

Aloit.  ind.  impf.  sg. 3  d'Aler. 

Aluns,  ind.  jir.  pi .  1  eTAler. 

Alun  651  (alûmen),  alun. 

Amassés,  se;',  pf.  pi.  2  d'A- 
îner. 

Ame.  76,  90  (R.  aneme),  àme. 

Amena,  ind.  />/'.  sg.  3  d  [A- 
mener  . 

Amenastks.  ind.  />/'.  />/.  2 
</'  [Amener]. 

Amender  140.  aniendoit  142 
(amendare//o«/'  emendare), 
corriger,  amender. 

Amendoit,  ind.  impf.  sg.  3 
d'Amender. 

Amener],  amenoient  406. 
amena  563.  amenastes  735. 
amenèrent  539 .  5 12  (  ad 
imnare/joui'  minari),  ame- 
ner. 


Amenaient,  ind.   impf.  />'.  3 

«f  ]  Amener]. 
Amer    21.    ameroie    27,  '68, 

ameriies    65.    amassés    88 

(R.),  aimer. 
Ameriies.  coud.  pi.  2  d'Amer. 
Ameroie.  rond.  tg.  1  d'Amer. 
Ami.    amis    782.    m.    (R.1. 

ami. 
Amis.  ///.  r.  (f  Ami. 
Amont    398 .   435 ,    609     (ad 

monteni;.  en  haut. 
Amodh  13.  15.  87,  amours  17. 

f.  (R.),  amour. 

Amours.  sg.  <rj.  d'Amour. 

An  172.   ans  4,    184.  677,  987 

(annum),  an,  année. 
Awbb  188,  f.  (*annata),  durée 

d'un  a,,,  année. 
ANEMOS  826(?),? 
ANJOU    369,   379.    382    (An- 

degavum  .  Anjou. 
Ans.  ///.  r.  '/'An. 
AXTIOCE    818    (Antiochia), 

Antioche;  mot  étranger. 
Anuit  591  (R.),  cette  nuit. 
Anykl],  anveus  946,  f.  (R.), 

annuelle,    en    parlant    des 

fêtes. 
Anveus.  pi.  r.  d'    Anvel  . 
Aourer],    aourés  192  (adô- 

rare),  adorer. 
Apareillié],  p.  p.    d'  [Apa- 

reillier]. 

APAREILLIE.    01.  pi.     tj.    d'  ' \- 

pareillié]. 
[Ai-areillier]  ,  apareilloit  32, 
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apareillié  533  (R.),  appa- 
reiller, préparer. 

Apareileoit, impf.sg.  ?<<!'  A- 
pareillierj. 

[Aparoistrk],  aparoit  252, 
aparut  12  (aâet  Paroistre), 
apparaitre;  12  se  montrer. 

Aparoit,  impf.  sg.  3  </'[Apa- 
roistre]. 

Aparit.  ind.  pf.  sg.  3  et  A- 
p&roistre]. 

Apela,  iit'I.  pf.  sg.  3  rf'[Ape- 
ler]. 

Apelasse,  sbj.  pf.sg.  l  rf[A- 
peler]. 

Apelk, ind. pr.si/.  3d'  [Apeler]. 

Apelé,/).  p.  d'  [Apeler]. 

[Apeler].  apele  114,  apeloit 
136,  298,  852  etc.,  apela 
54.  70,  228,  apelasse  865. 
apelé  57  (K.i,  appeler. 

Apeloit,  impf.sg.  3  (/'Apeler]. 

Apensai.  ind.  ///'.  sg.  1  d".\- 
penser]. 

[Apenser],  apeusai  963  (a  et 
Penser);  s'apenser,  réflé- 
chir. 

Apoia,  ind.  pf.  si/.  3  d'[A- 
poier]. 

Apoier  821,  apoia  312,  apoie- 
rent  329  (ad  "podiare  de 
podium),  appuyer  ;  312,  329 
/iresser  en  appuyant. 

Apoierent. ind. pf.  pi.  3<fA- 
poier. 

Aporter,  ind.  pf,  sg.  3  rf'  A- 
porter]. 


[Aporter],  aporta  208,  222, 
553  (ad  portare),  apporter. 

[Apostoile],  apostoiles  186, 
m.  (apostôlïciun),  /ni/ic  ; tii'it 
savant. 

Apostoiles,  sg.  sj.  <F  Apos- 
toile]. 

Après  9,  17,  28  etc.  (R.), 
après. 

Arbalestre  403,  arbalestres 
566.  /".  (B.),  arbalète. 

Arbalestres,  pi.  (fArba- 
leste. 

Arbalestrierj  .  arbales- 
trier.-.Mii.  m.  (arbalestre ei 
le  suff.   -ier).  arbalétrier. 

ARBALBSTRIER8,  /il.   /'.   </' '  Ar- 

balestrier]. 

Arc  403,  m.  (arcuni),  arc. 

[Arcevesqoe]  ,  arcevesque 
160,  m.  (R.),  archeaêque. 

Arcevesque,  pi.  sj,  '/'[Arce- 
vesque]. 

Arçon  497,  m.  (*arcionem), 
arçon. 

[Ardeir],  ars  546  (ardêre), 
brûler. 

Aresta,  ind.pf.  sy.  3rf'Ares- 

ter. 
Aresté],  //./>.  d'Arester. 

Arester  604.  aresta  395, 
arestes  399.  450  (R.).  arrê- 
ter, retenir, 

Arestés,  m.  sg.  sj.  d'[A- 
resté], 

Arieres  205  (ad  rétro  plus 
/"s  anverbialé),  en   arrière. 
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Arme,  ind.pr.  tg.  3  '/Armer. 
Armé,  /'.  /'.  '/Armer. 
Arme,  m.pl.sj.  d'Armé. 

Armée.  /'.  sg.  (TArmé. 
Armer  661,  arme  663,  armé 
39(5,  uriné  UU.    armés  301, 
armée  580  armare),  armer. 
Armes  403.  554,  941.  f.  pi. 

K       a         :  r,54  armoiries. 
Armes.'»./'',  r.  '/Armé. 
«/.  */".  '[Ars]. 
,'.  y.  -/'  Ardoir  . 
ARTOIS    -'ri.    -.'76.    282    éfe. 
[forme  contractée  (f  Atreba- 
tensera),  A 

-  vci ],  Associa  636.  a<- 
saci  610  •',-.  Haschaschi  . 
Assassin,   sectaire 

vCI.    m.   ///.    *j.    ef[As- 
saci  . 
ASSACIS,pi.  r.  '/Assaci  . 
Assailli],  /<.  p.  '/'Assaillir]. 
Assailli,    m.  pi.    y".    ^[As- 
sailli]. 
Assaillir],  assailloient  347. 
assaillis  51ô.   assailli   480. 
assalire  pour  assilire 
faillir,  attaquer. 
Assaillis.  ' u\.    sg.  sj.    d  As- 
sailli. 
Assailloient.    n<d.   impf.  pi. 
3  '/"Assaillir  . 

"t  .  assaas  8"?.  /».    a>- 
saltam  pour  assulturo),  as- 
tant,  attaque. 
Asskûib  117.  as -.e 'it  116.   as- 


sis 761.     ass'-'lére/î'/"/- a  s- 
sidere).    asseoir. 
A-^E"iT.     ind.      impf.     s/j.    3 

A  sseoir. 
AssÉs,  505    R.  .  a 

seoir. 
sg.  sj.  (f [Assis 
Assoillb,  tbj.pr.  sg.  3  (TAs 

soudre. 
ASSODDRB  168.  174,    181,   188, 
'âssÔîlTé  334,  713  (R.),  ab- 
soudre. 
AtaÏner  76j    (;id  et  .'),  taqui- 
exer. 
VTEMPRÉ].    p.    p.     <f[Àtèm- 
prerj. 

Itrotrér],    ateinprés     33, 

attempérare/ ,  modérer. 

Atbmprks,    rn.   sg.   sj.  d'  ]A- 

tempré]. 
Atendist.  sbj.  pf.  -</.  3  </  A- 

tendre. 
Atkndoit,  impf.  sg .  3  <F[Aten- 
rlre]. 
Aterdbb]  .      atendoit      916 . 
atendrions     337 .     atendist 
436  R.  .  attendre. 
Atira. iirl.pf.  «#.  3rf']Atiriei  . 
Atirai.   iu'l.  pf.  %g.  1  </'  Ati- 

rier]. 
Atirames,  iml.pf.pL  1 './'  A- 

tirier]. 
"Atirié].  p.  p.  d'  Atirier]. 
Atirié.  "*.  /''.  sj.  «7 'Atirié]. 
Atiriee.  f.  ></.  d'  Atirié]. 
[Atibikr],    atirai  911,    atira 
ilô.    atirames    2ô3,   atirié 
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254  atiriee  111,  250  ad  et 
germ.  ?).  arranger,  organi- 
ser; ceste  chose  fu  atiriee 
a  passer  250  il  fut  convenu 
qu'on  passerait. 

Au.  combinaison  de  A  et  2.  Le. 

Aube  252.  915./'.  (alba),  aube. 

AUBERIVE  387  alba  rîi>a  . 
Auberioe. 

AUÇUERRE  157  (Altiôdù- 
rura  pour  Altissiodururn  . 
Auxerre. 
Ai(  un  .  aucuns  678,  aucune 
139,  143,  638,  aucunes  951 
(aliquem  ûnum),  quelque, 
certain. 

Aucune,  f.  sg.  «/"Aucun]. 

Aucunes,  f.  pi.  d  Aucun]. 

Aucuns,  m.  pi.  r.  «/"Aucun  . 

Aus.  cr)iab[i\.  de  A  et  2.  Les. 

Aussi  12,  14,  30  etc.  (aie 
pour  aliud  et  sic),  aussi, 
aussi  corne  12,  30,  393. 
666,  857  comme. 

Autant  681  (aie  pour  aliud 
et  tantum),  autant. 

Autel  966.  975  (altare.  d'où 
alter,  puis  altel  par  chan- 
gement de  suffixe),  autel. 

Autre  132,  136,  939  etc.,  au- 
trui 142,  2.  autre  112,  au- 
tres 916.  2.  autres  265,  298, 
379  etc.,  3.  autre  151,  235. 
3.  autres  10,  461,  466,  467 
etc.  (R.).  autre. 

2.  Autre,  m.  pi.  sj.    '/'Autre 

3.  Autre.  /.  tg.  -'Autre. 


Autrement]  79  altéra  mente), 

autrement . 
Autres,  m.  sg.  sj.  «/'Autre. 

2.  Autres,  m.  pi.  r.  «/'Autre. 

3.  Autres,  f.  pi.  m.  «/"Autre. 
Autrui,  r.  sg.  «/'Autre. 
Aval.    463.     471.     532        ad 

valleml.  en  bas. 
AYALON  851  ,    855    (Avallu- 

neirT .  Avallon. 
Avant  6,  109,   166  etc.    R.  . 

avant. 
Avantgarde    273   (Avant    et 

(iarde),  avant-garde. 
Avec    281,    325,     327    (jjour 

avuec  de  ab  hoc),  avec. 
Avenir],    avint     127,     275. 

282  etc.,  avenist  488,   ave- 
nue  587  (R...  advenir. 
Aventure  14.  373(pl.  adven- 

tûra),  aventure. 
[Avenu],  //.  p.  «f [Avenir]. 
Avenue,  f.  sg.  d  Avenu]. 
Avés,  in'I.  //;-.  pi.  2.  «/'Avoir. 
Avint.  ind.pf. sij.3 «/'[Avenir]. 
Avions,  impf.  pi.  1  «/'Avoir. 
Avisé],//.  p.  «/"Aviser  . 
Aviser],  avisés  870  (ad   vi- 

sare)  aviser;  s'aviser  con- 

sidérer,  ré  fléchir. 
Avisés,  m.  sg.  sj.  <f  [Avisé]. 
A  voie,  impf.  sg.  1  «/'Avoir. 
Avoient.  impf.  pi.  3  «/'Avuir. 
40,  68,  84  etc.,    ai    15. 

57.  152  etc..  2.  a  80.  13:!.  184 

etc.,  avés  63.  503,  ont  1.61. 

avoie    316.    376,    938    etc.. 
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avions  95,  113.  115  etc.. 
avoient  131.  131.  231  etc., 
oi  365,  eut  10.  264,  276 
etc..  eûmes  620,  euren1 
388,  avroie  48,  avroit  27  r 
ait  82,  83.  133.  aies  585. 
aient  659.  eusse  187.  eiist 
543,  684,  705,  «-lissons  368. 
eusses  66,  eussent  176, 
416.  460.  eu  82  R.  . 
avoir;  133,  536.  600  etc.  y 
avoir. 

A.VOIT,  imp.  «j.  3  <F  Avoir. 

Avons,  ind.  pr.pl.  1  d'Avoir. 

ÂVKOIB,   rond.  sg.  1  <T Avoir. 

Avroit,  cond.  tg.  3 'f  Avoir. 

Baer'.  bé  962  (*badare;.  ten- 
dre, aspirer. 

BABILOINE  294  [Babvlô- 
nia  .  le  Caire;  mot  savant. 

Bailla,  ind.pf.  sg.  3  de  [Bail- 
lier]. 

Baillai,  ind.  pf.  sg.  1  de 
[Baillier]. 

Baili.ast,  sbj.  />/'.  sg.  3  de 
Baillier  . 

Baillekoit.  coud.  sg.  3  de 
Baillier]. 

Baillié,  /j.  ji.  de    Baillier]. 

[Baillier.  baillai  577.  bailla 
408.  baillerait  244,  baillast 
221,  baillié  936  (bajùlare  . 
mettre  en  mains,  remettre. 

Baillif].  baillis  171  (*baju- 
llvum),  bailli,  officier  judi- 
ciaire. 


Bxui.is.pl.  r.  de  [Bailli fj. 
Baisa,  ind.pf.  s</.  3  de  ]Bai- 

sier\ 
[Baisibr],     baisa     580    (ba- 

siarej.  baiser. 
Banikre   266.  325.    107.    554, 
bauieres  425,  f.  (t/erm.  ban 
et  suff.  -aria),  bannière,  in- 
signe de  commandement. 
Banieres.  pi.  de  Baniere. 
Barbe,    barbes    670     R.  . 

barbe. 
Barbes,  pi.  de  [Barbe. 
[Baron],   baron   873,   barons 
230   (R.),   seigneur,    noble 
homme. 
Baron,  pi,  sj.  de   Baron] . 
Barons,  pi.  r.  de  [Baron]. 
Bataille  274.   391.  400  etc., 
f.  (R.)  :  600  bataille;  274, 
394.  400  etc.,  batailles  432. 
161.     166    etc.    division    de 
combat,  corps  inilitaire. 
Batailles,  ///.  de  Bataille. 
Ratant,  gér.  de  [Batre  . 
Batre],    bâtant    466      R.  . 

battre. 
Bé,  ind.  pr.  sg.  1  de  [Baerj. 
BEAUJEU     236,    442      bël- 
lum  jôcura),  Beaujeu,  chef- 
lieu  du  Beaujolais. 
BEAUMONT  785,    789   (bël- 

lum  monteinj,  Beaumont. 
Beaus,  m.  sg.  sj.  de  Bel. 
BEDOUIN  212,252.  Bedouïns 
237.  249,  Bedouïns  679  (m-.), 
Bédouin,    Arabe   nomade. 


288 


G  I.  0  -  -  A  I  H  E    0  E    Jijl.WILL  L. 


BEDOUIN.//?,  sj.de  Bédouin. 
BEDOUINS,  -y.    y.  de    Bé- 
douin. 

BEDOUINS,///,  p.  //e  Bédouin. 

[Béguin],  béguins  93  (tiré 
du  nom  de  sainte  Bègue"!  . 
béguin,  homme  menant  dam 
le  monde  une  vie  Quasi 
monastique,  déoot. 

Bel  39G.  19(3,  beaus  20,  364, 
102  (R.).  beau. 

Bergerie  924  (de  bergier, 
berbicariuin  pour  verveca- 
rium),  troupeau  de  mon- 
tons. 

[Berrie],  berries  671  (.  ?). 
lande,  pâturage  vague. 

Berries.///.  île  [Berrie]. 

Besans,  ///.  /■.  de  [Be'sant]. 

[Besant  .  besans  239  (/mur 
besanz.  byzantium).  besant, 
monnaie  grecque. 

Besoigne  110,  700  [genh. 
bisuonja ?;,  affaire. affaires. 

Besoignibr  922  die  Besoi- 
gne), travailler,  faire  les 
affaires. 

Besoing    365    (germ.    bisuo- 

ni?),  besoin,  embarras. 
Beste\  bestes  671,  f.  (besta 
pour  bestia),   bête. 

Bestes,  pi.  de  ^Beste  . 

Bien    16,    24,    36    etc.    (R.), 

bien. 
Bien]. biens  173,  w.  (R.),  bien, 
possession. 

Biens,  //'.  /•.  de    Bien'. 


Blanc  148  (R.),  blanc. 

Blasma,    ind.   ///".    sg.    3   de 

[Blasiner]. 
Kiasmer,  blasma  137  (R.), 
tili'naer. 

BlbceûRB  374,  /'.  {de  Ble- 
cier  avec  le  suff.  -atura  . 
blessure. 

Blecié,  ji.  p.  de    Blecier  . 

Bleue,  m.  pi.  sj.  de  Bleuie. 
BLECIER],  blecié  391,  blecié 
393,  bleciés   551  (R.),  bles- 
ser. 

Blecies,  m.  sg.  sj.  de  Ble- 
cié. 

Bobanz  601 .  m.  tiré  de  boban- 
cier  gui  se  rattache  à  bom- 
bum),   ostentation,  étalage. 

Boire  416 ,  929  (bïbére  . 
boire. 

Bois  12*.  153,  m.  germ.  bosc), 
bois. 

Bon  238,  701,  bons  112.  285. 
2.  bon  100,  2.  bons  8.  bone 
61,  100,  279,  etc.   (R.).  bon. 

2.  Bon.  m.  pi.  sj.  de   Bon. 

[BoNDON],  boudons  360,  m.  (de 
bonde,  germ.  bonda),  bon- 
don. 

Bondons,  sg.  sj.  de  Boudon  . 

Bone,  f.  sg.  de  Bon. 

Bons.  m.  sg.  .sj.  de  Bon. 

2.  Bons,  m.  pi.  r.  de  Bon. 

Bouche  29,  101,  133  etc.,  f. 
(bùcca;,  bouche. 

Bouchier  234  (*  bûccare  tiré 
de  bucca, ,  bouclier. 
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BOULA1NOOURT    712,    822 

(germ.  Bo<li!au  et   côrtem  . 

Boulaineourt. 
BOULOIGNE  210  [Bonôoia  . 

Boulogne. 
BOUON  537.  :.ii     ".'..  Baon. 
BOUBGOIGN1-:  245,  113.  171, 

Bùrgundia  .   Bourgogne. 
Bourjois],  bourjoia  553.  m. 

(  *  bûrgensem  ),     bourgeois, 

habitant  d'une  ville. 
Bourjois,   sg    sj.  de  [Bour- 
jois], 
[BRAS],bras8l6,m.  R.),  bras. 
Bras,  ///.  r.  de  [Bras]. 
BRETAIGNE   183,    185,   187, 

etc.  (R.J,  Bretagne  petite  . 
Brisié,  p.  //.  de  [Brisier]. 
"Brisier ],  brisié  226,  brisiés 

212    R.).  briser. 
Brisiés,  m.  su.  sj.  de  Brisié. 
Bruit  391    germ.  ?),  bruit. 

Ç',  voy.  Ce. 
CAIEB  505 

nom   donné  à   un  chevalier. 

Camelot  115,  m.    ?..  étoffe  de 

peu  de  prix. 
Car  2-».  31.  71.  etc.    R 
"Cause  .causes  178. /".(causa  . 
judiciaire;  mot  savant. 
Causes.  ///.  de    Cause]. 
Ce  3,  7,  9,  etr..  déco, 

roi/elle  <;'   61,   G?.    164,  etc. 

[R.     ça),    ce   (neutre);    72. 

311.  377.  969  e<?fa;656.  922 

tnjf-t  de    verbes    imperson- 


nel»; entre  les  préposit 

et  que.  voyez  In  >i.  2. 
Ce,  voy.  ■ 
Ceens  977  (ecce  liac  ïntus  . 

céans,    là   où  est  celui   ,y„,' 

parle. 
[Ceindre],  ceinte  316    P>.  . 

ceindre. 
[Ceint],  p,p.  de  [Ceindre]. 
Ceinte.  /".  sg.  de  [Ceint]. 
CEE  166.  179.  cil  636,  2.  cil  130, 

134,  etc.,  cens  10,   111,  17:,. 

etc. .    celé    81  ,     371    (R.    . 

celui;  81,  371  ce  ;  131  <•-•/»/- 

là. 
Celé.  f.  sg.  de  Cel. 
Cbmdal  1J6  (?),  étoffe  de 
Cens,  pi.  de  Cent. 
Cent  736.  929.  cens  239.  258, 

299    etc.    (R.),   cent. 
[Cercle  .  cercles  618,  in.  (cïr- 

cûlum  .  cercle. 
Cercles,  ///.  de  [Cercle]. 
Certain  176,  certains  82,  583 

(certum     et    su/f.    -anunil. 

certain. 
Certains,  m.  sg.  sj.  de  Cer- 
tain. 
Certes   795    certas  .  certes. 
Ces.  m.  pi.  r.  de  C'est. 
2.  Ces,  /'.  pi.  ;-.  de  C'est. 
CESAIRE     888      Caesan-a  . 

•rée. 

C'est  4h.  52.  61  aie.,  cis  11. 

284,    cist   160.   513,   ces  57. 

386,  ceste  63, 139,  249,  2.  ces 

649,969,981  etc.  (U.).ce.  cet. 
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C'ksti:.  f.  sg.  de  Cest. 

(  lues,  ///.  pi.  r.  de  (Cl. 

[Chaciù],  y.  p.  de  [Chacier]. 
Chacier  .  chacions  305,  cha- 
cierent    292,    chaciés    589 
(*captiare).  poursuivre . 

Chacikrknt,  in'!,  -pf.pl.  :s  de 
Chacier] 

Chaciés,  m.  pi.  r.  de  [Cba- 
cié]. 

Chacions,  impf.  ///.  de  [Cha- 
cier]. 

i  hamiskulenc  220,  m.  (Cham- 
bre et  le  suff,  germ. 
-liug)  ,  chambellan,  valet 
de  chambre. 

Chambre  107,  890,  chambres 
r.62  (R.),  chambre. 

Chambres,  pi.  de  Chambre. 

champ  589,  chans  291.  322. 
369  (R.).  champ. 

CHAMPAIGNE  2  (Campa- 
uïa),  Champagne. 

Chans,  pi.  r.  de  Champ. 

Chanter",  chantoit  91"). 
chantera  967  (cantare)  , 
chanter;  967  dire  la  messe. 

Chantera,  f.  sg.  3  de  "Chan- 
ter]. 
Chantoit,  impf.  sg.'A  de  cliau- 

ter. 
Chapka    248,    577     ('cappel- 
lum.    dim.  de  cappa).  cha- 
peau, bonnet. 

Chapelain  .  chapelains  109, 
914,  m.  ("cappella  et  suff. 
-anuin),  chapelain. 


Chapelains.  />/.  /-.  ■//>  >  chape- 
lain]. 

Ciiapeli;  954,  965,  974,  f.  (R.). 
chapelle. 

:  Char],  char  6 19. //;.  (carnim). 
chariot. 

Chargie.  ji.  p.  de  [Chargier]. 
Chargiei:  .  charjoient  303, 
chargié  726,  729  (*  carri- 
care  tiré  de  carrum),  char- 
ger; 726.  729  confier,  re- 
mettre. 

Charjoient,  impf.  pi.  3  de 
Chargier]. 

Chascun  676.  chascuns  261 
(?.  et  ùnum),  chacun.  'Ini- 
que. 

Chasteaus,  si/,  sj.  de  chas- 
tel. 

2.  Chasteaus./*/.  r.de  Chas- 
tel. 

CHASTE!  LLON  573  (Cas- 
telHonem),  Châtillon. 

Chastel  957,  chasteaus  751, 
2.  chasteaus  614  (ca.stêl- 
lum),  château. 

CHASTENAI   797   (Castana- 
<um).  Chàtenai. 
Chastris],  chastria  921.  nu 
(thème  de  castrare  et  suff. 
-Icium),  mouton. 

Cn.vsxRis.pi.  /•.  de  [Chastris]. 

Ciiauciee  232,  f.  (calceata), 
chaussée. 

Chavs,  si/,  sj.  de  [Chaut]. 

[Chaut],  chaus  416,  m.  (R. 

chaltj,  chaud,    chaleur. 


GLOSSAIRE    IJE    J'iINVILLK. 


Ciikï.     iml.     /</.      tg.      3     de 

CheoirJ. 
i  iiemix  395,  575,        B 

Ciienaili.i:  560,  f.  (canem  et 
le  su/f.  -alia  .  catutille, ramai 
de  chiens. 

i  heôient.    intpf.    j,l.    3    de 

Cheoir  . 
Cheoir  .  chieent  262.  cheoit 
lo5.  362,  1'"..  cheoient593. 
cheï  -.'70.  830  R.,.  choir, 
tomber:  s'il  i  cheoit  105  m 
t'était  le  i 

Cheoit,  "«/'/"•  •<.'/•  3  de  Cheoir. 

Chesne  129  'cassânumceif.?  . 
chêne. 

Cheval    301.    307,    312    etc., 
chevaus  330.  2.  cheval  255, 
257,  262  etc..  2. chevaus  259. 
U.  .  cheval. 

t.  Cbkval,  pi.  sj.  de  Cheval. 

Chevalerie  7.  /.  (chevalier 
et  suff.  -ïa  .  prouesse  à  la 
i)  lierre. 
Chevalier(  chevaliers 
307.  S'il,  chevalier  302. 
319,  325.  etc.,  2.  chevaliers 
298,  375.  381,  etc.,  m.  [R.  . 
c/tecalier. 

Chevalier,  pi.  sj.  de  [Cheva- 
lier]. 

Chevaliers,  tg.  sj.  de  (Che- 
valier]. 

2.  Chevaliers,  pi.  r.  de  [Che- 
valier . 

CHKVAfcHiER    919.     chevau- 


chions  944  K.), chevaucher. 

Chevauchions,  impf.  pi.  i  <!,• 

vauchier. 
Chevaus,  tg.    t/\  ,1^  Cheval. 

2.  <  hevais. /,/.  ;•.  de  Cheval. 
Chevel  .    chevel    669   (R.), 

c/iereit.  poil. 
Chevel.  pi.  */".  4e    Chevel". 
Cheves  815,   /«.  i  *  capitiun-i  . 

checet. 
CHEVILLON  960     CabilMo- 

uein  .  CheoiUoH. 
Chieent.    ind.   pr.    pi.    3  de 

Cheoir". 
Chiee  398,  502.  m.    R.  .  tête. 
Chose  56.  60.  61  etc.,  choses 

191,    951.    969   etc.,   f.  |R.), 

choie;  658  explétif. 
Ci  17.  2s.  58  etc.  [K.),ieL 
Cil.  m.  tg.  sj.  de  Cel. 
2.  Cil,  /«.  pi.  sj.  de  Cel. 
Ose    239.    551     Cîuque   pour 

quinque).  cinq. 
C1PUE  735  Cypruin  ,Chgpre. 
Cis,  m.  tg.  sj.  de  C'est. 
Cist.  m.  pi.  sj.  de  C'est. 
Cite  ,  cités  643,  /'.  i  R.),  cite'. 
Cités, pi.  r.  de  (Cite  . 
i.'ler  225  [R.),  clairement. 
Clerc(,  clerc  182,  cleriTTv.'. 

m.  (clericuiu),  clerc. 
Clerc,  pi.  sj.  de  (Clerc(. 
Clerement  905  clara  mente). 

clairement. 
Clers.  pi.  r.  de  (Clerc(. 
Ci  'i  .coi  793.833  quétum  pour 

quieturn) ,    coi,    tranquille. 
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Coi,  m.  pi.  sj.  de  [Coi]. 
Coife   147.  5G0  (côlïa),  coiffe, 

calotte  d'étoffe  qu'on  portait 

sous   le  chu  peau  ou   sous   le 

heaume. 
Col  117.  311, 333  etc.  (côllumj. 

cou. 
Comaniu.  ind.  jif.    sg.   3   de 
Comander], 

COMANDÉ],/).  p.  'le     (  'omai'l- 

der'[. 
Comandee,/.  sg  .de[OomitXidé]. 

COMANDEMKNT  1)12.    ni.  (com- 

înandamentum  pour  *  corn- 
mendamentum  ) ,  commuu- 
deinent. 
Comander  ,  comanda  117,424, 
conianderoit  173,  coman- 
dés  170,  comandee  222  (R.), 
commander;  222  confier. 

CoMAmyks.subj.pl,  2  île  [Co- 
mander]. 

Combatre  587  (R.).  se  battre. 

Gome  13.  17,  28  etc.  (R.). 
comme;  680  comme  que  ;  tant 
corne  808  faut  i/ue;  si  tost 
corne  915  sitôt  que.  Cf. 
Ainsi,  Aussi,  Si. 

Combnça,  ind.  ///'.  sg.  3  de 
[Comencier]. 

Comkncier]  ,  coinença  802 
(R.),  commencer. 

Coment71.  126.  161  etc.  (R.), 
comment. 

Compagnie  4,  719,  920  (R.), 
compagnie. 

Complies  110,  f.  pi.  (compli- 


tas  pour  complétas),  eam- 

plies,  dernier  office  du  jour. 

[Condamne],  p.  p.  de  Con- 
damner]. 
I  !ondamner  .  condamnés  166, 
(ctmdamnare  pour  condeni- 
nare).  condamner  ;  mot  sa- 
vant. 

Condamnés,  m.  pi.  r.  de 
[Condamné]. 

Conkstable  446,  149,  cones- 
lables  235,  211,  111,  m.  (co- 
mitem  stabuli  '?),  connétable. 

Conestabi.es.  sg.  sj.  de  Co- 
nestable. 

CONFLENS  324  (Coiilluen- 
tes),  Confions. 

Conoistre  14,  conui  831  (R.), 
reconnaître;  il  avouer. 

CONQUERRK  878  (R.)  ,  con- 
quérir. 

[Conreé],  p.  p.  de  [Conreer]. 
Conreees.  /'./'/•  de  [Conreé]. 
Conrker],     conroient     658, 

conreees  651  (cum  et  qerm. 

red    arec    la    ierm.    -are), 

arranger,  corroyer. 
Conroient,  ind.  pr.  pi.  3  de 

[Conreer]. 
Cons,  sq.  sj.  de  Conte. 
Conscience  227.  f.  (conscien- 

tia),  conscience  :  mot  savant. 
Conseil    191.    216,    230    etc., 

consens  439.   879,  m.  (con- 

sïliuill),   Conseil. 

Conseili.ié.  p.  //.  de  Conseil- 
lier. 
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CoNsErLLiun  217.  conseilloit  ' 
424,    conseillié    853    (R.). 
conseiller. 

CONSEILLOIT,    im/if.    si/.    3     de 

Conseillier. 

Conseus,  sg.  sj.  de  Conseil. 
Constreïgne,  sbj.  />>-.  sg.  3  de 

[Constreindre  . 

Constkeignoit,  impf.  sg.  3 
de   Constreindre]. 

[  Constreindre  J ,  constrei- 
gnoit  180,  constreigne  173, 
constreint  187  (coustrîn- 
gëre).  contraindre; mut  semi- 
savant. 

Constreint,  p.  p.  de  [Cons- 
treindre]. 

Cqnt,  sbj.  pr.  sg.  1  de  [Con- 
ter]. 

Conte  183,  187,  286,  etc  , 
cons  112,  -271,  276  etc., 
m.  (R.),  comte. 

CONTEE     211,     227,      229,     f. 

(conte    et    le    suff.    -eé) , 
comté. 

[Conter],  cont  G.  contèrent 
483,  conterai  7  (c  jmpùtare). 
conter. 

Conterai,  /'.  sg.  1  de  [Con- 
ter]. 

Contèrent,  ind.  pf.  sg.  3  de 
[Conter]. 

Contesse  210./'.  (*comitïssa), 
comtesse. 

Contre  180.  191    R.),  contre. 

Conui,  ind.  pf.  sg.  1  de  Co- 
noistre. 


Convenant  28,  901,  m.  (eon- 

venentem  pour  coiivenien- 

tem),  convention. 
[Convenir]  ,    convenoit    922, 

918.  convint  316.  795  (con- 

vënire),    convenir,    falloir. 
Convenoit,    impf.    sg.  3   de 

[Convenir1. 
Convine    61G,     m.     (tire     de 

convenir),    manière    d'être, 

arrangement. 
Convint,    inil.    pf.    sg:   3    de 

[Convenir  . 
[Cor],  3.cors  428,  m.  (R.  corn), 

cor. 
[Corde],     cordes     593,     f. 

(chôrda),  corde. 
Cors  14,  51,  80,  etc.,  2.  cors 

263,  rit.  (R.),  corps. 

2.  Cors,  pi.  r.  de  Cors. 

3.  Cors,  pi.  r.  de  [Cor]. 
COSTE  409,    f.   (costa),   côte. 
Cote    115,    f.    (?).  sorte    de 

blouse  serrée  à  la  ceinture. 
Coucha,    ind.   pf.    sg.    3    de 

[Coudrier]. 
Cocchakt,    //.  pr.    de  [Cou- 

chier]. 
[Couchier],  coucha  311,  527, 

couchant  563  (R.),  coucher. 
COUCI      297     (Côciacum), 

Couci. 
Coup  527,  cous   487,  506,  m. 

(R.  colp),  coup. 
Coupe  881.  f.  (R.).  faute. 
Courent,    ind.  pr.  pi.  3  de 

Courre. 
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Courions,  impf.    pi.     l     de 

Courre. 

Courre  303,  3-23.  534.  cou- 
rent 630  ,  courions  r>56  . 
couru  388 .  courûmes  305 
(R.),  courir:  sus  courre  a 
303.  323.  534.  courre  sus  a 
305.  550.  630  courir  sus. 

Courrouça,  ind.  pf.  sg.  3  de 
[Courroucier]. 

Courroucerai,  f.  sg.  1  de 
[Courroucier  . 

COURROUCERÉS,  /'.  /'/.  2  de 
[Courroucier  . 

[Courroucik  .  /i.  //.  de  [Cour- 
roucier]. 

[Courroucier]  ,  courrouciés 
899,  courrouça  720,  cour- 
roucerai 904,  courrouceras 
902,  courrouciés  764  (*cor- 
rùptiare),  fâcher, 

Courrouciés,  ind.  pr.  pi.  2 
de  [Courroucier'. 

2.  CouRROunÉs,  m.  sg.  sj.  de 
[Courroucié], 

Court  178,  f.  (côrtemi,  cour 
de  justice. 

COURTENA1  134  (Curtana- 
cum),  Courtenai. 

Couru,  ind.  pf.  si/.  3  de 
Courre. 

Courûmes,  iaà.  pf.  /il.  l  de 
Courre. 

Cous,  pi.  r.  de  Coup. 

[Cousin],  cousins  713,  cousin 
202,  m.(consobrînum),  cou- 
sin. 


(  Iousin,  pi.  sj.  de  [Cousin]. 
Cousine  510,  /'.  (consobrlna  , 

cousine. 
Cousins,  si/,  sj.  de  [Cousin]. 

COUSTUMK    629,    910  ,  /'.  (con- 

suetudinem    avec    change- 
ment d"  suffixe),  coutume. 
Couvres,  m.  sg.  sj.  de  [Cou- 
vert]. 

[Couvert  ,  //.  //.  de  [Cou- 
vrir]. 

('ouvert,  m.  ///.  sj.  de  [Cou- 
vert], 

[Couvrir],  cuevrent652,  cou- 
vers  171.  couvert  702  (R.), 
couorir. 

Créance  659.  f.  (cralentïa  , 
croyance. 

[Crbstiënté]  ,  crestiêntés 
161.  /'.  [R.  .  chrétienté. 

Crkstikntés, sg. sj. de  [< Ires- 
tiëntél. 

[Crrstiien],  crestiiens  678. 
m.     II.  ,  chrétien. 

CrKSTIIENSj   /il.  r.  de   [Cres- 
tiien]. 
Crier],     crioit     911     (R.) , 
crier. 

Crioit,  impf.  \</.  3  de  [Crier]. 

Croi,  ind.  pr.  sg.  1  de  Croire. 

Croient,  ind.  pr.  pi.  3  de 
Croire. 

2.  Croient,  sbj.  />r.  pi.  3  de 
Croire. 

Croire  686,  croi  37,  511  . 
croit  635,  croient  633,  2. 
croient  983  (R.),  croire. 
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C&aiT,ind.pr.sg.3  de  Croire. 
Citer  11,86,490,  etc.,  m.  (R.). 

cœur. 
<  'vevrknt.  ind.  pr.  /il.    \  de 

[Couvrir]. 
Cit.  /•.  de  Que. 
Cuid.u,  ind.  ///.  sg.  1  de  Cui- 

dier  . 
Cdldbri  >it.  coud.  sg.  3  de  Cni- 

dier  . 
Codions,  ioijif.pl.  1  <Y>>  [Cui- 

dier]. 
[CrioiER  .   cuidoie   810,   cui- 

dions683,  cuidiiés  367,  cui- 

doient     16?  .     cuidai     825. 

cuidierent    '.'91,     cuideroit 

752    R.),  cuider,  croire. 
Coidikrkkt,  ind.  pf.  pi.  3  de 

[Caidier  . 
Cuidiiés,  impf.pl.  2  de  [Cui- 

dier". 
Cltdoie.  impf.  sg.  1  de  [Cai- 
dier]. 
Ccidoient.   impf.    pi.     3    de 

[Cuidier]. 

D',  roy.  De. 

Damas  631  Damascum  .  Da- 
mât. 

Dame  691,  daines  r.G?.  649, 
f.    domina  ,  'lame. 

Dames.  /</.  de  Dame. 

D.vmmartin  211  [dômlnuni 
Martînum  .  Dammartin. 

DvRIEN  541  ji'iur  darerien 
de  Dariere^  .  dernier. 

DaRIKRBS    199,    515,    525 


ad  rétro  plus  l'a  adver- 
biale .  derrière. 

De  I .  ?.  I.  etc.,  devant  une 
voyelle  d'  5 ,  23 ,  25  etc. 
(R.  .  de. 

D»  \  180  (de  ■?/  ecce  ha<_  ; 
par  deçà  de  ce  côté-ci. 

DRDENS  654,  7n:i.  777  (de 
et  de  intus),  doux;  dedens 
ces  uit  jours  703  da/w  l'in- 
tervalle dp  es  huit  jours; 
dedens  un  an  777  d'ici  <i 
un  an. 

Dbfbkdoibkt,  impf.pl.  3  de 
Défendre. 

Dkfkndoit,  impf.  sg.  1  de  Dé- 
fendre, 

Défendre  873.  defendoit 
813,  defendoient  352  (de- 
fendëre  .  défendre. 

Dbïmks,  ind.  pf.  ///.  1  de 
Dire. 

Drisse  .  sbj.  pf.  sg.  1  de 
Dire. 

Deïst,  sbj.  pf.  st/.  3  de  Dire. 

Déistes,  ind.  pf.pl.  2  de  Dire. 

Dki.ES  604,  656  R.),  à  côté 
de. 

DklIVERRA,  f.  sg.  3  de  Déli- 
vrer. 

Délivra,  ind.  pf.  ig.  3  de 
Délivrer. 

[Délivré], p. p.  de  Délivrer. 

Délivré,  m.  pi.  sj.  de  [Déli- 
vré . 

Délivrer  lis.  119.  m  etc., 
délivres   138.  délivra   187, 
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deli verra  135,  délivré  778, 

821   (delïbërare),  délivrer; 

118,    119,     135,     138,    lit. 

1  52  expédier. 
Délivrés,    ind.  pr.  pi.  2   de 

Délivrer. 
Demanda,   ind.  pf.  sg.  3  de 

Demander. 
Demande  58,  59,  191,  f.  [tiré 

de    demander),     demande. 
Demander   833,  déniant  65, 

demandoit    118.    121,    132, 

demanda  39,  374,  122  (R.), 

demander. 
Demandoit,    impf.  sg.   3  de 

Demander. 
Demant,   ind.   pr.   sg.   l    de 

Demander. 
Demëur,  ind.  pr.  sg.  \de De- 
meurer. 
Demeure  138,  f.  {tiré  de  De- 

mourer),  station,  retard. 
Demeurent,  ind.  pr.  pi.  3  de 

Demeurer. 
Demoura,   ind.  pf.   sg.  3   de 

Demourer. 
Dbmourai,   ind.  pf.  sg.  1  de 

Demourer. 
Demourassons,  sbj.  pf.  pi.  l 

de  Demourer. 
Demouiiast,  sbj.  j/f.  si/.  3  de 

Demourer. 
[Demouré  .  /'•  /'•  de  Demnu- 

îer. 
Demouré,  in.  pi.  sj.  de  [De- 
mouré]. 
Demourée  725,  752./'.  [Hré  de 


Demourer),  fiction  de  rester. 

Demourer  698  .  demeur  813. 
870,  demeurent  613,  de- 
mouroit  516,demour!iés512, 
démolirai  521  ,  démoliras, 
522,  demourrJs  843,  de- 
mourroie  516,  demotrrast 
99.  demourassons  178.  de- 
m'ouré  622  (R.),  demeurer, 
rester. 

Dkmourhés,  impf.  /il.  2  de 
Demourer. 

DemouroiT,  impf.  sg.  3  de 
Demourer, 

Demourrés,  /'.  pi.  2  de  De- 
mourer. 

Demourroik  ,  corid.  .<-■#.  1  de 
Demourer. 

Denier],  deniers  243,  m. 
(R.),  denier. 

Deniers,  /)/.  r.  de  [Denier], 

DENIS  423  (11.  Denisie), 
saint  Denis. 

[Denrée],  denrées  926,  f. 
(denairata  pour  à  •nariata'1. 
ce  qu'on  a  pour  un  denier  : 
denrées  denrées,  provisions. 

Denrées,  pi.  de  [Denrée]. 

Depuis  300  (de  *postius),  de- 
puis. 

Des,  combinaison  de  Dcet  Les. 

Dés  483  (?),  dès  ;  397  depuis. 

[DESBOUCHiER],desbouchoie:  t 
235  (dis  et  Bourbier),  de- 
boucher. 

Desbouchoient,  impf.  pi.  3 
de  Desbouchier  . 
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Descendre],  descendus  570 
(R.),  descendre. 

îduJ,  /'.  /»•  de  Descen- 
dre . 

Descendus,  m.  tg.  sj.  de  [Des- 
cendu]. 

[Desconfirb],  dèsconfis  589, 
620  (dis  et  confccere  pour 
confïcere  sous  Vin fl.àe  con- 
fëctum),  déconfire,  défaire. 

Dèsconfis,  m.  pi .  r.  de  [Des- 
confit]. 
Desconeit     //.  p.  de   [Des- 
confire]. 

Desconfiturk  169,  /l  de  Des- 
confit), déconfiture,  défaite. 

Descort     218,    in.     [tiré   de 
descorder,  discordare 
accord. 

Dbsdrïssb,  sbj.  pf.   sg.    1  de 

[Desdire]. 
Desdire],  desdeïsse  146   dis 
et  dïcëre), démentir,  contre- 
dire. 
Deseure".  desfaite  337.  311. 
349  i/lis  et  facére),  détruire. 
Desfait[.  p.p.  de  [Desfaire]. 

Desfaitb,  f.  sg.  <!<■  [Desfait  . 

[Dbsloial],  desloiaus  678,  2 
desloiaus  681  /lis  et  lega- 
lem),  déloyal. 

Desloiaus,  m. pi.  r.  '!<■  Des- 
loial]. 

2.Dbsloiaus,  f. sg.  y. de  Des. 
loial]. 

Dbsloua,  ind.pf.  vy.  3  de  [Dos 
louer]. 


[Dbslocbr],  desloua  382  (dis 

cl  laudare  .  déconseiller. 

Desmentir],  desmentisse  16 

■lis  et  mentire  pour  meii- 
tiri),  démentir. 
Desmentisse,  sbj.  pf.  sg.  l  de 

[Desmentir". 
Despendist.  sbj.  pf.  sg.  3  de 

[Despendre]. 
Despendre],  despendist  812. 
despendu  771,  812    flispeu- 
dëre  .  dépenser. 
Despkndv.  //.  /'.  de  [Despen- 
dre;. 
Despense  773,  /".(dispensa  re- 
fait sur  dispendêre  ,dépense. 
Desputé,  p.  p.  de  [Desputer  . 
[Dbsputer],  desputé  95  (dis- 
pntare),  disputer;  mot    sa- 
vant. 
Dessous  310,  667  (de  sûbtus  . 

dessous. 
Dessus    191,     340.    330     etc. 
(de    sûsuni    pour    de    sur- 
su  m,,  dessus. 
Destendre",    desteudre   ~>'J6 

(dis  tendëre),  détendre. 
Destendu]  .  //.  /'.  de  [Des- 
tendre  . 
Destendue,   f.   sg.  'le  [Des- 
tendu]. 
Destourbier    131    [thème  de 
dïstùrbare  et  suff.  -arium), 
gène,  empécliement. 
[Dbstre],    destre    260.    112, 
126,  etc.  R.), droit;  a  destre 
022  <i  droite. 
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Dbu,  combinaison  de  De  et  Le. 
Dbos    57 .   201 .  300  etc.  (R. 

•  ions  .  </'■  i.r. 

Deû.*sk.    s/y.    pf.    sg.    1    de 
tir  . 

Dkûssent,  sbj.  pf.  ///.   3  de 
Devoir  . 

Dkùst,  sbj.  /if.  ng.  1  de  De- 
voir . 

Devant  33.  47.  îr.n  etc.  (R.). 
de  ian/. 

Devers  233,  294,  170,  :.  19 
];.).  '///  cô<e  de. 

Dkvés,  iinl.  pr.  p'L  2  t/e  [De- 
voir . 

I>3 viser  30  (devïsare/jour  dî- 
vîsare),  arranger  d'avance, 
comman  1er. 

Dkvocion    97<;    devotioi 

dévotion  :  mot  savant. 
Devoir  .  doi  962,  devons 
685,  devés  7  4.  170,  devoit 
51,  200,  249  etc.,  devriiés 
124,  deiisse  721.  deùst  162. 
deiissentl78  (R.),  devoir. 

Devoit,  impf.  sg.  3  de  [De- 
voir . 

Devoir,  ind.  pr.  pi.  1  de  De- 
voir]. 

Devriiés,  ind.  pr.  pi.  2  de 
[Devoir". 

Di,  ind.  pr.  sg.  1  de  Dire. 

Diable  35,  77.  m.  (diabô- 
luni  ,  rliabl'1  ;  mot  savant. 

Diëmbnchb  690,  ut.  dla  pour 
die  dominïca  ,  dimanche. 

DiBST,  ind.  /•!-.  pi.  3  de  Dire. 


DlBU   1  .    11  .  37  elr..  Diellb  13, 

60,  83  etc.  [K.),  Dieu. 
Dikus,  sg.  */"■  de  Dieu. 
Dirai.  /'.  sgr.  de  Dire. 
DlBB    31  .    178.    355    etc.,    dis 

880.  dit    182,  771!,  983.  dites 

13.  92,  161  etc.,  dienl  662, 
disoie  373,  disoit  r,i>,  91 .  96 
etc.,  disoient  122,  209.  dis 
11,  60.  72  etc.,  dist  18.  il. 
r,  /■/(■..  deïmes  218,  deïstes 
72.  73.  dirent  350,  123,  dirai 
632,  diroie  73,  diroit  17. 
deïsse  161,  deïst  729,  754, 
deîssent  r>3.  54,  286,  2.  dit  n. 
152,  161  etc.,  dite  227,  973. 
2.  dites  192  (R.).  d«>e. 

Dirent,  ind.  pf.  /il.  3.  </<■  D-re. 

DlROIR,  eoml.  sy.   I   de  Dire. 

DrROIT,  ion'],  sg.  3  </■'  Dire. 

Dis,  ind.  ///'.  sg.  1  de  Dire. 

2.  Dis  938.  939  (décem),  </<>. 

[DisbsibrJ,  diseniers  943. 
m.  (de  disaine  formé  de  dis 
avec  le  suff.  -ana,  plus  le 
suff,  -ariuni).  disenier,  gui 
en  a  neuf  sont  ses  ordres. 

Diseniers,  pi.  r.  île  bise- 
aier  . 

Disibsmb  913  [2.  dis  et  lesuff. 
-iesme).  dixième. 

bison:,  impf.  sg.  1  '/''Dire. 

Disoibnt,  impf.  /il.  3  '/<■  Dire. 

Disoit.  impf.  sg.  3  -/<.'  Dire. 

1  i3sr.  iml.   pf.  si/.  ::  '/'•  Dire. 

Dit.  iml.  pr.  si/.  3  de  Dire. 

2.  Dit.  /'.  y.  de  Dire 
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Ditk.  f.  si/,  de 2. Dit. 

Ditks.  ind.  pr./il.  •„'.  de  Dire. 

».  Dm:s.  f.  pi.  de  2.  Dit. 

Doi,  iii'l.  /);-.  fgr.  1  de  [De- 
voir . 

Doing,  ind.pi*.  sg.  1  de  Doner. 

Doit  83  ?  [dïgï tam) ,  do  i>/ 1  • 

Domage  43,  -.'17.  m.  R.  .  </o'/(- 
mage. 

Dok.v,  i/-'/.  y/',  sa-.  3  de 
Doner. 

Douai,  i'»'/.  »/".  .<</.  1  de 
Doner. 

Donast,  sbj.  pf.  sg.  3  de 
Doner. 

Donc  142,  186    R.;.  donc. 

Dose,  i«d.  //;-.  sg.  3  de 
Douer. 

Doné,  />.  /;.  de  Doner. 

2.  DoKB,  m.  pi.  sj.  île  Doner. 

Dokkb  SOI,  doiog  183.  TOI. 
doue  775.  doné*  196.  do- 
noit  213.  donai  303,  rJona 
488.  588,  donrai  883.  duii- 
ruient  725.  2.  donés  573.  do- 
nast  23S.  210.  doné  210.  2. 
doné  214  (R.),  donner;  do- 
ner 309  donner  un  coup. 

Donbs,  ind.  pr.  />!.  2  de  Do- 
ner. 

2.  Donbs,  suèj.  />r.  pi.  2  de 
Doner. 

1  "voit.  ind.  imjif.  sg.  3  de 
Douer. 

Donrai.  f.  sg.  1  de  Doner. 

DONROIEKT.      COnd.     //'.      3     ilr 

Doner. 


I  Dont  5o.  56,  176  etc.  (de 
ûnde).  dont.  /l'on. 

Doré,  /».  /).  de   D  iror]. 

[Dorer],  doré  :W*  deaurare), 
dorer. 

Dormant,  gér.  de  [Dormir]. 

Dormi.//.  //.  de    Dormir  . 

[Dormir],  dormant  952.  dor- 
mi lo7  dôrmire  .  dormir  ;  un 
mon  dormanr  pen  lant  mon 
sommeil. 

Droit  492,  193  [drêctnm  pour 
directnm),  tout  droit. 

Droit,  i97.  1^9.  droite  127 
R.  .  droit. 

Droit1-:,  f.  sg.  de  Droit. 

Dtx  413.  171.  dus  215.  m. 
(R.).  duc. 

[Dur],  dures  19    dûruiu  .  dur. 

Dura,  ind.  ///".  sg.  3  de  Du- 
rer". 

Dure,  ind.  />r.  sg.  3  de  Du- 
rer . 

[Durer],  dure  81.  dura  8ô8 
(R.),  d«iw. 

Dures,  /'.  pi.  de  "Dur]. 

Dis.  sg.  sj.  de  Duc. 

Eaue  268.  709.  931  etc.,  f. 
[aqoa),  eau. 

Rdefiier  10  (aedifîcare),  édi- 
fier, au  feus  religieux  ;  mot 
savant. 
Effrbé],  [>.  p.  (f[Effreer]. 

EPFREBEMP.NT  603  (etfreee  et 
svff.  -meut  .  >r\ine  façon 
troublée. 
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[ëffrbbk  .  effreéa  II!»  ex  et 
r/erm.  frid  |,  troubler. 

Effrbés,  '/'.  sg.  sj.  ef[Ef- 
freéj. 

EGIPTE  071  (Aegyptum), 
Egypte. 

Eglisk  169  ecclêsia),  église; 

lltjf    ytu-tliit. 

Eles,  f.  pi.  de  2.  Le. 
[Emplir]    101    (iinplire   pour 

implêre),  emplir. 
Emplist,  inl.  pr.  sg.  3  <f[Em- 

plir]. 
Empreinte  275.  f.  (ïmprëmïta 

pour  impressa),   empreinte. 
[Emprendre],  emprise  249  (ïm 

et  prendëre),  entreprendre. 
Emprés  336.  715  in  prëssum  , 

près  de. 
[Empris],  p.  p.   rfTEmpren- 

dre]. 
Emprise,  f.  sr/.  ri'[Empris]. 
Empruntast,  sbj.  pf.  3<f[Em- 

prunter  . 
[Emprunter]  .     empruntast 

948(*împrûmutare  pour  ïm- 

proinûtuare)  .  emprunter. 
En    1.    12.    14    etc.     \i.\.   en. 

Voij.  t  )n. 
2.  En   16,  53,68  de.  (R.  .  en. 
[Enchérir],  enchérissent  927 

(ïo.  carum   et    term.  -ire). 

enchérir,  devenir  cher. 
Enchérissent,  inl.  pr.  /il.  3 

d'  Enchérir], 
Encloent,    ind.    pr.    pi.     3 

>/'  Enclore  . 


Enclore],  encloent  651  [în- 
claudëre   pour   includere  . 
enclore. 
ëncomkncier'  .  encomençoit 
03  in  et  *cùminUiare),  eom 
mencer. 

Encômençoit,  impf.  »g.  3 
(ffEncomencier]. 

Encontre  532  (R.),  à  la  ren- 
contre lie. 

Encontremont  268  (incontra 
montem),  du  côté  d'en  haut. 

Encore  72.  552.  561  (atqae? 
ad  horam).  encore. 

Endkmain  656.  m.  lin  de 
mane).  lendemain. 

Endementiers  575  in  .  rliim 
et  intêreis  pour  interea  . 
cependant. 

ENDEMENTRES  905,  328.  110. 
473  (in.  dûni  et  intérim 
/dm  /'s  adverbiale)  .  pen- 
dant. 

[Enemi],  eneinis  587.  710. 
m.  (Inamïcum  pour  iniini- 
cum).  ennemi. 

Enfans,  pi.  r.  d'[Eufant  . 

[Enfant],  enfant  202.  enfans 
615.  m.  (R.).  enfant. 

Enfant.  ///.  sj.  d'  Enfant]. 

[ENGIN],  engins  500.  //'.  (R.), 
machine  de  guerre. 

l'.XG  LETER  R  E  103.  1 96 . 
199,  205  (R.i.  Angle 

Enseignehbns,  pi.  '•■  d'\  En- 
seignement . 

Enseignement   .    enseigne- 
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mens  s.  m.  ['insîgniamen- 

tum  .  enseignement. 
Knskic;m::;oit.   eond.    sg.    3 

tfEnseignier. 
EnsbigxibB  249.  enseignerait 

238.  242    R.  .  indiquer. 
Knsevi.  md.pf.  sg.  3  d"[En- 

sivre\ 
"Kssivr.r:  ,   ensevï    :. 

quêre  pour  inseqni),  suivre. 

imiter. 
Entencion  63*  intentionem,. 

occupation,   intention;   mot 

nuant. 
EntkniiOient.  imp.pl. 3 d  En- 
tendre], 

E.NTENLiOIT.  l«l/>/*.  SI/.  3  (^En- 
tendre'. 
Entendre ],  entent  863,  cn- 
teudoit  TOI.  entendoieut 
4M  R.  .  comprendre;  160 
#re  occupé. 

Entent,  ind.  »r.  <r#.  3  (f  [En- 
tendre]. 

Emiei;  220  >-/»/•  entir  de  in- 
tégrant //«/•  substitution  de 
suffixe},  entier. 
Entorteillié  . />.  //.  d'  En- 
torteillier]. 

Entorteilliees.  f.  pi.  il'  [En- 
torteillié]. 

[Entorteii  lier]  .  entorteil- 
liees  667  in  *  tôrticùlare) , 
entortiller. 

Entoir  113,  117  .  130  etc. 
lin  tôrnum  pour  tôrnum), 
autour  île  ;  335  près  de. 


Entre  108,  102.  231  (R.  . 
entre  ;  entre  li  et  un  il.;  ses 
chapelains  108  «  lui  seul 
d,-  srs  chapelains. 

Entrer  890,  entrèrent  3i,s 
R.),  entrer. 

ENTRERENT,      in  I.    pf.    pi.    3 

'/Entrer. 
Enui  826,  m.    iti  ôdio..  ennui. 
Envers  [*o  [R.  .  »  l'égard  de. 
Envoia.  in  I.  pf.  sg.  3  d'  En- 

voiier], 
Envuiie.  p.  p.  '/'  Envoiier  . 
Ekvoher],  envoioie  942.  en- 

voioit  116.  973.  envoia  688. 

envoie  773.  envoiié  fi 

viare  .  envoyer. 
Envoioie.  impf.  sg.  1  ef  En- 
voiier . 
Envoioit.  impf.  sg.  3  <f[En- 

voiier]. 
Exvoit,  sbj.  pr.  sg.  3  </"Eu- 

voiier\ 
ERARS.  tj.  ../'  Erart  . 
[EBART  .     Erars    334.     312. 

[360.   366.   37n     germ.    Er- 

hard).  Érard  <le  Valeri. 
Eritiek\    eritiers    970,    m. 

lîtarimn] .  héritier. 
Eritiers.  sg.  sj.  d'  Eritier\ 
Es  523  (R.  .    noUà;  es  vous 

voilà. 
2.  Es.  combin.  de  En  et  Les. 
[EsBAi],  p.  p.  d'  [Esbaïr  . 
Esbaï.  m.  pi.  sj.  d'  Esba'f . 
[Esbaïr.    esbaï    886    (ex    et 

thème  bad-  de  * bad: 
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la   tenu.  -ire),  déconcerter, 

étonner. 
Eschamel214,  m.  (*scamnel- 

lum).  tabouret. 
[Eschaper],  eschapoient  547 

(ëx  cappa  rt  la  term.  -are). 

échapper. 
Eschapoient  ,     impf.    pi.    3 

'.''[Eschaper]. 
[Eschaufé],  p.  //.  (V  Eschau- 

fer]. 
Eschaufer],    eschaui'és  47;; 

(ëx   calefare   /jour  calefa- 

cere),  échauffe)'. 
Eschaufés,  m.  sy.  sj.   d'[Es- 

chauféj. 
Escient    43  (scientein),    mot 

savant;   a    vostre    escient 

consciemment. 
ESCOCE  23  (R.).  Ecosse. 
EscOMENIËMKNs.  pi.   r.  (f  [Es- 

comeniëment], 

[Escomeniëment|,  m.  escouie- 
niëmens      166     (i/'escome- 
uiier).  excommunication. 
Escomeniié],    //.  p.  rf'[Esco- 
meniier]. 

[Escomeniikr].     esconieniiës 
185, 2.  escomeniiés  167.  172 
(excoinmunicare) .    excom 
manier;  mot  savant. 

Escomeniiés,  m.  sy.  sj.  rf'[Es- 
comeniié]. 

2.  Escomeniiés,  m. pi.  r.  d'\  Bs- 
eomeniié; 

KSCOS,  m.  sy.  si.  d'fEscot], 

2.  ESC(  IS  343,  356  (.').  Ecaux  ? 


[ESCOT],  Escos  23  (8côt- 
tum),  Écossais. 

Escria.  nul.  pf.  sy.  3  (f  [Es- 
crier  , 

[ESCRIER],  escrioit  287,  es- 
cria 791  (R.),  crin-:  791  in- 
terpeller en  criant . 

Escrioit,  impf.  sg.  :'.  rf'Es- 
crier. 

Escrire  2,  981,  escrit  987, 
escrite  63.  escrit.es  985  (R. 
escrivre).  écrire. 

Escrit,  p.  p.  d'Escrire. 

Escrite,  /'.  sy.  d'Escrifc 

Escrites,  f.pl.  (/'Escrit. 

Escu  333,  311,  escus  475.  m. 
(R.),  écu. 

[EsCOIER],  escuiers  406,  2. 
escuiers  931,  »i.  ("scuta- 
rium),  écuyer. 

Escuiers,  sy .  sj.  d'[Es- 
cuier]. 

2.  Escuiers,  pi.  sj.  rf'[Es- 
cuier]. 

Escus,  pi.  sj.  rf'Escu. 

Eslongier  684  (*ëxlôngare), 
allonger. 

Esme  32 1.  m.  (d'Esmer),  esti- 
mation. 

[EsméJ.  p.  p.  d'[Esmer]. 

Esmé,  m.  pi.  sj.  <£'[Esmé  . 

[Esmbr],  esmé  299  (aestï- 
mare),  estimer,  calculer. 

Esmeraude  831,  f.  (smaralda 
pour  sniaragdunn,  i:me- 
raude. 

ESMOUVOIR    127  (ëx   môvëre ;. 
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ébranler,  mettre  en  mouve- 
ment. 

Espace  i.  m.  (spatium  .  es- 
pace. 

'Espandrb],      espandus      36 

[ëxpandére  .  répan  Ire. 
Espaule]   espaules313,  358, 
397,  /'.    spatûla),  épaule. 

Espaulks,  /il.  d'fEspaule  . 

Espbe  315,  316,  318, 
101,    107.    f.   (R.),  êpée. 

Espees,  pi.  (TEspee. 

ESPBRIT  802,  865,  '".  (spïri- 
niiii  .  esprit  ;  mot  savant. 

"Espbron],  espérons  291. 
326,  385  (R.  esporou),  épe- 
ron. 

ESPBBOXS,  m.  /il.  sj.  d'  Es- 
peron]. 

EsPLOrrré,  p.  //.  d'[Esploi- 
tier]. 

[Esploitier" ,     esploitié     185 
R.    espleitier),    travailler. 
faire  par  son  travail. 
Ksi'ocsi:. /}.//.  </'  Espous"!-  . 

Espousbb, /.  sg.  <f  Espousé  . 

Espotjser],  espousee  510 
(sponsare) ,   épouser. 

[Essuiié],  p.  p.  d"  Essuiier  . 

EssuriBR],  essuiiee 269 (éxsf;- 
care  . 

Est,  ind.pr.  sg.  ?,  d'Estre. 

Establi,  p.  p.  d'[Establîr]. 

Establie,  f.  sg.  '/Establi. 

Esi  \bi.ip.  .  establi  966,  esta- 
blie  968   (stabilire  .  établir. 

Estant,  r/ér.  d'Ester. 


Estât  731    [statnm),  état  de* 
affaires;  mot  savant. 

Esté   128,  143,  928,  m.  (aes- 
tatem  .  été. 

2.  Esté,  p.  /,.  d'Estre. 

Estendre     119    (ëxtendëre), 
étendre. 
Ester],  estant  151  [R.  :  en 
estant  debout. 

Estes,  ind.pr.  /il.  l  d'Est. «\ 

Estions,  hnpf.  /il.  1  d'Estre. 

Estoie,  impf.sg.  1  d'Estre. 

Estoxbxt,  impf.pl.  3  d'Estre. 

Estoit,  hnpf.  sg.  3  d'Estre. 
Estocpb],    estoupes  548,  /. 
stùppa),  étoupe. 

Estoupes,  pi.  tf[Estoupe  . 

Esrui:  I0,6l,69e/c.,l.sui  870 
est  36,  60,61  etc.  estes  50. 
sont  50.  58,  160  etc.,  estoie 
392,  956,  estoit  91,  151, 
157  etc.,  estions  112,  216, 
110  etc.,  estuieiit  216,  290, 
322  etc.  fui  1.  551.  fu  29,  :i  . 
59  etc.  l'unies  251.  255.  271. 
fastes  834.  furent  70.  211. 
254,  iert85,  514,  57o.  seront 
778.  951.  seroie  146,  serait 
seraient     289.    soies 

002.  Soit  203.  soies  815, 
soient  9.  985.  fusse  98.  ISS, 
fust  16,  191.  481.  lassons 
462.  fusses  66.  fussent 
459.  2.  esté  281,  546  II.  . 
être, 
ESTRIBB566,  //'.  /mur  estrieu 
ilu  (jerm.  strebo),  élrier. 
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[EsTROiTj,  estroites   296    R. 
estreit),  étroit. 

Estroites.  f.  pi.  d'[Estroit]. 
Esveillai,    ind.   pf.    sg.     l 

(V  Esveilli  -i  . 
[Esveillier],     esveillai    953 

(*ëxvîgïlare),  éoelller. 
Et  ::.  5.  6  etc.    R.),  et . 
Eu.  p.  p.  d'Avoir. 
Eûmes,  i«mZ.  ///■.  pi.  1  '/'Avoir. 
Firent,      i/id.     pf.     pi.     3 

'/'Avoir. 
[EuRE],eures  103,  91 1  R.  on;  . 

heure;   eures  Iteures  cano- 
niales. 
EoKES,  /</.  '/Mure]. 
Ers.  ,;/.  y,/.  ,-.  de  2.  Le. 
Eusse,  shj.  pf.  sg.  1  «/'Avoir. 
Eussent,  sbj  //  pi.    d  X\  .  i. 
EiissoNs.   sbj.  pf.   pi.    1  d'A- 

voir. 

EiissÉs,  sbj.  pf.  pi.  2  d'Avoir. 

Eust.   siy.  />/".  s#.  3    d'Avoir. 

Eut,    ind.  pf.  sg.  3  '/'Avoir. 

Evesqce],     evesquee    157, 

177,  evesque  160.  m.  (R.), 

éoêque. 
Eves  jdb,  /-/.  y.  '''  Eve 
Evesques.  *#.  sj.  A 
ExiaixiON  219.  f.  (exsecutio- 

oem).  exécution;  mot  savant. 
Exemple  183,  m.  (R.  essem- 

ple).  exemple. 

Facent,    sbj.    pr.    pi.    3    de 

Faire. 
Faces,  sbj.  pr.  sg.  2  de  Faire. 


[Faillir],  failloit  oit    (R.). 
manquer. 

Failloit,  bn  >f.  sg.  3  de  [Fail- 
lir]. 

Faire  58,  1 C3 .  131  etc.,  fais 
2.  201.  977.  fait  610.  651. 
faites  12,  fout  31.  faisoie 
920.  923.  926  etc.  fa 
117,  120.  130  e/e..  ris  313. 
351,  :;:;i  etc.,  list  81,  59.  62 
etc.,  feïmes  182.  tircut  341, 
167,  ferai  795,  feroie  SU, 
feroitl7fi,  179,273  efc.feriiés 
371,  511,  feroient  177.  L82, 
faces  21.  faceut  107.  171. 
feîst  53.  54.  217.  feïseés 
810.  fait  15.  07.  69  etc., 
faite  G3.  191.  305  (R.),  faire; 
list  il  59.  62,  65  etc.  dit-il. 

Fais,  ind.  pr.  sy.  1  de  Faire. 

2.  Fais,  sg.  sj.  de  3.  Fait. 

3.  Fais.  pi.  r.deZ.  Fait. 

1.  Fais  330  (fascem) ,  far- 
deau, poids. 

Faisoie,  impf.  sg.  1  de  Faire. 
Faisoit,  impf.  sg.  3  de  Faire. 
Fait.  ind. pr.  sg.  3  deFa're. 

2.  Fait,  p.  p.  de  Faire. 

3.  Fait  207.  355.  2.  fais  402. 
3.  fais  6,  978.  979  etc.,  m. 
(factnm  .  action. 

Faite,  f.  sg.  de  2.  Fait. 
Faites,     ind.    pr.    pi.    2    de 

Faire. 
Farine  925.  f.   farina  .  /■■ 
Feïmes,    ind,  pf.    pi.    1    de 

]■'■>    !••■. 
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Fbissés,    sbj.   pf.   pi.    2    île 

Faire. 
Feïst,  sbj.  pf.  sg.  3  de  Faire. 
Félon,   felonesse   928    (R.), 

cruel,  méchant. 
Felonesse,/-.  sg.  de  [Félon]. 
Felonessement    felonesse  et 

suff.  -meut),  en  colère,  mé- 
chamment. 
Fesie],  femes   202  (femina;. 

femme. 
Femes,  pi.  de  [Feme]. 
Fendu  543    (fïndatum   pour 

fissiim),  fente 
Fknestre  814  (fenestra),  fe- 

nétre. 
Fbr    554.   577.    tV.-s   816,    m. 

(ferrum).  fer. 
Ferai,  f.  sg.  1  df  Faire. 
Ferant,  //.  ]>>•.  de    Ferir]. 
Ferbïs  101  [thème  de  ferir  ot 

suff.    -alïcium).    action    de 

battre. 

1  I  il    u:  1.  j:j   sy    l  :.' .     1  iin 

Fëriiês,  cotid.pl.  2  de  Faire. 
Ferimes,    ind.  pf.  pi.   1    de 

Ferir]. 
Ferir],  feri  525.  528,  ferimes 

326,  feriivnt  277.  290,  385. 

622.  ferront  479.  514.  ferant 

466,  ferus361  (R.),  frapper; 

se  ferir  5!  4.  528  se  jeter  ;  se 

ferir  a  2Î7  se  jeter  sur. 
Périrent,  ind.  pf.  pi.  3   de 

[Ferir]. 
Fermement  9o3  (firma  mente). 

fermement. 


Fermer],  fermoit  888     R.  . 

fortifier. 
Fermoit,  impf.sg.  3 de  [Fer- 
mer]. 
Feroie,  cond.  sg.  1  (/c  Faire. 
Feroient,  cond.pl.  3  de  Faire. 
Feroit,  coud.  sg.  :î  de  Faire. 
[Ferré],  p.  p.  de    Ferrer  . 
Ferrée,  /'.  sg.  de  [FerréJ. 

Ferrer]  .  ferrée  81 1  (*  fer- 
rare),  ferrer. 
[FERRI],    Ferais    346.    357 

[germ.    Fidric),    Ferri     de 

Loupé. 
FËRRIS,  •,/'.  de    Ferri]. 
Ferrokt,  f.  pi.  3  de  [Ferir]. 
Fers,  pi.  r.  île  Fer. 
Féru].  //.  p.  de  [Ferir]. 
Férus,  m.  sg.  sj.  de   Féru]. 
[Peste],   festes  946.  f.    R.  . 

fête. 
Festes,  pi.  de   Peste]. 
Feu  513,  514.  m.  (fôcum),  feu. 
Fichent,   ind.  pr.  pi.    3  de 

Fichier". 
Fichier  .  fichent  615  [*ftgi- 

care?),  ficher. 
Fil  19,  2.  fis  21,  158.  m.  (R.), 

fils. 
Fin  503,/".  (R.),fin. 
Fiole  933,  934,  f.  (phiolapour- 

phialaj,    bouteille,    carafe; 

mot  savant. 
Firent,    ind.    pf.   pi.    3    de 

Faire. 
Fis,  ind.  pf.   sg.  1  de  Faire 
2.  Fis,  sg.  sj.  de  Fil. 
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FiST,  ind.   pf.  sg.  3  de  Faire. 
FLAMENC    108  [germ.    Fia- 

ming),  Flamand. 
FLANDRES  430.  689  [germ. 

Flanderen),    Flandres. 
1''l.\tik  467  [germ.  flat  et  term. 

-ire),  s'aplatir,  tomber  aplat. 
Fi.un  251.  256.  257  etc.,  fluns 

474,  m.  (flûtnen),  fleuve. 
Fluns,  sflf.  s/,  rfe  Flun. 
Foi  962,  f.  (fidem).  foi. 
[Foible],     foibles    631     (R. 

fleilile1.  faible. 
Foibles,  m.  pl.r.dt  [Foible  . 
Fois  55.  113,  154  etc.,  2.  fois 

15,  127,  513    etc.,  f.    [p  ur 

vois,  vicem).  fois. 
2.  Fois,  pi.  de  Fois. 
[Foi.],  fous  802,  fol  682  (R.), 

fou. 

Foi.,  pi.  sj.  de  Fol. 

Font,  ind.pr.pl.  3  de  Faire. 

FONTAINE  BLEÂUT  20  (fon- 
tana  Blitaldi) ,  Fontaine- 
bleau. 

FONTAINES  137  (fontanas), 
Fontaines. 

Force  640,  f.  (R.),  force;  oe 
font  force  n'opposent  pas 
de  résistance. 

Fors  213  (R.).  hors. 

FoSsk    456,    rn.    (fôssatum), 

/»S>f. 

F<  >Ui:CAUS.  sj;  de  Fourcaut. 

FOURCAUT  283,  Fourcaus 
281  [germ.  Folcwald),  Four- 
eau  I  'lu  Merle. 


Fourni,  p.  p.  de  Fournir  . 
Fournir  .  fourni   196   germ. 

furnjan):  bien  fourni  en  bo  > 
point,  fort. 

Fous,  '"■  sg.  sj.  de  :  Fol  . 

[FRANC  .  Frans  663  (R.), 
Franc,  nom  doaae  aux  Eu- 
ropéens par  les   Orientai/. r. 

FRANCK      155,      693      (R.). 

FRANS,  sg.  sj.  de  j  Franc  . 

FREIN  281,  308,  378  etc.. 
freins  35) .  655.  m.  (frênuml. 
frein . 

Freins.  ///.  r.  de  Frein. 

Frère  130,  582,  2.  frère  578, 
frères  113.  583,  3.  frère  69, 
248, 2.  frères  57, 689,  m.  (R.), 
frère;  :>7,  69  religieux  men- 
diant; 578  litre  des  Hospi- 
taliers et  des  Templiers. 

2.  Frère,  sg.  sj.  de  Frère. 

3.  Frère.  ;//.  sj.  de  Frère. 
Frères,  sg.  sj.  de  Frère. 
2.  Frères.  ///.  r.  de  Frère. 
Frotent.    ind.   pr.  pi.   3    de 

[Fréter  . 

[FroterJ.  frotent 658 [f).  frot- 
ter. 

Fu,  ind.  pf.  sg.  3  t/'Estre. 

Fuer  177.  839.  876,  m.  (forum); 
a  nul  fuer  à  aucun  prix. 

Fui.  ind.  pf.  sg.   1  cfEstre. 

Fui  .  p.  p.  de    Fuir". 

_Fui.\nt]. /'.  pr.  de    Fuir  . 

Fuiant,  m. pi.  sj.  de  [Fuiaut  . 

FuiOIENT,  impf.  pi.  3  de 
Fuir  . 
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l-tir.  .  t'ui^ieut  277.  292.  fui- 
rent 27-.'.  367 

352.    l'uiant    608,    fuis    106 
R    .  fuir. 
FiÏrent, ind.pf. pi. 3 de  Fuir]. 
Fuis,  m.  S(/.  sj.  lie    Fin  . 

-  nt.    *&/.   ///".   /</.   3  '''' 
Fuîr  . 
Fumes,   ti, il.  pf.    pi.   1  ii  ; 
F'uUENT.  IR^.  p/".  /'/■  3d'Estre. 
5E,  *6y.  pf.   sg.  1  (TEstre. 
:nt.   sbj.  /if.  pi.  3  d'Es- 
tre. 

s.  «6;.  y//-.  ///.  2  d'Estre. 
Fussoxs,  sbj.  pf.  pi.  l  rf'Es- 

tre. 
KrsT.  sbj.  pf.  «/.  ?»  (TEstre. 
FtTSTES.  inrl.  /if.  pi.  2  '/'Estie. 

[Gaaigxié].    p.  //.   île     Gaai- 

gnier], 
Gaaignier  .    gaaigniés    589 

{germ.  weidanjaD ';.  gagner, 

conquérir. 
Gaak.nies.  //(.///.  r.  de   Gaai- 

gnië,. 
Gaiteroient.   rond,  pi.    3  de 

Gaitier]. 
Gaitier\     gaiteroient     216 

{germ.   wactan),    surveiller. 

garder. 
GAMACHES      538       Wama- 

pias).  Gamaches. 
Gamboison    518.    550,   m.    {de 

gambois.  du  germ.  wamba  . 
■nient    rembourré 

portait  sous  l'armure. 


Gardasse,  sbj.  pf.  tff.  1  de 
Garder. 

Garde  274,  159.  571  [de  Gar- 
der .  garde. 

Garde.//.//.  </<?  Garder. 

Gardée,  f.  »g.  de    Garde  . 

Garder.  178.  512,  gardes  1?. 
gardasse  16.  gardions  iv 
irardoient  111.  gardée 
16.'    R.  .  garder. 

Gardes,  imp.  pi.  2  de  Garder. 

Gardions,  bapf.  pi.  1  de  Gar- 
der. 

Gardoient.  impf.  pi.  3  de 
Garder. 

Garnison  925.  f.  thème  de 
garnir  et  suff.  -itionem  . 
provisions. 

Gens.  sg.  sj.  de  Gent. 

2.  Gkn>.  //'.  de  Gent. 

Gent  111.  181.  259.  gens  231. 
277.  (J13.  614,  2.  gens  182, 
167.  17u.  f.  R.  .  gens.  !  Yo>j. 
la  n.  35.) 
Geumain  .  germains  713. 
germain  202 .  germaine 
51o    germanura).    germain. 

Germain,  m.  pi.  sj.  de  ^Ger- 
main. 

Germaine,  f.  sg.  de  [Ger- 
main. 

Germains,  m.  tff.  sj.  de  Ger- 
main". 

Gerres.  f.  pi.  2  de    Gésir. 
Gésir],    gisent   611.   gerres 
R.  .  être    couché,  cou- 
cher. 
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GlETENT.  ind.  pr.pl.  ^  l'e  [Ge- 
terj. 

Gisent,  ind.  pr.pl.  3  de  [Gé- 
sir]. 

Glaive  310,  313.  318  etc., 
glaives  339,  34»,  357,  m. 
(gladium),  lance. 

GOELB  212  (?),  Goèle. 

Gonkaxon  <l?."i.  m.  (R.),  éten- 
dard royal. 

Gouvernasses,  sbj.  /if.  sg.  2 
de  [Gouverner]. 

GoCVERNAST,    sbj.  pf.   sg..\de 

[Gouverner]. 

[Gouvernement],  gouverne- 
menz  102. m.  (*  gùbernamen- 
tum).  gouvernement,  arran- 
gement. 

Gouvernement,    sg.    sj.    de 

[Gouvernement]. 
Gouverner],    gouvernasses 
25,    gouvernast  25  (gûber- 
uare),  gouverner. 

Grâce  987,  grâces  813.  f. 
(gratia),  grâce. 

Grâces,  pi.  de  Grâce. 

Grans.  in.  sg.  sj.  île    (irant  . 

2.  Grans,  m.  pi.  r.  de  [Grant]. 

3.  Grans.  f.sg.  sj.de  [Grant]. 
[Grant]  ,     grans     J 16 .      2  . 

grans  6.  3.  grans  17.  100, 
201  etc..  grant  19.  83.  95 
etc.  (R.),  grand;  grans  gens 
623  nombreux. 

Grant,  /'.  sg.  r.  de  [Grant]. 

Gré  816.  971,  m.  (gratum), 
gré. 


Gm:. inis    543,    .Ml    (graegïs- 

cum    pour    graecisenm  '•'  • 

grec,  grégeois. 
[Gros],   grosse   703,  grosses 

461   (R.),  gros. 
Grosse,  /'.  sg.  de   Gros]. 
(i:îossi-:s.  /'.  /;/.  de  [Gros]- 
Gué   238,   212.   2ix  etc.,   m. 

(germ.  wad),  gué, 
Gueres   428,   (germ.  waigari 

plus  l's  adverbiale),  guêres. 
[Guéri  .  //.  ji.  de  [Guérir]. 
[Guérir],  guéris  79  (R.  gua- 

rir),  guérir. 
Guéris,  m.   sg.  sj.   de  [Gue- 

ri]. 
GUILLAUME  158,  537.   785, 

Guillaumes  ."il  {germ.  Wil- 

helm).    Guillaume. 
GUILLAUME*,  sj.  de   Guil- 
laume. 
GUION  606,   Guis  157  (germ. 

Widon),  Gui. 
GUIS,  sj.  de  Guion. 

Hardi  831  (lu  verbe  germ. 
hardjan),  hardi. 

Hardiëment  819,  883  (hardie 
et  le  suif.  -ment),  hardiment. 

HarnOIS  301.  m.  (celt.1!).  ba- 
gages. 

[Hastif]  •  hastis  74  (germ. 
hast  et  sujf.  -îvum) ,  préci- 
pite, étourdi. 

Hastis.  m.  sg.  sj.  de  [Hastif  . 

Hastivement  739  (hastive  et 
le  su/jf.  -méat),  en  hâte. 
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Heacmk   396,   7>77.  m.     germ. 

helmo),  heaume,  eatque. 
HENRI  :.:*  germ.   Heinric), 

Henri. 

Hbrberce  r.'ji.  herberg  ;s3?l, 

617.  756,  777./.  germ.  heri- 
berga) .  campement,  loge- 
ment. 

HKRBKRGRRAI.      f.      sa.     1     </<■ 

Il  nrbergier  . 
Hbrbbrgks,  /jI.  de  Her 

.iiKKGiKi:  .     herbergerai. 

938,   herberjasse   901     tiré 

île  Herberge),  louer. 
Herberjasse.  êbj.  pf.  si/.  1  i'e 

[Herbergier]. 
Heurter  339  celt.1  .  heurter. 
IIisiihls  .  hisdeosea  668    î  . 

épouvantable. 
Hisdboses,   f.   pi.    de     lli^ 

deus  . 
Ho.vi  ,  //.  /(.  de    II.jDir  . 
IIom.  «(.  pL  sj.  </'•    lloui  . 
Hokirj,  bonis  663.  honi  289 

(R.).  honnir,  déshonorer. 
Honis.    m.  si/,  tj.    Je    Houi  . 
Honteusement  601  honteuse, 

f.  'le  honteus.  tire  de  honte. 

i-oij.    R.,  et   le  suff.  -ment  . 

honteusement. 
Hors  319  («  edté  de  fora,  -/<• 

fôris  .  hors. 
Hdrr   559     germ.  ?) .    crier, 

pousser  des  huées. 
HUGON    324,    Hugues    315. 

356  j/erm.  Hugon  .  Hm/ues. 
HUGUES,  tj.  de  Hugon. 


HXMBKRS.    sj.    <I-      Hum- 

berf . 
HUMBLRT .  Humbers    236. 
tll  germ.  Huuiberct).  Hum- 
bert. 
Histin  .    hustins     421       ?   . 

mêlée,  chameillement. 
HrsTiNs.  si/,  sj.  dé    Hustin  . 

I  L8  48,   105.  etc.    R.  .  >/. 
Icel\    ici]   616    R.  ,  Celui. 
Ii  il.  //(.  [il.  sj.  d'  Icel  . 
Ikrt.  /■.  si/.  3  rfEstre. 
feus,  /<'.  /•.  (TUeil. 
II.  m.  .<//.  «/.  f/e  2.  Le. 
2.  II.  m.  /j/.  */.  rfe  2.  Le. 
Illkc  337.  314.  317  (R.  illuec  . 

Image     211.     /'.      imagïneni), 

image  :  mot  savant. 
Irions,  coud.  {il.  1  d"  Aler. 
Iroie.  cond.  si/.  1  f/'Aler. 
Iroit.  eond.  ttg,  3  (P Aler. 

Issik     litront  '80 (R    essn-  . 

sortir. 
Istront.  f.  pi.  3  </"Issir\ 
Iver    926.     927.     928      hiber- 
num  .  hioer. 

Je. 

Ja  212,  416  jam),  rf-v'C  242 
jamais. 

JAPPE  717,  749.  759  etc. 
[arabe  JafZa  de  Juppé  ,Jajfa. 

Jambe  ,  jambes  214.  /*.  gam- 
ba .  jambe. 

Jambes.  />/.  d^  Jambe. 
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JAQUE  363.  Jaques  361  (Ja- 
côbum).  Jacques. 

JAQUES,  sj.  de  Jaque. 

Jardin  144,  m.  [germ.  gard 
et   su  If.    -ïnuiÈi  .  jardin, 

Jr,  sj.  de  Me. 

JEHAN  220.  537,  Jehans  1. 
26").  411  etc.  (Johanneni). 
Jean . 

JEHANS,  sj.  (Je  Jehan. 

JERUSALEM  674  (Jérusa- 
lem), Jérusalem. 

Jeta,  ind.  pf.  s//.  3  de  [Je- 
ter . 

Jetai,  ind.  pf.  sq,  1  de  [Je- 
ter]. 

Jetassent,  sbj.  pf.  pi,  3  '/<■ 
[Jeter] . 

[Jeté],  p.p.  de  [Jeter]. 

Jetées,  f.  pi.  de  [Jeté]. 

[Jeter],  gietent  649 ,  jetoit 
501.  jetoient  540.  jetai  310, 
jeta  512.  jetassent  500.  je- 
tées 497  (jactare).  jeter. 

Jetoient.  impf.  pi.  3  de  [Je- 
ter]. 

Jetoit.  impf.  sr/.  3  de  Je- 
ter]. 

JOFFROI  138  (R.),  Joffroi. 

Joie  91.  f.  (pi.  gaudia),  joie, 
bonne  humeur. 

JOINVILE  2.  553,  802  etc. 
{germ.  Gaudan  et  villa), 
Joinville. 

Jour  29.  34.  101  etc.,  jour* 
472.  2.  jours  103.  105,  702 
etc.,  m.  (H.),  jour. 


Journée   251,    183,  506,  ete. 

f.  (*  diiïrnata  .  joueure. 
Jours,  sg.  sj.  de  Jour. 
2.  Jours,  pt .  r.  de  Jour. 
[Juene].  juenes  835.  juene  53 

(jôvënem   pour    juvenem), 

jeune. 
Juene,  m.  pi.  sj.  de  Juene  . 
Juenes.  m.  s;/.sj.  de  ' Juene'. 
Jugement  198,    m.  (*jQdïca- 

meotum),  jugement. 
■Jurer],  juroit  501  (jOrare). 

jurer. 
Juroit.  impf.  sg.  3  de  [Jurer  . 
JWSQUES  255.  -293.  314  (de  Ùs- 

quam  plus  I'h   adverbiale), 
wgttr, 

L\  vog.  Le. 

2.  1.'.  co//.  Le. 

3.  I  '.  roy.  Le. 

1.  L'.  voy.  2.  Le. 
La,  /'.  sg.  de  Le. 
La  151.  157.  248  etc.  (EL),  M; 

la    ou    256.    590.   709,    806. 

966    où;    154,    308,    392    au 

moment  OÙ; 521  pendant  que. 
Laide,  f.  sg.  de  Lait. 
Laides,  /'.  /'/.  de  Lait. 
[Laier],  lairoie  877.  lairions 

530  (i/erm.'!),  laisser. 
Lairions,      ind.     pi.     1     de 

[Laier]. 
Lairoit .    coifJ.    si/.     3     de 

[Laier]. 
Laissa,  ind,  pf,  sg,  3  de\  Lais- 

sier  . 


G  Los* Ai  H  E    li  K    l  m.\  \  I  LLK 


31] 


Laissasse,  se/.  ///'.  «j.  1  (/<.- 
[LaissierJ. 

Laissast,  si/',  pf-  vi-  3  de 
Laissier]. 

Laisse,  ind.  pr.  g^,  3  de 
[Laissier  . 

Laissent,  ind.  pr.  pi.  3  de 
LaissierJ. 

Laissié,  /'.  //.  de   Laissier  . 

Laissiees,  /'.  /il.  île  Lais- 
sié. 

[Laissier],  laisse  718.  lais- 
sons 479.  .j13.  laissent  167. 
056.  laissoient  289,  laissa 
311.  318.  laissierent  386. 
490,  508.  laissiés  569.  lais- 
sasse 377.  laissast  280. 
laissié  620.  2.  laissiés  388. 
415.  laissiees  321  (R.  .  lait- 
ier. 

Laissierent,  ind.  pf.pl.  3  de 
Laissier]. 

Laissiés,  imp.  pi.  2  de  Lais- 
sier]. 

2.  Laissiés,  m.  pi.  r,  de 
Laissié. 

Laissoient,  impf.  pi,  3  de 
Laissier]. 

Laissons,  ind.  pr.  pi.  1  de 
Laissier]. 

LAIT  070,  laide  75.  78.  laides 
668  [germ.  laid),  laid. 

Lança,  ind.  pf.  tg.  3  de  [Lan- 
cier . 

[Lance  .  lances  475.  f.  (R.). 
lance. 

Lances,  ///.  de   Lance. 


Lancier],  lança  528.  lancie- 
rent  295,  401  ilanceare), 
lancer. 

Lancierent,  ind.  pf.  pi.  3  de 
[Lancier]. 

[Large],  large  359(R.).  large. 

Large,  /'.  so.  de  [Large  . 

Largement  775,  813  (larga 
mente),  largement. 

Lassé],  p.  p.  de  Lasser]. 

Lassé,  m.  pi.  y",  de   Lassé  . 

Lasser  .  lass  ■  i72-{lassare), 
lasser. 

Le  1.  24.  25  etc..  devant  uni 
voyelle  Y  4,  10,  »7  etc.,  com- 
biné avec  a  devant  une  con- 
sonne en  au  21.  77.  83  etc., 
combiné  avec  de  devant  une 
consonne  en  deu  21.  8o.  loi 
etc..  combine  avec  en  devant 
une  consonne  en  ou  1,  5.  48, 
1  U.  156  etc.,  li  9.  26.  39 
etc.  devant  une  voyelle  2.  Y 
51.  207.  243  etc.,  2.  li  52.  53. 
69  etc.,  les  10.  102.  Iu5  etc., 
combiné  avec  a.  i  n  aus26, 184, 
277  etc.,  combiné  avec  de  en 
des  49.  108.  191  etc.,  la  3. 
17.  Il  etc.,  devant  une  vo- 
yelle3.Y  13,15,76  etc.,2.les 
49.  92,  108  etc.,  combiné 
a  eu  ans  461.  910.  com- 
biné arec  de  en  des 49.  191. 
562,972,  combiné  avec  eu  en 
es  562.672  (R.).  le  {article  . 

2.  Le  25.  39.  113  etc.,  devant 
une  voyelle  i.l'  144,  180.  il  13 
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1 1.  15  etc.,  lui  33.  108,  113. 
HT  etc.,  3.  li  30,  32,  31  etc., 
il  9,  122,  123  etc..  leur  173. 
259,  329,943  etc.,  3.  les  10, 
102,  105  etc.,  eus  138,  156, 
181  etc.,  eles  659  (R.),  le 
{pronom). 

Legas,  sg.  sj.  de  Légat. 

Légat  762,  legas  703,  720. 
m.  (legatum).  légat. 

[Lerme  .lermes  593(1  acrii lia  . 
larme. 

Lermes,  pi.  de  [Lerme]. 

Les.  m.  pi.  r.  Je  Le. 

2.  Les.  /'.  pi.  r.  de  Le. 

3.  Les,  m.  pi.  r.  de  2.   Le. 
Lbtrb  212.  219.  221  etc.,  te- 

tres  209.  f.  (littéral,   lettre. 

Letres.  /il.  de  Letre. 

Leur,  gén.  pi.  de  2.  Le. 

Leva,  in  I.  pf.  sy.  3  de  [Le- 
ver]. 

Levé.  p.  p.  de    Lever], 

2.  Levé.  m.  pi.  sj.  de  Levé. 

[Lever],  levoient  131.  leva 
891.  levé  396.  2.  levé  918. 
levés  117  (R.),  leoer. 

Levés,  m.  sg.  sj.  de  Levé. 

Levoient,  impf.pl.  3  de  Le- 
ver]. 

Lèvre  362.  /'.  {pi.  labra). 
lèore. 

Li.  m.  sg.  sj.  de  Le. 

2.  Li.  m.  pi.  sj.  de  Le. 

3.  Li,  dut.  si/,  de  2.  Le. 
[Lié],  liés  955,  lié   909    R    . 

contint. 


]  Lie.  m.  sg.  sj.  île    Lit-  . 

Lies.  m.  s;/,  sj.  de  [Lié]. 
Lied],  liens  551,  553.  m.   lô- 
cum),  lieu. 

Lieus,  ///.  r.  de  [Lieu]. 

[Lige],  lige  619  {germ.  ledig), 
quitte,  lige. 

Lice.  m.  pi,  sj.  d,-    Lige  . 

Lignage  618.  m.  (R.>.  lignage. 

Lit  106.  117.  m.  (lëctuin  . 
lit. 

Livre  64.  981,  982.  livres 
983.  m.  (iïbrom),  livre;  mot 
savant. 

Livres,  sg,  sj.  de  Livre. 

Loknt.  iii'l.  pr.  pi.  3  de 
Louer. 

Loi  631.  679.  /'.  (R.;.  loi. 

Loi.YUMEXT  21  legali  mente). 
loyalement. 

Loiadté    207   {'legalitat. m  . 

loyauté. 
LoiiEj.  il  p.  de  [Loiier  . 
Louer  .  loiiés  618  (R.),  lier. 

Loués,  m.  pi.  r.  de  [Loiié  . 

Lcim;ak.m;792/'.  ('longaniani;. 
proprement  Intrine.  puis  voi- 
rie, lerme  d'injure;  mot  su- 
çant. 

LORENS  974  (Laurentiunu. 
Laurent. 

Lors  93.  132,  134  etc.  {pour 
lorcs.  illam  ad  horaiu  plus 
/'s  u  Icrrbiale),  alors. 

Los  613.  m.  (R.).  gloire,  hon- 
neur. 

Loua,  ind.pf.  si/.  3  de  Louer 
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Louai,  xnd.pf.  ■<</.  1  de  Louer. 
LocÊ,  p.  /'•  de  Louer. 
2.  Loué,         pi.  de  Loué. 
1.'  IDEÏS  3,  19,  07".  972  germ. 

HlodoVÏC  phi;    /'s    'lu    sujet 
Louis ,  saint 

Louis  ;    19    Louis .    fils    de 

suint  Louis. 

::  835.  loent  737.  louoie 

751,louoit  112,  louoient  837. 

louai  158.  loua  139.  louereDt 

376.  43:>.  loueroie  839.  loue 

375,   440.   2.   loue  353    lau- 

dare),  conseiller. 
Loobrext,  ind.  pf   pi.   3  de 

Louer. 
Loueboib,    cônd.    srj.    1     de 

Louer. 
LouoiE,  inijif.  si/.  1  de  Louer. 
Locoiknt.  impf.pl.  3  de  Louer. 
LoroiT.  iutpf.  sa.  3  de  Louer. 
LOUPÉ  34>i.  357  ?  .  Loupé. 
Loi,  p.  emphat.  de  2.  Le. 

M',  voy.  Me. 

2.  M*,  ooy.  M'in. 

Ma,  f.  sg.  de  Mon. 

Macs  119.528,  maces  401.  467. 

f.  'ma' 
Maces,  pi.  tfeMace. 
MAHOMET   631   [a 

hamiiied).  Mahomet. 
Main  64.  260,  161  etc.  .  mains 

830.  2.  mains  163, 

/'.    R.  .  main. 
Mains,  sg.  sj.  'le  Main. 
2.  Mains.  /-/.  /•.  de  Main. 


.Maint],    maint  31.    maintes 

127    germ.  f),  maint. 
Maint,  m.  pi.  sj.  de  [Maint  . 
Maintenant    lll.    271,    36Ti 
ete.    (manu  ten-. 
tenant;  271,  36:..  441     - 
•;  dès. 
Maintes,  f.  pi.  'le  [Maint]. 
Mairriex  296.   m.    [materia- 
men  .  bois  <le  i  instruction 
Mais   -         -      .         te.     R 
mai»  :    ne  mais  'jue   796   s 
-    .    -    . , 

Maison  3  56.  344,  349  etc..  /. 

(mansiûnem] .  maison. 
Maistrk  94.  2.  înaistre  97  et 

maistres300,m.  R.  ,  maître- 
>.  Maistrk,  «/.  y.  de  Maistrc 

'au   m 
Maistses,  sg.  sj.  de  Maistrc. 
Mal  3t.  683,  m.    R.  .  mal. 

2.  Mal  616.  651.  maie 829  R. 
mau 

3.  Mal  791   maie. .  mal. 
Maladie   20.   89.    f.   (malade 

de  maie  habituai  et  suff.  -Ta 
malwlie. 

Malateiitement     25      maie 
aperta  mente;,  maladroite- 
ment, 'le  travers;  mot 
savant. 

Mâle.  f.  sg.  de  2.  Mal. 

[Manche],    manches   116.    /. 
(manïca  .  manche. 

Manda,     ind.     pf.    mj.     3   de 
Mander], 
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Mandé,  //.  //.  de    Mander]. 

[Mander],  manda  230,  278. 
mandèrent  155.  mandé  692 
(R.).  mander. 

Mandèrent,  ind.pf.pl.  3  de 
[Mander]. 

Mangier  106.  806,  manjoie 
937,  manjoit31,  manjoieut 
939.  915,  manjant  810  (R.) 
manger;  inf,  pris  substan- 
tivement mangiers  8u8. 

Mangikrs,  sg.  sj.  de  Mangier 
pris  substantivement. 

Manière  52,  lu.  121  etc., 
manières  617.  f.  (maneria 
formé  sur  materia),  manière. 

Manjant,  gér.  de  Mangier. 

Manjoie,  impf.  sg.  1  de  Man- 
gier. 

Manjoient,  impf.  pi.  3  de 
Mangier. 

Manjoit,  impf.  sg.  3  de  Man- 
gier. 

Mantel  1 16,  m.  (niantellum). 
manteau. 

Marche   751   (R.).  frontière. 

Marchiê  898.  m.  (mercatum). 
marché. 

Mareschal  I .  mareschaus 
785.  m.  [germ  mariscalc), 
maréchal. 

Mareschaus,  sg.  sj.  de  [Ma- 
reschal]. 

MASSOURE  293.  443  [arabe 
Mansourah),  ia  Massoure. 

Matière  632,/'.  (matëria),  ma- 
tière :  mut  savant. 


Matinée  922,/".  (matin,  mata- 
tlDum  et  siiff.-a.ta).  matinée. 

Maudient,  ind.  pr.  pi.  3  de 
[Maudire  . 

Maudire    .     maudient    662 
(maie  dicêre).  maudire. 
Mauvais],  mauvais  811  (R-). 
mauvais,  méprisable. 

Mauvais,  m.  sg.  sj.  de  [Mau- 
vais . 

Mauvaistié  838,  f.  (mauvais 
et  su/f.  -itatem),  conduite 
méprisable. 

MAUVOISIN  606.  Mauvbisins 
712  (malum  vicïmim  pour 
vïclnum).  Mauvoisin,  Uni 
Mauvoisin. 

MAUVOISINS,  sj.de  Mauvoi- 
sin. 

Me  3lt.  II.  15 etc.,  devant  une 
voyelle  m'  54.  70.  161  etc.. 
empliat.  moi  17.  87.91  ete.. 
je  1,  3.  4  etc.,  devant  une 
voyelle  j'  22,  68.  187  etc. 
(R.),  me.  moi,  je, 

[Meesme],  meesmes  142.  956 
meesme    651    (R.),    même. 

MBESME,       m.      pi.     sj.       île 

[Meesme]. 
Meesmes,  m.  sg.  sj.de  [Moes- 

me  . 
Meilleur  639.  930,  mieudre 

61  (K.).  meilleur. 

Meïues,     ind,    pf.    pi.    1  de 

Mètre. 
Meins  931  (minus),  moins. 
MEULO  158  (?).  Mello, 
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Mena,  /W.  /)/'■  sg-,  3  de    Me- 

aer  . 
[Mener  ,  menoient  186,  mena 

343.  9(17   (mînare  pour  mi- 

nari).  mener. 
Menoient,  impf.  pi.  3  de  [Me- 
ner . 
MENONCOURT    346   [germ. 

Mi  non  et  côrtem).  Menon- 

coiert. 
Menti,  ind.  pi.  sg,  1  de  Meu- 

tir. 
Mentir    i7.    menti  68  (R.). 

mentir. 
Menton  068.  m.  (mentum  et 

le  suff.  -onem),  menton. 
MliNO   718.   menue   597    (R.). 

menu,  petit. 
Mbnub,  /'.  sg.  de  Menu. 
Mer  .">.  224,  246  etc.  (R.),  mer. 
Merci  270.  y.  (R.);  la  merci 

Dieu  par  la  miséricorde  de 

Di  -il. 
Merci,  înd.  pr.  s#.  1  de  Mer- 
cier]. 
Mercia,   ind.    pf.    sg.    3    de 

[Mercier], 
[Mercier],  merci  867.  mercia 

147    .merci    et    la   terrain. 

-are;,  remercier. 
Mbre  692.  f.  (matrem  .  mère. 
MERLE    le    284,  28 

Merle. 
Merveille  611,  f.  (R.).  mer- 
veille. 
Merveilleusement  955  (R.). 

merveilleusement. 


Mi  v.  m.  sg.  sj,  de  Mon. 
2.  Mes,  m.  pi.  r.  de  Mon. 
Meschbance  685,  f.  {mhi pour 

minus    et    calentia  .    mé- 

ehance,  malheur. 
Mbschiee],  meschiés  88,  m. 

[tiré    de    meschevir .     mis 

puni-  minus  et   capire  pour 

capére).  malheur,  dommage. 
Meschiés,    sg-,  xj.    de   Mes- 

chief  . 
Mescreans,     m.    pi.    r.    de 

[Mescreanl  . 
Mescreant],  mescreans  676 

(mis  pour  minus  et  credeu- 

tem).  mécréant,  qui  a    une 

mauvaise  croyance. 
Meseads,  m.sg.  sj.  de  Mesel  . 
Mesel],     meseaus    66.     69, 

m.  unisellum).  lépreux. 
MeSELERIE  7.").  78.  79.  84.  89. 

f.   [de  mesel  avec  les  deux 

suff.  -ar.'um  et  -lai.   lèpre. 
[Meskaire],  mesfais  189  (mis 

pour    minus   et    facërej;  se 

mesfaire  mal  agir. 
Mesfais,  m.  sg.  sj.  de  [Mes- 

fait]. 
[Meskait],    /).    p.    de   [Mes- 

i'aire]. 
[Meslé],  p.  p.  de  [Mesler  . 
Meslé,  m.  ph  sj.  de  [Meslé], 
Mesleb]  ,     meslees    50.    /'. 
■  (*mïscûlata).  querelle. 
Meslees,  pi.  de  [Meslee;. 
Mesler],  meslé  406  fmïscû- 

lare).  mêler. 
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[Message],  message  921, 
message  129,  m.  (R.).  mes- 
sager. 

Message,  pi.  sj.  de  Mes- 
sage . 

Messages,  pi.  r.  de  Mes- 
sage". 

Messe  103.  124,  128  etc.,  f. 
(missa  .  messe. 

Mestiek  550  (R.)  ;  avoir  mes- 
tier  être  utile,  rendre  ser- 
. 

Mesure  38.  f.  (R.)  :  par  me- 
sure modérément. 

Mete.  sbj.  pr.  a'j.  3  de  Mè- 
tre. 

Metbs,  subj.  pr.  pi.  2  de  Mè- 
tre. 

Metoit,  impf.fl/.  3  de  Mètre. 

Metons.  ind.  pr.  pi.  1  de 
Mètre. 

Mètre  219.  541,  metons  456 
metoit32.  189.  menues  447. 
inist  14.  57.").  mirent  531. 
metroit  126.  mete  772. 
inetés  86.  mis  977  .  2.  mis 
Kl,  538,  mises  805  (R.). 
mettre. 

Metroit,  cond.  «/.  3  de  Mè- 
tre. 

MeCst,  sbj.  pf.  tg.  3  '/'■ 
Mouvoir. 

Mi.  m.  /il.  sj.  de  Mon. 

2.  Ml  256,  293.296cfc.  R.  : 
en  mi  au  milieu  de,  par  roi 
à  travers. 

Mie  37,  261.  962  (R.  .  miette, 


employé  pour  renforcer  la 

négation. 

Mien,  formeemphttt.de  Mon. 

Miens.  m.   tg.  sj.  'If  Mien. 

2.  Miens,  m.  pi.  r.  île  Mien. 

Mieidre.  f.  sg.de  Meilleur. 

MiEus23,65.68efc.(R.  .  mieux. 

Mn.  50.  «52.  987,  mile  320. 
735    mille  .  mille. 

Mn.i:,  /-.'.  <l-  Mil. 

Mirent,  ind.pf.pl.  3 </<■  Mètre. 

Mis.  //.  /..  '/■  Mètre. 

2.  Mis.  m.  pi.  r.  de  1.  Mis. 

Mises,  f.  pi.  de  1.  Mis. 

Mist.  ind.  /if.  sg.  3  de  Mètre. 

Moi.  forme  emphat.  île  Me. 

Mon:,  forme  emphat .  île  Ma. 

Mois  938.  m.    iiiensem  .  moi*. 

Moitié  213,  /'.  imedietatem1, 
moitié. 

Mon  18,  136,  137  etc.,  emphat. 
mien  108,844.  mes  111,  205. 
236  etc.,  emph.  mie:. s  406, 
553,  mi  302,  319,  325  etc., 
mes  380,  emph.  2.  mien- 
ma  30,  31,  01  etc.,  devant 
une  co>jelle  m'  315,  318,  333, 
emphat.  moie  881,  959,  960 
(R.),  mon. 

Monde  024.  inondes  u.  m. 
(mundum  .  monde;  mot  sa- 
vant. 

Mondes,  sg.  sj,  de  Monde. 

Montai,  ind,  pf.  sg.  1  de  Mon- 
ter. 

Montaigne  f.  636  R.  .  mon- 
tai/n-'. 
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Monts  .  /'.  //.  de  Monter. 

Monter  309,  montoit  307. 
montai  409,  montés  25s 
montem  et  !"  tenu,  -ar  ■  . 
monter. 

Montes,  m.  ///.  /-.  de  [Moaté  . 

Montoit,  impf.  sg.  3  de  Mon- 
ter. 
MOQUIBR  .    moquoit    558    ?    : 
se  moquoit  plaisantait. 

Moquoit,  impf.  su.  3  de  [Mo- 
qnier], 

MOREE  771  [grec  Mwpla  . 
Morée. 

Mors,  m.  •*./.  sj.  de  2.  Mort. 

2.  Mors.  m.  /,/.  r.  d,    2.  Mort. 

Mort  41,  f.    K.  .  mort. 

2.  Mort  310.  p.  //.  de  Mourir. 

3.  Mort.  m.  /,/.  sj.  </••  2.  Mort. 
Morte,  f.  sg.  de  2.  Mort. 
Mortel  67,  76,  77  etc.,   mor- 
t-us 9:j    R.  .  mortel. 

Morteus,  m.  sg.  sj.  de  Mor- 
tel. 
Mote],     motes    540    *mo\i- 

ta  .'  ,  motte. 
Motes,  ///.  </<•   Mote  . 
Modiixié],  p.  //.  de    Mou  il- 
lier]. 

MOUILI.IEES,   f.  pi.   de     Mou'll- 

îié;. 

Mouii.lier  .  mouillieea  262. 
659  ('molliare?  .  mouiller. 
Mourir  167.  660.  muert  79. 
81,  637,  mouru,  13,  mort 
310,  mor>  297,  374,  2.  mort 
50.  2.  mors  108.  (60.   morte 


21 1     R.  .   mourir     sur,    2. 
mort,  eoy.  Gramm.  §  1 10  ". 
Moire,  ind.  pf,  sg.  3  de  Mou- 
rir. 

riER     115     (înostexiaui 

pour  monasterium  .  églisi  . 

Moustra,  ind.   pf.    sg.   3   */<• 

Moustrer  . 

MoustrerJ,     moustra    216 

monstrare  .  montrer. 

Mout     19,     147.     204      R.  . 

beaucoup*  très. 
Mouton],  moutons 650. «j.  .'  . 

bêle  ovine. 

Mouvoir]  .  muevent  mcust 
132  (môvëre),  mouvoir;  19 
provenir. 

Mubrt,  ind.  ///•.  tg.  '.'.  <>■'  Mou- 
rir. 

Muevent,  ind.  ///•.  pi.  3  de 
Mouvoir  . 

Mur,    murs  344    R.  .  mur. 

Mcrs,/</.  1  de    Mur  . 

Musars,  sg.  sj.  de   Musart  . 

[Musart],  musars  71.  m. 
thème  de  inuser  </■■  raûsa  et 
suff.  germ.  -  hardj,  étourdi, 
ëcervidé. 

N.  voy.  Ne. 

2.  N'.  i-oy.  2.  Ne. 

[Nacure]  ,  nacaires  395  ,  428 

[arabe],  trompette  arabe. 
Nacaires,  /,/.  de    Nacaire  . 
[Natb],  nates    940,  f.  (natta 

pour  matta  ,  natte. 
Nates,/,/.  de   Nate". 
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Navré  .  //.  /».  de  [Navrer  . 
Navrer],   navrés  350.    491. 
i/rrin.  narwa  .'  et  la  term. 
-are  i,  blesser. 
N  VVRÉS,  m.  sg.  sj.  de   Navré  . 
Ne  27.  30,  31  etc.,  devant  une 
coi/elle    n'     18.    55,    75    etc. 
H.  .  ne. 
2.  Ne  35,42,  lu  etc.,  devant  une 
voyelle  2.  n-35,!90,601  (R.  . 
ni. 

NEELE  111    ?),  Nesls? 

Nef  706,  /".  (navem),  vaisseau. 
Neïs  26,  100  (ne  id  ipsum  ?), 

[Nés],   nés  362,  m.  (nasum  . 

nés. 
NÉS,  sg.  sj.  de   Nés". 
Noient,    ind.   />r.   /*/.    3  '/.- 

[Noiier], 
[Noué,//,  p.  de  [Noiier]. 
Nouer],  noient  263,  noioient 

176,  noiiés   265.    noiiés  261 

(nëcare),  noyer. 
Noues,  m.  st/.  sj.  de  [Noiié]. 
Noues,  m.  ///.  '■.  de  Noiié  . 
Noioient,    impf.    pi.    3    de 

Noiier  . 
Noir  146,  noir  670  (nïgrum), 

noir, 
2.  Noir,  m.  pi.  sj.  du  Noir. 
Noise  391,  127,  f.  (R.),  ftraif. 
NoMA,  î«'/.  y//-,    sy.  3  de  No- 
mer. 
Nombre  672.  m.  (nùmërum), 

nombre. 
[Nome],  p.  [j.  de  Nomer. 


Nomer  35,  100,  nomions  120i 
uoma  119,  nomeroie  604, 
noraés  loi  (noininare),  nom- 
mer. 

Nomeroie,  cond,  sg.  1  de 
Nomer. 

Nomes,  m.  /il.  sj.  de    Nomé  . 

Nomions,  impf.  pi.  1  de  No- 
mer. 

Non  1.  97,  120  etc.,  nons  30 
(R.),  nom. 

2.  Non  260  (R.),  non. 

Nons.  sg.  sj.  de  Non. 

Nos,  m.  pi.  de  Nostre. 

-'.  Nos,  /'.  pi.  de  Nostre. 

Nostre  3.  950,  972  etc.,  2. 
nosire  202.  255,  256,  nos 
375.  3.  nostre  233,  405,  2. 
nos  113,  122.  372,  170  (R.), 
notre. 

2,  Nostre, m.  pi.  sj.  dei.  Nos- 
tre. 

3.  Nostre,  f.  si/,  de  1.  Nostre. 
Note  103.  101,  105.  /.  (nota), 

musique;  mot  savant. 
NO€  255,  470,  m.  (tiré du  nouer, 

notare/(o«r  natare)  ;  a  nou 

«  la  nage. 
Noorir],   nourist    636    (R.), 

élever. 
Nourist.    ind.  pr.   sg.   3    de 

NourirJ. 
Nous    5,    95.     112    etc.     (R.), 

nous. 
[Nouvele]  775.  nouveles561, 

/'.  i  R.i.  nouvelle. 
N">uvelement    211     novélla 
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mente),  nouvellement,  récem- 
ment. 

Nouvrles,  pi.  de  [Nouvele  . 

Nuef  978  (nôvem),  n  uf. 

NUEVILE  505.  523,  526  pour 
Nuevc    Vile,    nova    villa  i. 

Nuit  646,  654,  f.  (nôctem  . 
nuit. 

Nul  177.  ils.  etnphat.  îniiui 
35,  17.  133.  nus  118,  270, 
103  etc  ,  nul  621,  2.  nus  771, 
nule  13,  7  4.  77,  nules  30. 
581  (R.),  nul. 

2.  Nul,  m.  pi.  sj.  de  Nul. 

Nule,  /'.  sg.  de  Nul. 

Nulbs,  /'.  pi.  de  Nul. 

Nur.ui,  r.  emphat.  de  Nul. 

Nus,   ".  sg.  sj.  de  Nul . 

2.  Nus,  m.  pi.  r.  de  Nul. 

[Ocire],  ocist  641,  ocirent 
323  (R,),  tuer. 

Ocirent,  ûuZ.  ///.  pj.  3  <f[0- 
cirej. 

Ocist,  ind.  p/".  s//.  3  </'  *  (cire  . 

Ofrir,  uefrent  122,  123  (ôffé- 
rire pour  offërre),  offrir. 

Oi,  ind.  pf.  sg.  1  '/'Avoir. 

2.  Oi,  ind.  pf.  sg.  3  './'Avoir. 

[Oir],  oir  367,  oirs  210  (hê- 
rem  pour  hêrêdem),  héri- 
tier. 

Om,  pi.  sj.  rf'fOir], 

Oirs,  pi.  r.  (■/' [i  lir  . 

Oiteuvre  988,  m.  (octôbrem). 
octobre. 

LOme],    ou  33,    51 ,    111  etc, 


<>n s  1 1,  79.  80  etc.,  orne  31, 
50,  -M  etc.,  ornes    301,  431, 

947  (R.).  homme;  on  33,51, 
111 '•/'•.  OR. 

On,  vjf.  sj.  d'Orne  ou  sens  de 

OR. 

[Oncle],  oncles  635,  790. 
m.  (auncûlum  pour  avun- 
culuiu,.  oncle. 

<  )m:li:s.  sg.  *j.  d  Oncle]. 
OXEUR  371.  732.  757.  751.  956, 

907,  oneurs  204,  5i'8,/".  (R.), 

honneur. 
Oneurs,  sg.  sj.  tfOneur. 
Onocrablement    608  (hono- 

rabïli     mente,    honorable- 
ment. 
[Onourb],  p.  p.d'  Onourer]. 
[Onourer],  onourés  10  (honô- 

rare),  honorer. 
Onourés,  m.    sg.    sj.    d'[0- 

nouré]. 
Onques   29,  34,  35  etc.    R.  . 

jamais  dans  le  passé. 
Ons,  sg.  sj.  d'[Ome]. 
ont,  ind.pr.  pi.  3  '/'Avoir. 
Or   64.    92,    164    etc.  (R.),  à 

présent,  or. 
Orde,  /'.  sg.  </'  [<  )rt  . 
Ordenai,  ind.  pf.  sg.  l  d'Or- 

dener. 

<  IrdenÉj  //.  /).  '/'Ordener. 
[Ordener],   ordenai   911,  or- 

dené  273  (ordinare.',  dispo- 
ser, arranger;  mot  savant. 
Oreille],  oreilles  331  /.  R.  , 
oreille. 
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Oreilles,  /'7.  '''[oreille]. 
ORLIKXs     Aurëlianis),    Or- 
léans. 

Orra.  f.  sg.  3  «/'[Ouïr], 
i  MiRKN.  f.  /il.  2  </'  Ouïr]. 
Orront,  /'.  pi.  3  -/'  <>uïr  . 
i  >rt  ,   orde  "9?     hôrrïdum  . 

Os,  '"'/.  /;/■.  *g.  1  <T  <  >ser  . 
i  isa.  iad.  />/.  sg.  3  d'[*  >ser]. 
Osastes,  imZ.  p/".  /</.    2  tfO- 

ser  . 

Et  ,os55,  osa 283.  osastes 

835.    osera     698,     oseroié 

227  (B.),  oser. 
osera,  /".  sg.  3  -/'Oser]. 

OSEROIE,  COJïrf.  sg.  1   '/'  Oser  . 

Ospitai,  .")7'.i  bôspltalem), 
l'ordre  de  l'Hôpital;  moi 
savant. 

Ost  246,247,304<?fc.,/'.  U.  .  a/v 

//!'>''■;  217.301,  306, 320 camp- 
Ostei,  925,  916.  m.   (hôspita- 

leim.  maison. 
Ostknt,  iitd.  pr.  pi.  .',  rf'Os- 

ter. 
Ostkr     570.    ostent    655    (?), 

ôter. 
Ou,  combinaison  île  P^n  et  Le. 
2.  Oc  48.   154,  213  (R.),  où. 
3. Oo66, 104. 141  etc.   R.i 
Ouï,  î'nrf.  ///'.  s^r.  3  d'Ouïr. 
2.  Ouï,  /..  //.  </'Ou','r. 
OuÏbs,  /'.  pi.  <ii'  2.  Ouï. 
OuÏl  41.  517  (hoc  ille),  uni. 
Ouïr  113.  156,  ouoii  103,  110. 

286,   ouï    3.  8.   3i  etc.   ouï 


103,  :î77,  518,  ouïrent  355. 
orra  775,  orrés  17.  28,  or- 
ront 10.  982.  ouïst  109.  ouï 
918,  984,  ouïs  798, 979, ouïes 
113,  986  [R.  .  entutidre. 

Ouïrent,  ind.  pf.pl.  3  -/'ouïr. 

i  vis.  m.  pi .  r.  de  2.  ouï. 

Ouïst.  sbj.  />/'.  sg.  3  '/'Ouïr. 

OUOIT,  im-if.  sg.  3  '/'Ouïr  . 

Outre   5.  224.  210  etc.  (R.), 
outre. 

Pacienment       31         patieuti 

mente),  avec  résignation. 
Pais  193.  203,204  etc.,  /'.  (pa- 

cem;.  pai>. 
P.VÏS    G;7,     732.     739    W/\.    ,;;. 

R.),  pays. 
PaÏsans,  ///.  /•.  il,-   PaîsanJ  . 
PaÏsant  .  païsans   850.    m. 
\  thème  île  *  pagensem  et  suff. 
-antemi,  habitant   'In.   pays. 

Paistre  656  (pascëre)j  paî- 
tre. 

Palais     150.     m.     palasium 

pour  palatiunij,  palais. 
Paon"    118.  m.  (paôuem  pour 

pavonem  .  paon. 
Par  4.  15,  36  etc.  (R.).  par; 

par  quoi  782,  975  au  moyen 

de  quoi. 
Paradis  40,  85,  584,  m.  (para- 

dïsnm),  paradis;  mot  savant. 
Pardoné,  p.    p.    de     Pardo- 

ner]. 
[Pardoker],      pardoné    83, 

v*perdonare  .  pardonner. 
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arknt  819.  m.  R.  ,  parent. 
ARIS  1  II.  151  Parïsiis  . 
Paris. 

ari.a.  i'/(</.  ///.  \r/. .:  rfe  Parler. 
arlast,  «A/.  /)/".  «/.  :;  rf« 
Parler. 

\r.i.K.  jj.  [t.  de  Parler. 
aulkr  .").'].  131,  156  etc.,  par- 
tait 890,  partaient  140,  141, 
parla  241,    parlerons    561, 
parlast  803,  parlé  6  3,  696 

El.),  parler. 
ari.rrons,  /'.  pi.   1   </<•  Par- 
ler. 

\ui.'-'Ii:xt.  impf.  pi.  3  rfe 
Parler. 

ari.oit,  trop/1,  y/.  3  de  Par- 
ler. 

'aroistre  .  paroit  39,  paru 
ls.parra  658  (parescëre  pour 
parère  .  se  montrer. 
vroit,  impf.  sg.  3   de     l'a- 
roistre  . 

\u  'i.i:  140,  1  11.  164, paroles 
8.33.  49  <■/'•..  /'.   R.  , parole. 
AROLES,  /</.  de  Parole. 
ahka./.  v/.'.ï  de  [Paroistre  . 
1RS,  pi.  de  Part. 
\rt    234,    para    348.     181, 
f.  (R.).  part,  côté. 
arti.  //.  //.  de  Partir. 
arti.  m.  pi.  sj.  </"   Parti  . 
artie    133.    134,    139     été. 
f.    'partlta  .  partir. 
\rtir    962  .   partirés   958 . 
partisse  518.  parti  79.   801 

partir»  pour  partiri  .  par- 


tir; se  partir  70,  US  partir. 

Partïrrs,  /'./)/.  2  de  Partir. 

Partisse,  sbj.  sg.  1  de  Par- 
tir. 

Paru,  ind.  />/'•  sg.  3 de  Pa- 
ro  ir  . 

Pas  27,  81.  206.  500,  551. 
m.  R.  .  pas;  77.  81,  206, 
551  employé  "  renforeêr  la 
négation. 

Pasques  893./'.///.  Paschas  . 
Pâques. 

Passage  190,  m.  'passati- 
cum).  passage. 

Passâmes,  ind.  pf.pl.  l  de 
Passer. 

P\.ssl;.  //.  /,.//.-  Passer. 

Passe,  m. pi.  sj.  de  Passé. 

Passer  233.  250.  261  etc., 
passâmes  269.  passèrent. 
530.  passeroient  248.  passé 
276.  579.  passé  271.  312. 
506  (R.),  passer. 

Passèrent,  ind.  pf.  pi.  3  de 
Passer. 

Passeroient,  cond.  /il.  3  de 

Passer. 
Pastdrage],  pasturage  671, 
//(.     *  pastriratïcum  .  pâtu- 
rage. ' 

PA8TORAGB8,   pi.  r.  </>'rPastU- 

rage  . 
Pavkillun   571.  m.   (papïliô- 

nem1.  ti-nin  ronde  en  toile. 
Pkaus.///.  de  [Pel]. 
Pechié  18.67.75  etc.,  pechips 

90.    m.     R.  .   pêche. 
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l'i  i ■inr.s.  sg.  sj.  ilr  Pechié. 
Peeur    83.  663,  /'.    R.  paor). 
/'  ■»/'. 

Peignié  .  /'./«.  de   Peignier  . 
Peignier  .     peigniés      1 17 

pèctïnare  .  peigner. 
Peigniés,  '"•  ig.  sj.  de    Pei- 
gnié . 
Pi  i.  .    peaus    650,    /'.     pël 

lem  .  peau. 
PELERINAGE  5,  m.  [*-peregrï- 
naticuin  .  pèlerinage,  croi- 

<tiilt;. 
Pelk  r  .    pelices    632,     653, 
i;:>;    /</.  pelllcea  .   pelisse, 
manteau  de  peau  c. 

Pelices,  /</.  de  Pelice]. 
Penser  .  pens  ;s  fi'.io.  peu- 
serent  289.  pensoie  sig 
pensum  refait  sur  peu- 
dëre  et  termin.  -are  .  pen- 
ser. 

Pensèrent.  M.  pf.  /»'.  3  de 
Penser. 

Pensés,  ind.  /''■./<'•  2  de  Pen- 
ser. 

Pensoie.  ,'//>/</.  sg.  1  de    Pen- 
ser. 
Perche],    perches     648.     /'. 
pertlca  .  perche.  • 

Perches,  /<'•  '',J    Perche  . 

Perde,  sbj.  ///-.  sg.  3  de  Per- 
dre. 

Perdes,  ind.pf.  /<'.  2de  Per- 
dre. 

Perdi,  ind.  pf.  «/.  :'.  de  Per- 
dre. 


Perdre  181.  pert  162,  perdes 
195.  penli  Pj7.  300,  perde 
871,  perdu  709,  perdu  183. 
perdus  875.  perdue  607 
R.  .  //  rdre. 

Hërdu,  /'.  /'.  de  Perdre. 

Perdue,  f.  sg.  de  Perdre. 

Perdus,  m.  sg.sj.  de  Perdre. 
PERE  .    pères    107.     m.    i  >  a  - 
Irem  .  père. 

Pères,  sg.  sj.  de  l'en'  . 

Péril  694,  m.  [R.),péril. 
Périr  .  perissoient  176    |»'- 
rire  .  périr. 

l'i  RISSOIKNT,  im/if.  pi.  '■'<  de 
Périr  . 

Perpetuelment  968  [perpe- 
tuali  meute  -  «  perpétuité; 
mot  savant. 

PERRON  137  .  Pierres  387. 
193.  r.Oi.  523  Petrônem 
pour  Petrum  .  Pierre. 

Psscr,ind.pr.  sg.ide  Perdre. 

Peu    51.    123.    163   etc.     R. 

pOU  .  /'  tu. 

PeCmes,    ind.    pf.  pi.    1    de 

Pouoir. 
Pecrent.    ind.  pf.  pi.    '■'•  •>■ 

Pouoir. 
PeC'SSKS.     sbj.    pf.    pi.    2   du 

Pooir. 
PeûST,  slij.  pf.  sg.  3de  Pouoir. 
Pbdt,  ind.  pf.  sg.  3  de  Pouoir. 
PIIKLIPK    .    Phelipes    826 

(Phïlippum  |,  Philippe. 
PHELIPES,  sj.  de  Phelipe]. 
Pie  116,    257.    338   etc..  piAs 


71.  215,  653,  m  ■    R.  ■  pied. 
Pièce  95.  /'.  (pétia  ,  95;  grant 

pièce  longtemps. 
PIERRES,  sj.  du  Perron. 
I'iks.  j,l.  r.  de  Pié. 
Piles,  />/.  /•.  d  ■    l'ilet  . 
[Pilet],    piles   546.    551.    m 
pîlum    et    dimin.   -ïttum), 

iliinl.  trait. 
[PiQIUER],piquoient  349  fpïc- 

carepoMrpïcaredepîcum?), 

piquer. 
Piquoient,  impf.pl.  3<fe[Pi- 

quier]. 
l'is  628    pëjus),  pis. 
Plaidib,  //.  //.  ili'    Plaidier  . 
Plaidier],  plaidie    184     pla- 

yîdare    /mur     'placitare  . 

plaider. 
Plaie    358,  f.   (R.),  plaie. 
Plaira,  f.  sg.  3  de  [Plaire'. 
[Plaire  .  plaist  37.  769.  plai- 

soit    964.    plaira   799  /R.i. 

plaire. 
Plais,  p/.  r.  rf«    riait  . 
Plaisoit,     //(!/'/•     sSf-    :;    ''■' 

|  Plaire  . 
Plaist,    ind.    pr.    sg.    '.'.    dr. 

Plaire  . 
Plaît],  plais    1 1 1.    m.  (pla- 

gïdum  //'je/-  placitum) ,  rfp- 

hat.  plaidoirie. 
Plein  359,     539   (R.)i  pfe««. 
Plourer  783.  plourerent  887 

■  R.  i,  pleurer. 
Plourerent,  ind.  /</'.  /<'-  3<fe 

Plonrer. 


PlouvoirJ,  jiluet  6  i  (p!ô- 
vëre  /!««/•  plûëre),  pleuvoir. 

Pluet,  ind.  pr.  sg.  3  de 
[PlouvoirJ. 

Plus  291,332,  152  (R.),  ///»*. 

Plusehr,  sj.  de  Pluseurs. 

Pluseurs  303,  429,  431.  plu- 
seur  384.  469,  pluseurs  15 
(R.),  plusieurs. 

2.  Pluseurs,  f.  de  Pluseurs. 

Poi,  ind.  pf.  sg.  1  de  Pouoir. 

Poins,  pi.  r.  du  Point. 

Poist  558.  634,  688,  poins 
253.  m.  (pûnctum),  point, 
état,  façon;  631  employé  à 
renforcer   In   négation. 

Poissans,  m.  sg.  sj.  de  l'nis- 
sant. 

Poissant  l. poissans  686  an 
rifn  part.  pr.  de  pouoir  . 
puissant;  dans  le  tout  pois- 
sant il  n  encore  la  raina' 
ili'  participe  :  relui  qui  pont 
tout. 

PoissÉS]  sLj.  pr.  pi,  2  de 
Pouoir. 

POITIERS  430  [pour  Poi- 
tieus,  Pictavisi,  Poitiers, 

PoNCF.L  477,  479,  192  etc., 
m.  •  '  ponticelluni  i.  petit 
pont. 

Pont  507,  528.  m.  fpontemi, 
pont. 

Porc  ,  pors924,  m.  (R.  \,porc. 

Porcherie  924,  /.  (porchier 
de  pôrcarium    et  suff.  -ïa), 

troupe  de  porcs. 
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Tous,  />/.  /■.  de  !  Porc]. 

Portassent,  sbj.  pf.  pi.  '■'•  de 
[Porter  . 

Porte  11  l,  /'.  !  R.)i  porte. 

Portent,    ind.  pr.  pi.    3  de 

Porter]. 
Porter],  portent  664,   por- 
tait 266,  portèrent  3 10,  por- 
tassent 625  (R.),  porter. 

Portèrent,  ind.  pf.  pi.    3  de 
[Porter]. 

Portoit.  impf.  sg.  3  de   Por- 
ter]. 

Pot  544,  m.  (?),  /iol. 

Poulain  852,  8r>6,  poulains 
837,  m.  (pùllânum  pour 
pullïnum),  poulain. 
POULAIN],  Poulains  850, 
854  (?),  .surnom  des  Syriens 
d'origine  européenne. 

Poulains,  sy.  sj.  de  Poulain. 

POULAINS,  pi.   r.    de   [Pou- 
lain . 

Pouoie,  impf.  sy.  1  de  Pouoir. 

PouoiENT,»/»p£pZ.3  de  Pouoir. 

Pouoiu  126,  232,  154,  682, 
68J,  puis  86,  844,  puet  61, 
78,  pouoie  315,  pouoit  39, 
680,  755,  pouoient  131.  poi 
332,  peut  207,  751,  peusmes 
604,  peurent  471,  541,  pou 
ra  777,  pourons  157,  pou- 
roit  481,  pouroit  765,  pois- 
sés 739,  pei'ist  119.  756, 
peiissés  44,  peiissent  232 
(R.),  pouvoir;  126,  232.  454, 
682,684 pris  substantivement. 


Pouoit.  impf.  sy.  ?,  de  Pooir. 
Pour  9,    10,     13  etc.   (R.), 

pour;  283.  328  à  cause  de  ; 

pour  ce  (jue  9,  982 pour  que  ; 

pour  ce  que  76,  96,  632,  71 1 , 

852,  898,  909.985,  parce  que. 
Poura,  /'.  sy.  3  de  Pouoir. 
PorucH acier],    pourchaciés 

738,  pourchaçoit  972  '*  pro- 

captiare),  procurer. 
Pourchaciés.    ind,  pr.  pi.  2 

de  [Pouichacier  . 
Pourchaçoit,  impf.    sy.  3  de 

[Pourchacier  . 
Pouroit,  coud.  sg.  .'i  de  Pouoir. 
Pourons,  /'.  /il.  1  de  Pouoir. 
Pouront,  f.pt.  3  île  Pouoir. 
Povre],   povres    716,   povre 

779    (paupërum  /tour  pau- 

perenii,  pauvre. 
Povre,  m   pi.  sj.  de  [PovreJ. 
Povres,  m.  sg.  sj.  de  [Povre]. 
Preïsse,   sbj.    pf.   sy.    1    de 

Prendre. 
Piîelas.  pi.  r.  de    Prélat]. 
Prélat],    prélat    155,     190. 

prelas   159,   181,  m.    (prae- 

latum),  prélat;  mol  savant. 
Prélat,  /il.  sj.  de  [Prélat]. 
Premier  ,     première     187 

(pour  primier,  prîinarium), 

premier. 
Première,    f.    sy.    de     Pre- 
mier]. 
Prenant,  j>.  pr.  île  Prendre. 
Prendre    124,    prenés    121, 

715.  prist  906.  prirent  257. 
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189,  preïsse  351,  prenant 
250,  pria  1*7.  545,  2.  pris 
709, 3.  pris  779  |  R.),  prendre. 

Prrnbs,  ind.  pr.  pi.  2  >'■ 
Prendre. 

Près  665  R.  :  près  4116  pres- 
que. 

Pressé,/».  />.  de    Presser  . 

Pressé,  >».  pi.  sj.  île  Pressé. 

Presser],  pressoient  199. 
555,  pressé  315,  pressé  1 '• '■ 
pressare  .  presser. 

Pressoient.  impf.  pi.  3  du 
Presser'. 

Preudome  98,  preudons  93,98, 
411,  2.  preudome  52,  preu- 
domes  301.  13 i.  m.  "prôde 
dehomïne  .  honnête  homme, 
prudkomme. 

2.  Precdomk.  pi.  sj.  de  Preu- 
dome. 

Pri:lt>omi:n.  /,!.  r.  de  Preu- 
dome. 

Preudons,  sg.  sj.  de  Preu- 
dome. 

Prevos.  sg.  sj.  de    Prévost  . 

2.  Prevos,  pi.  r.  de   Prévost  . 

Prévost  .  prevos  :>7'.<.  584,  2. 

prevos  171.    */(.     praepusi- 

tum  .    prévùt,    officier    </■ 

police. 

Pri,  ind.  pr.  sg.  1  </-■ 
Proiier  . 

Prie,  ind.  pr.  sg.  3  ''-■ 
Proiier. 

Prince  8l8,in.  principem), 
prince  :  moi  savant. 


Prirent,   ind.   pf.    /il.   3   •!•■ 

Prendre. 
Pris,  p.  p.  de  Prendre. 

2.  Pris,  m.  pi.  sj.  de  Pris. 

3.  Puis.  m.  pi.  r.de  Pris. 
Prise,  f.  [prisa pour  prensa  . 

/iftSi-. 

2.  Prise,   ind.  pr.    sg.  ::  de 

Proisier. 
Prison  741.  /'.  [de  piisionem 
pour  prensionera   sous  l'in- 
fluence de  pris  .  prison. 
Prisonibr  .    prison ier    779. 
821,    //'.      prison  et   le  su/f. 
-ariuml.  prisonnier. 
Prisomer.    pi.    sj.  île  [Pri- 

sonier  . 
Prist,  ind.  pf.  sg.  ?,  île  Pren- 
dre. 
Privkkment      108       prïvata 
mente  .    <•„    particulier. 
Prochain],    prochains    782 
proche  île  prôpium  et  suff. 
-anum  .  prochain. 
Prochains,  m.  pi.  r.  'le    Pro- 
chain]. 
1  Proia.     ind.    pf.    sg.    '■>    de 
Proiier  . 
Proiier  .    pri    21.    85,    699. 
prie  573,692,  proioient  28n. 
132,    proia    :.;77.    705,    749 
R.),  prier. 
Proiibre  366.   proiieres  lOo. 

/'.    precaria).   prière. 
Proiieres.  pi.  de  Proiiere. 
Proioient.    impf.    pi.    ■'•     de 
Proiier  . 
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Proisast,    sbj.   pf.  sg.  3  de 

Proisier  . 
Proisier'  .  2.  prise  165,  proi- 
sast 500(R:),  priser, estim  r. 
Prometoit,    impf.   sg.   3    de 

Pioinetre  . 
Prometre  .    prometoit    211 
(prômïttère),  promettre. 
Prodfit     753.     tu.     (prôfëc- 
tum),  profit. 

Prouver],    prouverenl    615 
i  prôbare]  :    se   prouver    se 
montrer,  s'éprouver. 
Prouvèrent,  intt.  pf.  pi.  -t  de 

Prouver], 
Prouvoire  .   prouvoire  666. 

m.  (R.),  prêtre. 

Prouvoire,  pi.  sj.  de  Prou- 
voire . 

Pueple  14,  iii.  18  etc.,  pue- 
pies  150,  >n.  (pôpûluin  . 
peuple. 

Pueples,  sg.  sj.  de    Pueple. 

Pukt,  ind.pr.  sq.  '.!  de  Pouoir. 

Pris,  ind.pr.  sg.  1  de  Pouoir. 

2.  Pris  17.  104  etc.  R.).  puis; 
5,  G77.  912  depuis;  17  <lu 
moment. 

Qu\  voy.  Que. 

2.  Qv\  voy.  Que. 

3.  Qu'.  voy.  Que. 

1.  Qu'.  »oy.  5.  Que. 

Quant   69.  79.  80  etc.  (R.), 

quant. 
Quarante    936,  943  (quadra- 

ejïnta).    quarante. 


Quaresme  250,  m.  (quadrêsï- 
mumpofwquadragesimum), 

carême. 
Quatorze     30ï    (quatuûrdë- 

cim).  quatorze. 
Quatorziesme  .  quatorzies- 

nies  7(31  (quatorze  et  suff. 
-iesme).    quatorzième. 

QUATORZIESMES.      //(.      Xq .      SJ. 

de  [Quatorziesme  . 

Quatre  942  (R.).  quatre. 

Qoe  64.  297.  312  etc.,  devant 
uw  eoye lie  qu'  328,  cui  510, 
538,  qui  67,  80,  133  etc., 
2.    qui     lu.    :»7.     112    etc., 

2.  CUi  li'.fi.  2.  que  949,  lie- 
ront vue  voyelle  2.  qu'  111. 

3.  qui  .-.11.  TH.  1(12  etc.,  3. 
que  63,  19G.  201  etc.,  devant 

une  Voyelle  2.  qu'  13.  15. 
17   etc.,    i.  qui   291'..    5.    qui 

37.  1.  que:*.  7.  37  etc.,  de- 
vant  une  voyelle  3.  qu'  27. 

38.  17    etc.,    emphat.   quoi 

77.  83.  92  rie.  IK.I.  que  ; 
718.   761,  891  ce  </io<. 

2.  QCE,  //'.  pi.    e.  île  Que. 

3.  Que.  f.  sg.  île  Que. 

I.    QUE.  neutre  île  Que. 

5.  Que  i.  :>.  6 etc.,  devant  une 

voyelle  1  qu'  9,  18.  2:'.  etc. 
(R.).  que;  63,  261.  875  car; 
58.  123  parce  que  ;  511  si  er 
n'est;  mais  que  711  mais 
seulement:  en  la    manière 

que   152  eonime. 
quki     721.   878.    queus    36, 
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lui.  2.  queus  605,  980, 
3.  queus  60,  2.  quel  251 . 
719,  l.  queua  209,  3.  quel 
il",  R.),  quel;  le  quel  le- 
quel; li  queus  nous  36 
nom  qui;  la  quel  eompai- 
gnie  7 19  la  compagnie  de  qui. 

2.  Quel,  f.  sg.  de  Quel. 

3.  Quel,  neutre  de  3.  Quel. 
Querre  116,  120,  368  [quae- 

rëre;.  chercher. 

QtfÊus,  m.  sg.  sj.  de  Quel. 

2.  Queus,  in.pl.  de  Quel. 

:;.  Queus,  /'.  sg.  sj.  de  Quel. 

i.  Queus,  f.  pi.  </t>  Quel. 

Qui,  m.  sg.  sj.  de  Que. 

;'.  Qui,  m.  pi.  sj.  de  Que. 

::.  Qui,  /*.  sg.  de  Que. 

I.  Qn.  /'.  ,il.  de  Que. 

5.  Qui,  neutre  sg.  de  Que. 

Quinze  552  I  R.  i,  quinze. 

Quoi,  emphat.  de  Que:  215 
h  h/,:  ,-.:  224,  232,  tOx  s<> 
rapportant  à  uu  objet 

Raisnablb],  raisnable  127 
(rationabïlem),  raisonnable. 

Raisnable,  f.  sg,  de  Rais- 
nable . 

Raison  180,  200,  raisons  92. 
f.  (R.),  raison. 

Raisons,  /?/.  de  Raison. 

[Ramener  .  ramenèrent  «  »  1 1 
(re  ad  mînare  pour  minari), 
ramener. 

Ramenèrent,  ind.  pf.  pi.  3 
de   Ramener  . 


RaMENTEO  .     /;.    //.     ih'      Ra- 

mentevoir], 
Ramenteues,  /'.  /;/.  de    Ra- 
meuter . 
Ramrntevoir    .     ramentoif 

981.    ramentei'ies    909     (re 

ad    nientem    habgre),    rap- 

peler. 
Ramentoif,   ind.  pr.    sy.   <h 

[Ramentevoir  . 
RAOUL  298.  327.  390  (fferm. 

Radowulf),  Raoul. 
Rapbla,  uni.  pf  sg.  3  de  Ra- 

peler. 
Rapblsr  .    rapela     131    (re 

appellare),   rappeler. 
Rassebs,  ind.   pr.    pi.    2    d, 

[Rasseoir  . 
Rasseoir],    rassées  792  (re 

ad  sëdére),  rasseoir. 
Ravoir  ,reu<  127  re  babérc  ;■ 

reut  il  y  eut  d'autre  part. 
Rrcoilli,    ind.   pf.   sg.   '■'•  de 
Recoillir  . 
Recoillir  !,      recoilli     5 13 
R.).   /•.  cueillir,  attraper. 
Réconfort  585,  m.   i<ii'   ré- 
conforter,   re   confortare), 

consolation. 
Recorda,    ind.   pf.    sg.  3  de 

Recorder  . 
Recorder},  recorda  908  (re- 

côrdare  '/mur    recôrdari), 

redire,  répéter. 
Ri:c'Ri'.f  .//.  p.  '/'     Kecroirel. 
RecrbCs,  m.  sg.  sj.  de   [Re- 

creû  . 
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Un  roirk  .  recreû  857  (re- 
crêdére)  ;  recreû  qui  s'est 
rendu,  fourbu. 

[Recuidikr],  recnidierent  ito 
(recôgitare),  jvusr,-  de 
nouveau;  recnidierent  pas- 
ser pensèrent  repasser. 

Recuidierent,  ind.  /if.  i>l.  3 
de   Recuidier  . 

Rw  ulee  hi.">.  /'.  [de  reculer 
recûlum  et  la  termiit.-a.re), 
renfoncement. 

Refusé,  />.  />.  de  [Refuser]. 
Refuser],   refusés   903.   re- 
fusé 721  (*refûsare  fréquent, 
de  refundere  nu  sens  de  re- 
futare),  refus  r. 

Refusés,   iml.  pr.  /</.    2  de 
Refuser  . 

Regardai,   ind.  pf.  sg.   1  de 

■     Regarder. 

Regardé,  p.  p.  de  Regarder. 

Regarder  609.  regardai  300. 
regardés  260.  regardé  731. 
.-:70  (re  ijerm.  wardan).  re- 
garder; 876  considérer. 

Regardés,  imp.  pi.  2  <le  Re- 
garder. 

Règne  733.  m.  R.].  royaume. 

Reine  691.  f.  (regîna),  reine. 

Reliques  972.  f.  pi.  (R.). 
reliques. 

Kkmanans.  //'.  sg~.  sjj  de  Re- 
nan ant. 

Rkoanakt,  //.  pr.de  Rema- 
noir]. 

Rrmanoir],    remanani    213. 


730.    remanans    99      li. 
rester. 

REMI  928  (Remïgium),  Ami. 

RENAUS,  sj.  <!<>  Renaut. 

RENAUT  208.  228,  Renaus 
310  [germ.  Ragenewald). 
Renaud. 

Rendent  ind.  ///■.  ///.  3  de 
Rendre. 

Rendoit,  impf.  ig.  3  de  Ren- 
dre. 
Rendre  .     rent     229.     ses. 
rendent    070.     rendoit    96 
R.  .  rendre. 

Renés  19,  /'.  ///.  (rètûnas  </<■ 
retinere).  rênes. 

Rent.  ind.  pr.  ig.  3  de  Ren- 
dre. 

Rente  968.  /'.  (rendita  pour 
reddita).  rente. 

Repentance  82.  /'.  [thème  de 
repentir,  re  poeniten-.  et 
suffi  -antia).  repentance. 

Reposé,  /).//.  de  [Reposer], 

[Reposer],  reposoit  106,  re- 
posé 107  (repausare),  re- 
poser. 

Reprendre],  reprist  783  re- 
prendëre),  reprendre. 

Reprist,  ind.  pf.  s<j.  3  de 
Reprendre  . 

Reprouvier  368.  m.  (R.\ 
reproche. 

Rkqukroit.  impf.  sg.  3  de 
[Requerre]. 

Requerre],  requier  901,  re- 
quiert 900.  requièrent  109. 
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requist    380.    requis   36:?. 
requeroit    38::    ■  R.  .     de- 

milivl.  /'. 

Rbquestb  .    requestes   115, 
f.   (requaesïta),    requête. 
Rbquestks.'pI.  de  Requeste]. 
REQUIEM  101.  mot  latin. 
Rkquibr,    fnrf.    /(/■.    sg.   1  de 

Requerre  . 
Requièrent.  ind.  /«■.  /</.  3  rfe 

Requerre]. 
Requiert,  ind.  /</•.   «</.  3  rfe 

Requerre. 
Requis,  /).  p.  </.-    Requerre  . 

Ri  QUIST,      nul.    pf     si,.     3     du 

Requerre]. 
Ri  scoi  V.    ind.    pf.    sg.    1   de 

Resqueurre  . 
Ri  sdjri  (  u.   ind.  pf.  si/.  1  de 

Resdrecier  . 
Resdrecibr  .  resdreçai  332 
(re  ex  'dréetiare),  relever. 
Respit  701.  m.  (respëctum). 

répit. 
Respondi,    ind.  pf.   sg.  I  de 

Respondre. 
Respondi,    ind.   pf,  sg.  ::    de 

Respondre. 
Respondirent,  ind.  />/'.  pi.  :', 

de  Respondre. 
Respondrai,  /'.  sg.  1  de  Res- 
pondre. 
Respondre 283,  701,  respoudi 
68.  517.  respondi  171.  198, 
960,  respondirent  726.  res- 
pondrai 798.  respondu  62 
R.\  répondre. 


1  de  Re- 


RESPOXSE     63,     710.    /.      res- 

ponsa    refait    sur    resp  m- 
dere),  réponse. 

Resqueurre  326,  rescouï  390 
re  éxeûtére),  délivrer,  tirer 
de  danger. 

Restendent,  iml.  pr.  pi.  3 
de    Restendre], 

ResteniiRE  .  restendeut  6ô7 
(re  extendére),  étendre  de 
nouveau. 

Retenir  228,  retenoit  905, 
retint  893   R.  .  retenir. 

Retenoit,  impf.  sg.  3  de  Re- 
tenir. 

Ri: un.  ind.  pf.   sg. 
tenir. 

Retourner  295    R. 
nrr. 

Reut,    ind. 
Ravoir  . 

Revenions, 
Revenir. 

Revenihes, 
Revenir. 

Revenir  157,  916,  revenoie 
329,  revenoit  115,  reve- 
nions 163.  revin  677.  revint 
::  13. 137, revenimes 5,722,  ree 
vindrent  345,  revenist  519, 
revenus  407   (R.).  revenir. 

Revenist,  sbj.  pf.  sg.  '■'<  de 
Revenir. 

Revenoie.  impf.  sg.  1  de  Re- 
venir. 

Revenoit,  impf.  sg.S  de  Re- 
venir. 


pf     s,,. 
impf.    /J. 


etour 


::    de 


1   de 


uni.  pf.  pi.  1  de 
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Revenu  ,  />.  /-.  de    Revenir. 

Revenus,  in.  8g.  sj.   de   Re- 
venir . 
Reveoir  .     revi     15 1      R.    . 
voir  une  unir,-  fois. 

Revi,  ind.  pf.  sg.  1  de  R<'- 
veoirj. 

Rkvix.  ind.  pf.  sg.  I  de  Re- 
venir. 

Revtkdrent,  r'mî.  pf.  /-'.  3  (/« 
Revenir. 

Rkvint.  ind.  /-/'.  «f/.  3  *  Re- 
venir. 

Riant,  gér.  de.  Rire. 

Ribads,  /</.  /•.  de  Ribaul  . 
Rie  \rr  |,  ribaus  503.  m. 
thème  rferiber, germ.  ribân. 
et  .sxff.  germ.  -\\  ait  i.  fw»ii 
de  mépris. 
Riche],  riches  381 .  717.  riche 
31,  "-'15.  730.  2.  riches  131. 
072.690  etc.  riche;  riche  ri  nie 
31.  243.  381.  431,  672.  690. 
730.  917  grand  ie.ignr.ur, 
haut  baron. 

Riche,  m.  pi.  sj.  de    Riche  . 

Riches,  m.  sg.  sj.de    Riche  . 

2.  Riches,  m.  pi.  r.  de  Riche  . 

Ries  43.  219,  545,  664,  f. 
(rem  pour  rëm) .  chose,  rien  ; 
nule  rien  -13  rien. 

RlBRBGARDE    517.    /'.      R.    lic- 

dreguarde).  arrière-garde. 
Rire  905,  riant  961  (R.).  rire. 
Rive  257.  rives  262.  /'.  (rîpa). 


Rive 


,/.  -le    Rive. 


Rivière  579.  f.  (rlparia), 
rivière. 

Robk.  /».  p.  île    RoberJ. 

Robeb,  f.  Sff.  lie    Robe]. 
[Rober],    roliee   626     germ. 

rauban).  voler. 
ROBERS,  sj.  'h-  ROBERT. 
ROBERT     94,     Robers      97 

(germ.  Hrodoberct),  Robert. 
Rouble  545,  /'.  [rotëlla),perï/ 

i-eii  rond. 
Roi  3,  159,    193  etc.,  rois  26. 

91.    166  etc.    ,,,.    .R.).    roi. 
Roiaumr  22.  24,  36  etc.,  roi- 

aumes  693,  m.   (R.  .  royau- 
me. 
Roiaumks,  sg.  sj.    île  Roi  au  - 

me. 
Rois,  sg.  sj.  de  Roi. 
Romans  98i>.   en.  (romanîce. 

adverbe  devenu  substantif), 

livre  écrit  en  français. 
RONAI  578  ?),  Ronai. 
Roniin  108.521,  rondins  552. 

857,  );'.    .'  ,  cheval. 

RONCINS,  Sg.  SJ.   île  RoUCÏD. 

Route  339,  f.  (rûpta).  bande. 

Rr  161.  J77.  539.  m.  [pour 
riu  de  rîvum  .  ruisseau. 

[Rue],  rues  296.  /'.  (riiga). 
/•m  . 

Rues,  pi.  de   Rue  . 

RrissKL  530.  531.  m.  pour 
riuscel  de  rîviscéllum),  ruis- 
seau. 

S\  e,,,/.  Se. 
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2.  S',  ■■  h    2.    • 
Sa.  f.  sg.  de  Son. 

SaCHIKS.  sbj.  l'ï.  pi.    2  de  S;i 

voir. 
Sage],  sages  837  [R.  .  uujt . 
Sages,  ,„.  j,l.  r.  de    - 

Sai,   Hld.  /»'.   «0.   1   de  Savoir. 

SAILLENA1 l-o,  ?  .  Saillenai. 

Smns.  m.  sg.  sj.  de  Saint. 

Saint   3.  105.  209  etc.,  sains 
II,  20.  120  etc.,    saintes    H 
K.  .  taint;  1(6,209,364  etc. 
pris  substantieem 

Saintes,  f.  pi.  ilt  Saint. 

Saxc   501,  sans  87>'i    196, 
sang. 

Sans.  sg.  sj.  de  Sauc. 

svns  104.   105,  119 
/i'hs  /'s  adverbiale  ?  .  sans. 

SARRAZIN  306,  2.  Sarrazin 
026.  Sairazins  27.  233.  258 
etc.  R.  .  Sarrasin,  musul- 
man. 

2.  SARRAZIN,;»*.  sj.  th  Sar- 
rasin. 

3.  SARRAZIN  220,  nomdefa- 
mitle. 

Sarrazinois  128  R.),  qui  ap- 
partient aux  San 

Sarrazins./*'.  r.  ''•? Sarrazin. 

Satisfaction  168.  /".  Isa- 
tisl'aetionem  .  satisfaction, 
amende  honorable;  mot  sa- 
vant. 

Sauver  372   salvare  .  sauver. 

Savbs,  ind.pr.  /•!.  2  de  Sa- 
voir. 


Savoibst,  impf.  /,!.  3  dt    sa- 
voir. 

Savoir  71.  952,  977    -te.  s;ù 
77".    .'.  set  81.    sa-. 
savoit  II.  198, 681,  sa  voient 
234,    savroit    673.   sachiés 
102    R.  .  sa  roi  r. 

Savoit.   impf.  sg.    3   de    Sa- 
voir. 

Savroit,  eoml.  sg.  3  de   Sa- 
voir. 

Se   39.    13.    180    <-tr..   devant 
■  ■<■  lie   <    10.    107).    11* 

etc.    R.  .  si  [conjonction  . 

2.  Se  1(36. 127..  131  etc., devant 

une  voyelle  2.  s'  10.  70.  116 

etc.  (R  .  s.: 
Seconde,  /'.  tg.  de  s^coni. 
Se<  ont  .seconde  271  secûn- 

dwn  .  second;  mot  savant. 
Si  i  oubés,  impf.  /il.  2  </'  Se- 

courre. 

rre  380.  in.  secoures 

301      /ionr     soucourre     de 

sûccùrrêre) .  secourir. 

us    368.    520.   „-.    [pour 

soueours   de   *  sûccfirsum  . 

secours. 
Seeacs,  sg.  tj.  de  seel. 
Skel  214.  223.  225  'Vcseaus 

212.  /".   sîgëlltun  pour  sigil- 

1  ;m  .  sc'-aii. 
Seu.na.  ind.  /if.  sg.  :: 

gnier  . 
Seigkassb,  tbj.  /•/.  si/,    l   </. 

Seignier  . 
'-i:i..M:n:    19,    130.     137    etc., 
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sires  l.  tll.  236  etc.,  sire 
60,  122,  l.v.i  <•/,-..  2.  seigneur 
160,  223,  229  etc.,  m.  II.). 
seigneur. 

2.  Seigneur,  /»/.  y",    de  Sei- 
gneur. 
Seignibr  .  seigna    163,  861, 
seignasse  866  (R.),  signer, 
faire  le  signe  de  la  croix  sur. 

Sble  309.  197, /'.(geUa  ,*rffe. 

Selonc  38.  939   /)Oi//-  soulonc 
de  sfil>  longnin  .  selon. 

Semaine  847,  /'.  (septimâna  . 

^  „nnw. 
Semblable],   semblable    77. 
226  ("siniïlabilem  .  sembla- 
ble. 

Semblable,  f.  sg.  de  Sem- 
blable . 

Semblant  780.  <».  (similan- 
tem).  opinion. 

Semble,   ind.  ///•.    .*»/.    1    de 

Sembler. 
Sembler],    semble  195,  370. 
971  etc.,  seuibloit  500,  97.3. 
955  etc.    R.  .  t  ■mbler. 

Semblera,  f.  sg.  3  de  Sem- 
bler]. 

Semblait,  un/»/".  ■•>#.  ::  de 
Sembler  . 

Semondrb],  semonoie  917. 
semons  949  [pour  soumon- 
ilre  de  sûmmonêre  pour 
sùbmonêre' .  inviter, 

Semonoie,  impf.  sg.  1  de  Se- 
mondre]. 

Semons], p.p. de  Semondre  . 


Semons,  m.  pi.  r.  de  Se 
nions  . 

[Senbschal  .  seneschaus  2, 
59.  92.  /».  [gertn.  siniscalc  . 
sénéchal. 

Seneschaus,  sg.  sj.  de  Se- 
neschal  . 

Senbstrr]  .  senestre  261  , 
304,  ")23  (sinëstrum  pour 
sïaïstrum),  gauche. 

Senestre,  f.  sg.  de  [(Senes- 
tre; . 

Sens  7)6.  m.   R.  .  sens. 

Sentence  96.  /'.  (sentemi;i  . 
sentence. 

Senti,  ind.  pf.  sg.  3  de  Sen- 
tir]. 

Sentir],  senti  331  K.  .  sem- 
tir. 

Seoient,  impf.  /il.  3  de  Seoir. 

Seoir  71,  128.  130  etc.,  siet 
97)9.  seoient  717..  910.  seoit 
196  (R.).  être  assis;  959 
être  situé. 

Seoit.  impf.  sg.  3  de  Seoir. 

Sereur],  sereins  201.-  /'. 
(R.  soror),  sœur. 

Seredrs,  ///.  de    Sereur  . 

Sbrgens,  sg .  sj.  de  Ser- 
gent;. 

2.  Sbrgens,/»!.  /•.  de  [Sergent  . 

Sergent],  sergens  449.  ser- 
gent tl5,4'~0,  2.sergens  385, 
386.  417.  m.  fservientein  •. 
combattant  à  pied,  simple 
soldat. 

Sergent,  pi.  sj.  de   Sergent  . 
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Sbroie,  coud.  sg.  1  (TEstre. 

Sbroibnt,  coml.pl.  3tf'Estre. 

Seroit.  cond.  sg.  '■'•  tfEstre. 

Seront,  f.  pi.  3  (TEstre. 

Sertir  .  servoit  932.  servi- 
raient 683    R.  ,  tenir. 

Serviroient,  cond.  pi.  3  de 
Servir  . 

Sbrtise  77ij.  m.   R.  .  service. 

Servoit,  vmpf.  sg.  3  de  3  sr- 
vir  . 

Sk s.  m.  sg.  \j.  de  Son. 
Ses,  "/.  ///.  /•.  de  Son. 

:;.  Ses,  f.  pi.  de  Sou. 

Sri   i«i   séptem),  >«>pt. 

2.  Sbt,  'nul.  /il.  gg.  3  de  Sa- 
voir . 

Seul  tu.  sous  187    R.  .  seul. 

Sr.ru  118.  215,  257    etc.  (R.  , 

SUT. 

Seurcot  1 1  ô.  m.  (seur  et 
germ.  cottoi,  surent,  blouse 
/, (iy.se'''  par-dessus  les  vête- 
nt lltS. 

Seurpeliz),  seurpeliz  666, 
m.  '  BuperpellTceani  .  sur- 
plis. 

Secs,  ///.  sg.  sj.  de  Seul. 

Sevrai,  f.  sg.  1  de  Sivre. 

Si,  m.  p/.  s/\  (2e  Son, 

2.  Sr  16.  -.'S.  20  ete.  (R.  .  si, 
ainsi;STi,  841,965ai/wi;213. 
361.  173  de  telle  tarte;  575 
explétif;  si  (.'Mine  16.  2s. 
586.  931  comme. 

Siècle  10.  52,  m.    R.  .  rnond  . 

Sh'n.  formf  pmphat.  du  Son. 


Siens,  /».  •«/.  */.  '/''Sien. 
Sikt.  ind.  pr.  47.  3  (/<■  Seoir. 
Sire,  voc.  de   Seigneur]. 
Sires,  sg.sj.  de   Seigneur]. 
Sis   1,   320,  453    s>'\ 
Sivre   431.    sevrai    U5    R.), 

suiri-'. 
SIVUÉ    334.     342.    360.    366 

'  .  Sivre'. 
Sobre  .sobres  29  sôbrium), 

sobre;  mot  savant. 
Sobres,  m.  sgrsj.de  Sobre  - 
Soient,  sbj.  pr.  pi.  3  </'Estre. 
Soies,  sbj.  pr.  sg.  2  </'Estre. 
S011ÈS,  sbj.pr.pl.  2.  (TEstre. 
Soir  110,  563.  m.  (sérum  .  soir. 
SOISSONS      112.     504.     510 

--iône^  1,  Soissotu. 
Soit.  sbj.  pr.  sg.  3  (TEstre. 
Son  11.   14,    15  etc.,  emphat. 

sien  789,  ses  32.   197  311. 

emphat.   siens   307.  si  218. 

1110.  II."..  2.  ses  6.  8.  33  etc., 

sa  4.  7,29  etc..  3.  ses  8.  12. 

103  etc.   R.  .  soh. 
Songe    953,    »'.     somniura  . 

songe. 
Sont.  ind.  pr.  pi.  3  aTEstre. 
SORBON  95  [?  .  Sorbon. 
Soukerrai,  f.  sg.  1  de  Sou- 

l'rir. 
Sotjferront,  /'.  /</.  3  de  Sou- 

l'rir. 

Soupers,  m.  sg.  sj.  de   Sou- 

fert. 
Sodfert,  p.  p.  de  Soufrir. 
Sm timr   39.     I*.     soufrirent 


331 


i.Li 


SA.  1  K  10    DIO    1  m  N  \  ]  LLIO. 


190,  souferrai  605,  soufer- 
ront  172,  soufrist  749,  sou- 

fert  506.  soufers  16  R.  . 
souffrir;  39,  48  supporter; 
se  soufrir  16, 749  se  dispen- 
ser; se  soufrir  603  se  taire; 
se  soufrir  172  rester  pa- 
tiemm  ni  :  se  soufrir  190 
prendre  patience. 

SOUFRIRKNT.  nul.  ///'.  pi.  3  (le 

Soufrir. 
Soufrist,    sbj.  pf.    sg.  3    de 

Soufrir. 
SOUGII   .   SOUgit  627.  //'.    sfib 

jëctum),  sujet. 
Sougit,  pi.  sj.de    Sougit  . 
Souleil    563,   657,    m.     R. 

soleil. 
Sours,  m.  si/,  y.  de   Souri  . 
Sourt  .  sours  2*7    sûrdum 

sourd. 
Soitii.  56    sùbtîlem),  subtil. 

fin. 
Souvenir  .  souvint  362  (sûb- 

vënire).    souvenir,    vsnir  à 

l'esprit. 
Souvbni  502    R.  .  souvent. 
Souvint,    <»</.    /</'•   sjy.  3   de 

Souvenir. 
Sui,  i/"'.  pr.  w/.  1  tf'Kstre. 
SUR  852   arasée   Soin-  .   Tyr. 
Sus    303.    305.    323    ete.     sû- 

sum  //oi«'  3ursum)  ;  courre 

sus  a  attaquer. 

Table  932.  938.   tables  804, 
/.  (R.),  toAfc. 


Tables,  /-/.  </<;  Table. 

Taire  795.  taisiés  135  [R.), 
taire. 

Taisiés,  imp.pl.  2  de  Taire. 

Talent  790.  m.  (R.),  <îe*«r. 

Tandis  163.  813  (tam  diu///»v 
/'s  adverbiale),  tandis. 

Tant    26.    81.    86   We.    (R.), 

ta/if. 
Tapis  .  tapis   149.   m.    tapë- 
tium  .  tapis;  mot  savant. 

Tapis,  /-/.  s/,  rffi   Tapis  . 

Te   21.   tu  21,  25    R    .  te. 
Tel  .  teus  879. 2.  teus  59. 102. 
tel  51,  82.  111  efc.    R.  .  tel. 

Tel,  /•.  s//.  </'•   Tel. 

Temple  275.  598.  Temples 
273,  278.  299.  m.  teiu- 
pluro),  /'«/•'//■'■  du  Temple. 

Temples,  sg^sj.  du  Temple. 

Templier  .  Templier  286. 
288.  m.  !  *  templarium  i. 
Templier. 

Templier,  /</.  sj.  de  Tem- 
plier . 

Temprer  930.  temproient934. 
teinproit  38  (tempêrare  . 
tremper,  mêler  d'eau. 

Temproient,  impf.  pi.  3  de 
Temprer. 

Temproit,  impf.  sg.  3  </•'  Tem- 
prer. 

Tbnçon  .  teneousOl.  f.  (ten- 
tiôuem  .  dispute. 

TbnçONS,  si/,  sj.  de  Tencon  . 

TenÉS,  iiii/i.  pi.  2  de  Tenir. 

Tenir    Tll.tiene   61.   t^nnie 
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•      37o.    tenoit    215,   -.'81.    308 
i-ic  tenoient  389,  tint  222. 
::i  l.   teués  833,  tenist  240. 
tenir    710.  tenus    219   (R.), 
tenir. 
Tenist,  sbj. pf.  sg.3de  Tenir. 
Tbnoie,  iwpf.  sg.  1  di  Tenir. 
Tbnoient,  impf.  /il.  3  '/'•  Te- 
nir. 
TeNOIT,  im/if.  «/.  :t  </'■  Tenir. 
Trns  646,  651,  ///.    U.  .1  mps. 
Tente   :>'.«;.    599,   f.    teudïta 
refait   sur   tende  re.    tente. 
Tenu,  /».  /'.  de  Tenir. 
Tenus,  m.  sg.  sj.  de  Tenu. 
Terre     196,     256,    S-2S    etc., 

terres  07.~>.  /'.    K.  .  terre. 
Terres,  pi.  de  Terre. 
["esmoignier  .  tesmoing  lJ8.~> 
*  testimoniare  .  témoigner. 
Tesmoing,   iiul.  ///■.   sg.   1  de 

[Tesmoigttier  . 
Teste  li«.  testes  667,/".    R.  . 

tête. 
Testes,  /il.  de  Teste. 
Tbus,  '".  sg.  sj.  de  Tel  . 
2.  Teus,  f.  sg.  sj.  de    Tel  . 
Tieng,  ind.  pr.  «/.  1  de  Tenir. 
Tint.  ind.  pf.  sg.  3  de  Tenir. 
Tir\.  ind.  pf.  sg.  .",  de  Tirier. 
Tire,  ind.    pr.    <sg.   3  de   Ti- 
rier . 
Tibétaine    1 i">    /'■     ■'  ,  étoffe 

de  laine. 
Tirik,  /;.  /1.  de   Tirier  . 
[Tiribb],  tire    261,  tira    318. 
tirié  3>8  (R.).  tirer. 


To.ULLE  .     toailles     666,    f. 

[germ.    tuwal),    linge,   ter- 

oiette. 
Toailles,  /il .  de  Toaille  . 
Tolir  .    tolue     629    (tollire 

pour  tollëre  .  enleoer. 
[Tolu],  p.  p.  de  [Tolir]. 
Toi. ut:,  f.  sg.  de  [Tolii  . 
Ton  22    R.  ,  ton. 
Toxeaus,  /il.  r.  de  Tunel. 
Tonel  360.  toneaus  018,  829. 

m.   'tûonëllum  1,  tonneau. 
Tort  170.  18?.  m.  [R.),  tort. 
Tost  275,  332,  962  etc.     R.), 

tôt. 
Touche,    ind.    pr.   *y.    3    de 

TouchierJ. 
Toucbier],  touche  r.tj  [germ. 

tuccaa  1,  toucher. 
Tourna,    ind.  pf.    sg.    3    de 

Tourn   r. 
Tournai,    ind.  pf.    *(j.   l    de 

Tourne  ■. 
Tournâmes,  ind.  pf.  pi.  l  de 

Tourner. 
Tourné  ,  /-.  />.  de  Tourner. 
Tourner    s-.'ik,    tournai   549. 

tourna  384.  tournâmes  267. 

151.  tournés  :>o9  (R.),  tour- 
ner. 
Tournés,  m.  pi.  r.  de  Ton  - 


Tous,  m.  *y.  sj.  de  Tout. 
■2.  Tous.  m.  pi.   r.  de  Tout. 
Tousjours  809  (fous  jours  . 

toujours. 
Tour  1.    11.  389  etc.,  tous  43 
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88,98  ri-.,  mit  130,  135,  154 
etc.,  102,  105,  2.  tous  173 
etc.,  toute  89.  277.  393, 
toutes  348,  937.  941  etc. 
(R.),  tout:  a  toute  sa  ba- 
taille 393  «fec  son  corps 
d'armée,  a  toute  ma  ban- 
nière 406  nrcr  ma  bannière; 
le  sens  d'av,  /■.  d'abord  ex 
primé  pur  a  seul,  Vesl  da  >s 
ces  locutions  pur  a  et  tout. 
qui  s'accorde  avec  le  subst. 
qu'il  qualifie. 

2.  Tout  70.  Ï93  (R.j.  tout. 
tout  à  fait. 

Todtb,  f.  sg.  de  Tout. 

Toutes,  f.  jil.  de  Tout. 

Traioit,  impf.sg.  3  de  Traire. 

Traire  315,  316,  traioit  103, 
trais  409.  traist  891.  traisi- 
mes532,  traistrent  191.  trai- 
sist  412,  439,  traisissons 
336,  traisissent  126,  trait 
322,  traite  318  (R.),  tirer;  se 
traire  322.  336,  409.  112. 
426,  439.  191,532  se  diriger, 
aller. 

Trais,  ind.  pf.  sg.  1  de  Traire. 

Traisimes.  ind.  pf.  /</.  1  de 
Traire. 

1  I  AISISSENT.    Stj    pf   jl.    ï    d 

Traire. 

Traisissons,  si;',  pf.  pi.  1  de 
Traire. 

TraisisTjSÔ/.  /'/'.  sg.  3  de  Trai- 
re. 

Traist,  ind.pf.  sg.  3tfeTraire. 


Tràistrext,  ind. pf.pl.  3  rf" 

Traire. 
Trait  ,  p.  />.  de  Traire. 
Trait,  m.  pl.sj.  de   Trait  . 
Traite,  /'.  sg.  de   Trait  . 
Travaillièr],  travailloit  123 

[de  travail,  * trabacûlum  : 

se  travaillièr  se  donner  du 

mal. 
Travailloit,  impf.  sg.  3  de 

Travaillièr  . 
Tref],  très  295.»(.  (trabeml. 

poutre. 
Trente  69  (R.),  trente. 
Tues  402  (trans),  très. 
:.  Très,  /*/.  /•.  </<•   Trefl. 
Trestodt],  trestuit  818,    I*:; 

(R.).   absolument  tout. 
Trestdit,     m.    y',     sj.     de 

[Trestout]. 
TreO],  treus  676,  m.  (tribu- 

tuni).    tribut. 
Treûs,  /-/.  s.  de   Treûl. 
[Trêve],  trêves  691.  f.  [germ. 

triuwa),  tréee. 
Treves./</.  de   Trêve;. 
TRICHASTKL  324  (?).  Trie- 

le-Châtel'i 
TRIE  208.  229  r.'),  Trie. 
Troi.  sj.  du  Trois. 
Trois  258.  299.  356  etc.,  troi 

218  (R.),  trois. 
Trompe  .   trompes  395.    127. 

f.  (de  tromper,  trifimphare  . 

I  rompe. 

Trompes,  pi.  du   Trompe  . 
Trop  53.  123  (R.),  tro,, 
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1  K"i  voie,  ""/.  un/1/ .  sg.  ]  de 

Trouver  . 
Trouvâmes,  ""/.  /</'.  /</.  l  de 
Trouver  . 
rRODVÉ  .  /».  /;.  </••    Trouver  . 
Trouvé,  "'.  /'/.  sj.  de    [Trou- 

Trouver  .  trouvai  548,  Irou 
vames  256.  257,  268  etc., 
trouvé  9.  trouvé-  980    R.  . 

h  n  M 

Trouves,  '».  /</.  '•.  de    Trou- 

Té]. 

Tu,  sj.  de  Te. 

Tut  r,  m.  pi.  sj.  de.  Tout. 

TURC  521.  Turc  271,  295,  329 

etc.,  Turs  277.  292.  30  I 

(Tûrcum),  Turc. 
TURC,  pi.  sj.  de  Turc. 
TURS.  pi.  r.  de  Turc. 

Uefrent,  imi.  pr.  /il.  3  d'<  i- 
frir. 

(Jeu/,  ieus  593.  m.  'R.  i,  œil. 

Ui'.vrk  .  uevres  12,  /'.  (opé- 
ra .  œuvre,  action. 

Uevres,  pi.  if[Uevre]. 

Ui  L66,  569.  702  (R.),  aujour- 
d'hui; ui  cel  jour  166  au- 
jourd'hui. 

Uissieiî  132.  m.  (ôstiarium 
influencé  par  uis.  ôstium), 
huissier,  gardien  des  portes 
intérieures. 

Uit  702  (6cto).  huit. 

UN  67.  108.  129  etC  ,  nus  23, 
237.   307   etc.,   2.  un  9.  une 


19.    5  1.    58    >■/'•.    unes    209, 

647    R.1.  un. 
'.'.   Un,    m    /il.  sj.  '/'Un. 
Use,  /'.  sg.  d'Un. 
Unes,  /'.  pi.  '/'Un. 
Uns,  m.  sg.  sj.  d'Un. 
Usage],     usages     63n.     m. 

i  *  ûsatlcum  i.  usage. 
Usages,  sg.  sj.  d'[Usage  . 
"User],  usoie    221    (*ûsare). 

user. 
Usoie,  impf.  sg.  1  '/'User  . 

Va,  imp.  sg.  2  d'Aier. 

VALERI    111.    423.     137.    572 

[Valeriacum),   Valeri. 

Valoir],  vaut  93.  681.  vaus- 
sissent  62s  (R.),  valoir;  va- 
loir pis  628  être  moins  e.sl  i  me. 

Vaslès,  pi.  r.  de   Vaslet]. 

[Vaslet],  vaslès  931.  m.  [dim. 
île  vassal,  rot/.  R.).  paye,, 
jeune  /tomme. 

VAUNOU  327.  390  (?).  Yau- 
nou. 

Vabssissent,  sbj.  pf.  pi.  3  île 
[Valoir]. 

Vaut.  ('"'/.  pr.  sg.  3  de  [Va- 
loir]. 

Vers,  ind.  pr.  pi.  2  de  Veoir. 

Vegniés,  sbj.  pr.  pi.  2  '/<■ 
Venir. 

VeïMES,  inil.pf.pl.  1  '/cVeoir. 

Vendroient,  cond,  pi.  3  île 
Venir. 

Vendront,  f.  pi.  3  de  Venir. 

VENGIER  740  (R.).  venger. 

22 
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Venions,  impf.  pi.  1  de  Ve- 
nir. 

Yenimes.  ind.  pf.  pi.  1  de 
Venir. 

Venir  384,  vient  636.  venoit 
111.  337,  359  etc.,  venions 
171.  576,  vendent  131,  vin 
509.  571,  vint  333.  339. 
379  etc.,  venimes  251,  319. 
176.  viudrent  323.  422.  ven- 
dront 697.  vendroient  973. 
vegniés  882.  venist  23.  90, 
380.  venus  237.  165.  878. 
venues  436.  332    R.  .  >■  lir. 

Venist.  sbj.  pf.  sg.  3  de  Venir. 

Venoient.  impf.  pi.  3  de  Ve- 
nir. 

Venoit.  impf.  sg.  3  de  Venir. 

Vent  578,  m.  (ventum),  vent. 
Vend],  p.  p.  de  Venir. 

Venc.  m.  pi.  sj.  de  [Venu]. 

Venus,  m.  sg.  sj.  de  [Venu]. 

Veoie.  impf.  sg.  1  de  Veoir. 

Veoir  207.  voi  369.  871,  voit 
225.  veés  456.  513.  veoie 
953.  957.  veoit  38.  139. 
voions  473.  355.  vi  3.  7. 
143  etc.,  vit  311.  317.  387. 
veïmes  152.  464.  virent 
288.  323.  355  etc.,  voi  502. 
veti  503.  677.  984  etc..  vêtis 
979.  veues  986  (R.).  voir; 
voi  502  exclamation  de 
dédain.  Cf.  Vesci. 
Vécut,  impf.  sg.  3  de  Veoir. 
Verai  973.  verni'--  985  *ve- 
râcum),  vrai. 


VerwemeNT    22.  62,    810.    984 

(*verâça  mente  .  vraiment. 

Veraies.  f.  pi.  de  Verai. 
Vérité   26,    240,    f.    (verita- 

tem).  vérité;  mol  savant. 
Vers   109,  191,    r.'i  etc.  (R.). 

d  rs. 
Vesci  223     pour  veés  ci.  vi- 
dé lis  ecee  hïej.  voici. 
Vespres  109,    f.  pi.  (vespë- 

ras).   pi 
Vestir  51,  vestu  665.  vestue 

145  (R.),   vêtir. 
[Vesto],  /).  p.  de  Vestir. 
Vestu.  m.  pi.  sj.  de  [Vestu". 
Vestue.  f.  sg.  de  [Vestu]. 
Veû,  p.  p.  de  Veoir. 
Veûes.  /'.  pi.  de  Veu. 
VeOs,  m-  pi.  r.  de  Veu. 
Vi.  i/i'l.  pf.  sg.  1  de  Veoir. 
[Viande],  viandes  30.  f.  (vi- 

vanda     pour    "vivenda). 

aliments,  mets. 
Viandes,  pi,  de    Viande]. 
Vie  3.  30.  31  etc.,   vies  372. 

684,  f.  (R.i.  vie. 
Vieil  611.  vieus  635  (R.);  pris 

substantivement    le     Vieux, 

c'est-à-dire  le  Cheikh,  de  la 

Montagne. 

Vient,  ind.  pr.  sg.  3  de  Ve- 
nir. 

Vies.  pi.  de  Vie. 

VlEOS,  m.  sg.  sj.  de  Vieil. 

Vigoureusement  353    *vigo- 
rosa    meute),     vigoureus 
ment. 
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Nu. \iN  542,  vilains  540,  m. 
'  villauum  .  paysan,  rus- 
tre. 

Vilains,  pi.  r.  de  Vilain. 

Vili:   293,    969,  viles  613.   f. 
(villa),  ville. 

Vilenie  279.  /.  (vïllanum  et 
suff.  -la  .  vilenie, 
pi.  de  Vile. 

YILKTK.    133     villa   et  suff. 
il ii,i.  -ïlta),  ViUelte. 

Vin  37.  925  929.  eir..  vin-  39, 

VINCENNES     128,     1" 

Viiuu 
Vindkknt.   ind.  pf.   pi.    3  de 

Venir. 

§j.  île  Vin. 
Vint,  ind,  pf.  sg.  3  '/    Venir. 
Virent,     ind.   pf.  pi.    3    de 

Veoir. 

357.   361,   19."..   vi      _ 

-     /;/.   /•.    d  '.   V    ■     . 

Vit.  i/i-V.  />/".  ;<?.  3  de  Veoir. 
Vivent.    ii"l.    pr.    pi. 

Vivre'. 
Vivre  .      vivent     670      i;.  , 

. 
Voi,   ind.  pr,  sg.  1  de  Veoir. 
t.  Vol.  imp.  sg.  2  r/^  Veoir. 
Vcik    l«7,   269.    II- 

BOfe. 
VolONS.    (V/ip/-.  p/.  1 

Voir    78,  264.   373    |  vèrum  . 

mn. 
Vciis.  iml.  nr.  sg.  1  (TAler. 


Voisb,  sbj.  pr.  sg.  1  ''.Vler. 

Voit,   ind.  pr.  sg.  3  <ln  Veoir. 

Voivre  266,  f.  videra  pour 
vïpëra;.  guicre.  animal  hé- 
raldique. 

Voler  341  (vôlare),  voler. 

Vont,  iml.  pr.  pi.  3  </'Aler. 
pi.  r.  </■■  Vostre. 

2.   Vos,  f.  pi.  r.  de  Vostre. 

VOSTRB    43,    86,    371.    2. 
tre  730.  vos  171.  3.  vostre 
372.    884,   2.    vos    163  (R.  . 
votre. 

2.  Vostrb.  m.  pi.  sj.  il''  Vos- 
tre. 

.  f.  sg.  de  Vostre. 

VouDRoiE.co/i'/.  sg.  1  de  Vou- 
loir . 

Vocdroit.  cond.  sg.  3  de  Vou- 
loir], 

Voudront,  f.  pi.  3  de  Vou- 
loir]. 

Voulants  194.  f.  (volun- 
tatem  influencé  pur  volen- 
tem  - 

Vol'I. ENTIERS     175.    7>17       I;. 

volontiers. 

Voulbs,  ind.  pr.pl.  S  de  [Vou- 
loir]. 

Vouloir,  impf.  sg.  1  il"  Vou- 
loir;. 

;i:nt.    impf.   pi.    3    de 
Vouloir  . 

VouloirJ  .  vueil  58 .  950, 
vuelent  168.  661.  voulés 
792,  vouloie  40.  voulut 
919.     vouloient      155.    931- 
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vont  27,  7  1 1 .  \  oudrout  .  il  . 
voudroie  97,  864,  voudroil 
125,  voussisse  708,  voussis-1 
16,    voussissent    r.34 .    7>:J.r> 

R,.),  vouloir. 
Vori.oiT.  impf.  si/.  'S  <l  ■  [Vou- 
loir]. 
Vous  6,  7.  17  etc.  (R.'.  vous. 


Voussissent,  tbj.  pf.  pi.  '■'•  de. 
Vouloir  . 

Voussist,  tbj.  pf.  sg.  '■'<  de 
[Vouloir  . 

VOOT,  nul.  pf.  sg.  '■>  de  Vou- 
loir]. 

Vceil,  ind.  pr.  sg.  1  de  Vou- 
loir . 


Voussisse,    tbj.  pf.  sg.  1  da  \  Vdblekt,    ind.  pr.  pi.  3   de 


[Vouloir], 


[Vouloir] 
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